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C Le n 7
DES JUIFS

.ÎVRE CINQUIÈME:

CHAPITRE PREMIER.
Jofué page le Jourdain avec [on armée par un

mira: e, à par un autre. miracle prend Je-
. riche , ou Rahab feule ejl fiwvée avec les

fieras. Le: Ijraëliter [ont défait: par ceux
d’Ain à mufle du péché d’Achar, Ü’fe ren-

dent maîtres de cette ville a ré: qu’il en
eut été uni. Artifiæ: des Ganaonites pour

, contraè’fcr alliance avec les Hébreux , ui
le: ferourent contre le Roi de Jérufalem 6’

narre autre: Roi: qui finit tous tués. Jofue’
Zéfait enfuite plufieur: autre: Roi: , établit

i le Tabernacle en Silo ; partage le pays de
’ Chanaan entre le: Tribus , à renvoya celle
r de Ruben à" de Gad 01a moitié de celle de

Manaflé. Ce: Tribu: , 41774535 avoir pajfé le
Jourdain,e’levent un autel, ce, qui page cau-
fer. une grande guerre. Mort de Jofue’ à-
d’Eleazar Grand Sacrificateur. i

O usdavoîs vûlrliaxfis le l
récé ent e ue e orte oïe f .

Êut enlevé dg la focie’te’ des Jofuex’

, hommes.«Après. qulon lui eut
rendu les derniers devoirs 8c

que le tems du deuil fut paire , Jofigé
HUf. Tome II. t A



                                                                     

s Hxsrouznss Jurys: .dommanda à toutes les troupes de le (’84
ni: êtes , envoya reconnoître, jéricho 8c
la ’fpofition des habitans , 8c marcha
avec l’armée dans le defi’ein de palle: le

j Jourdain. Comme on avoit donné aux
Tribus de Ruben, de Gad, 8: à la moitié
de celle de Manaflë le ays des Amor-
rhéens(a)qui efi une fepti me partie de celui
de Chanaan , il repréfenta à leurs chefs le
foin que Moïfe avoit pris d’eux jufques à fa.
mort, ô: les exhorta d’accomplir avec joy’e
ce qu’ils lui avoient promis , ainfi qu’ils
étoient obligés , tant pour reconnoître l’
feétion qu’il leur avoit témoignée , que

our- l’utilité commune; 8c il les y trouva
’ 1 difpofe’s qu’ils fournirent cin uante mille
hommes. Il partit enfuite d’Ab’ a (b) 8c s’a-

van a foulante fiades vers le]ourdain.Ceux
qu” avoit envoyés reconnoître lui rap-
porterent que les Chananéens ne fe dé-
fioient de rien , qu’ils les avoient pris pour
des étrangers que la feule curiofité amenoit

, en leur pays; qu’ils avoient confide’ré la
Joli" 1» ville tout à loifir fans que performe les en

empêchât , 8c remarque en quels endroits
les murailles étoient plus fortes ou plus foi-
bles , 8c les portes plus faciles à furpren-
dre z Que fur le fou ils s’étaient retirés
dans une hôtellerie proche les rem arts ou
ils avoient été d’abord; 8c que orfqu’a-
près avoir foupé. ils fe préparoient à s’en

revenir , on avort rapporte au Roi que de:
(A) Les Amorrhe’ens ne ; Abila , ville limée

étoientepparemment un fur le mont Phager, à
des fept Peuple: de la [cpt milles du Jourdain,
terredc Chanaan.Vayez a autant de Philadel-
Deuter. chap 7. v. 21. phi: , [clou S. Ino-

(b) Ce mot figuifie me.
également deuil a: plai-



                                                                     

Lrvnn V.Cnnnru I. 2.
gens envoyés par les Hébreux étoient ve-
nus pour reconnoître la ville , 8c qu’ils
étoient logés chez Rahab dans le defl’ein
de le retirer lecrettement: Que ce Prince
avoit aufli-tôt envo é pour les prendre 8c
les faire appliquer à a quel’tion afin de les
obliger à tout confeffer: mais que Rahab ’
les avoit couverts avec des bottes de lin
qu’elle faifoit lécher le long des murs , 8c ’
avoit dit à ces perfonnes envoyées par le
Roi,qu’il étoit vrai que des étran ers qu’el- i
le ne connoifloit point , avoient oupé chez q
elle: mais qu’ils en étaient partis un peu ’
auparavant que le foleil fut couché , &que ’
fi on craignoit qu’ils fuirent venus ou:
quelque déflein préjudicrable à la vil e 8:
au Roi il feroit ailé de les attraper 8c les
ramener : Que ces perfonnes trompées par .
cette femme , au heu de chercher dans la
maifon avoient pris les chemins qu’elles ;
croyaient que ces etrangers pourrorent ’
avoir tenus , particulierement ceux qui
conduifent au fleuve , (a) .8cqu’après avoir ’
marché long-tems ils émient revenus fans
avoir pu en apprendre de nouvelles. Que
lorfque cebruitavoit étéappaifé,Rahab leur
avmt repréfenté le péril ou elle s’étoit ex.

ofe’e avec toute fa amille pour les fauve: :
eut avoit dit que Dieu lui avoit fait con.

naître qu’ils ile rendroient maîtres de tout le ’
pays de Chanaan; 8c qu’elle les avoit obli-
gés de lui promettre avec. ferment qu’a.
près avoir pris Jericho 8c fait palier tous feu.

me on la déjn dit , d’a- fût navi bledansgo

près Men Marcel. mela Pale me.
A i,

(a) Il n’y avoit , com- llin , que le Jourdain qui

t



                                                                     

4, Hrsroxnz nrslurrs;habitans au fil de l’épée fuivant la réfolu-
tien qu’ils en avoient faire , ils lui fauve-
roient la vie 8c à tous les ficus , comme elle
avoit fauvé la leur:(a Qu’ils lui avoient ré-
pondu après l’avoir ortremercie’e,que loril,
qu’elle verroit la Vllle prête d’être finie ,
elle n’auroit qu’à retirer tous fes proc es 8c
tout Ion bien dans fa maifon , 8c à tendre
devant fa porte un drap rouge; l’afl’urant
que pour récompenfe de l’obligation qu’ils
lui avoient , leur Général feroit publier des
défoules très-expreiles d’entrer chez elle 8c
de lui faire aucun déplaifir : mais que fi
quelqu’un de l’es proches étoit tué dans le

combat ,’ on lui en devroit attribuer la
’ faute 8c non pas à eux , ni les accufer d’a-

J31.

voir violé leur ferment : 8c qu’enfuite cette
femme les avoit fait defcendre avec une
corde le long des murailles de la ville. Jo-
fué fit fçavoir ce rapport à Eleazar Souve-
rain Sacrificateur 8c au Sénat , 8c ils ap-
prouveront 8c confirmerent la promeife
faite à Rahab.

Comme Jericho ei’t anis au-delà du Jour-
daim , 8c qu’ainfi il falloit pOur l’attaquer
que l’armée traversât ce fleuve alors tort
groin par les pluyes ,(b)]ofue’ fe trouva en

la) Tout ce que les ef-
plons avoient ramis a
cette femme , e grand
Prêtre, le Sanhedrin le
rarifierent à la priera: de
Jolue’. Jofiœ’ 2- th. a. 6.

(h) Les pluyesl’avoient
enflé , comme le rap-
porte suffi mutée a ce-

pendantlDieu ouvre un
chemin a [on Peuple ’a
qui il deltinost la viciai.
res; i3 ur leur lailler
un pal age,à peine les
Prêtres ui portoient
l’Arche urent entrés
dans le fleuve,que tout
a coup les eaux le par-



                                                                     

’Lrvnn V. Cnnrrrne I.
ride peine , glane qu’il n’avoir point de

o tteaux pour re un pont, 8c que quand
Il en aurait eu , les ennemis l’auroient em-
pêché de le conflruire. Dans une fi grande
difficulté Dieu lui promit de rendre le fleuve
guéable. Ainfi il attendit deux jours , 8c
puis le paii’a en cette maniere. Les Sacrifi-
cateurs alloient les premiers avec l’Arche:
Les Lévites les fuivoient 8c portoient le
Tabernacle avec tous les vailleaux facre’s :
Tout le relie de l’armée marchoit chacun
felon le rang de fa Tribu , 8c les femmes
8c les enfans étoient au milieu , afin de
n’être pas emportés par la rapidité du fieu-
ve. Loriique les Sacrificateurs y furent en-
trés , ils trouverent que l’eau n’en étoit
plus trouble , u’elle etoit abaifi’e’e , que le
fond en étoit arme , 8c u’ainfi elle étoit

éable, Enfuite de cet et de la promeife
e Dieu tout le relie marcha fans crainte.

Les Sacrificateurs demeurerent au milieu
du fleuve jufques à ce que tous l’eufl’ent
paII’é : 8c ils ne furent pas plutôt arrivés
eux-mêmes de l’autre côté du rivage qu’il
redevint auiIi enflé qu’il étoit auparavant.
L’armée s’avança ait-delà envuon dm

raguent en deux , une
partie s’écoule en fui-
vant la pente naturelle ,
dans la mer Morte 84
que l’autre partie re-
fluant vers la mer de
Gennefareth , forma
comme une efpe’ce de
montagne , 8c s’arrêta
’ufqu’a ce que l’armée

ut paillée &que Pluche

qui fermoit la marche
eût a ’nt l’autre rive,

Au r e les Hébreux
donnoient le nom de
mer aux lacs a: à tous
les grands amas d’eau.
L’Ecriture appelle d’or-
dinaire la mer Méditer.
tannée , la grande mer,
les Hébreux ne connoifo
foient pomtlfgcean.

A tu



                                                                     

"Î Hrsrornrnasjuns;quante liardes , ’ 8: campa à dix (tacles de

Jericho. .1 a," Jofué fit élever un autel avec douze pier-
Jofue’ res. que les Princes des douze Tribus a-
4, :- ’ vorent prifes dans le Jourdain par l’on or-

dre pour fervir de monument du fecours
« de Dieu , qui avoit en faveur de fort Peu-

le arrêté la violence 8c l’im érudite-de ce
cuve. Il ofi’rit fur cet aure un facrrfice ,

célébra en ce lieu la fête de Pâques , 6: fou
armée le trouva dans une fi grande abon-
dance qu’elle s’étoit vue auparavant dans
une grande néceflité : car outre la quantité
de toute forte de butin dont elle s’enrichit,

- elle fit lamoiflbn des grains déja murs dont
les champs étoient couverts: 8c la manne
qui les avoit nourris durant quarante ans
celll’afalorfs de tomber. d la

- . o né e voyant maître e campa e,
la; parce que la frayeur des Chmanémsglœ

avoit tous renfermés dans leurs villes , ré-
] . folut de les y attaquer. (a) Ainfi le premier

01’" 6’ jour de lafête, les Sacrificateurs accompa-
gnés du Senat marcherent vers Jericho au
milieu des bataillons portant l’Arche fur

l leurs épaules , 8c formoient avec [cpt cors
afin d’animer les troupes. Après avoir fait

r en cet ordre le tout de la ville, ils s’en re-
tournerent dans le camp; 8c continuerent
durant fix jours à faire a même choie. Le
feptie’me jour Jofué afi’embla toute l’armée

8c tout le Peuple 8c leur dit; qu’avant que
le foleil le couchât Dieu leur livreroit Je-

(a) C’eil le jour du mais les Hebreux obéir-
Sabbat que routes .ces fuient alors à Dieu qui
choies furent exécutées: les pellent. I



                                                                     

, LiVR!V.’CH1APITR! I. 7
turbo fans qu’ils enflent befoin defaire au-
cun efl’ort pour s’en rendre maîtres, parce
que les murailles tomberoientd’elles-même:
pour leur en ouvrir l’entrée. Il leur com-
manda enfuite de tuer non-feulement tous
les habitans,mais tout ce qui auroit vie;fans

. que ni la compailion, ni le défit du pilla-
ge, ni la lafiîtude les en em êchât: Que fans
rien réferver à leur pro t particulier de
tout ce qu’ils pourroient prendre,ils portef-
.fent’ en un même lieu tout l’or 8c largeur
. ui fe trouveroit,pour offrir à Dieu comme

es rémices 8c en action de graces de fon
aimance les dépouilles de la premiere ville
qu’il feroit tomber entre leurs mains: 8c de
n’excepter de cette loi générale âge la feule

Rahab 8: fa parenté à caufe . ferment
23e lui en avoient fait ceux qui avorent
. é reconnaître.

A ès avoir donné ces ordres il fit avan-
cer ’armée vers la ville. Elle en fit fept
fois le tout , les Sacrificateurs marchant
devant avec l’Arche 8c formant du cor
comme les jours précedens , afin d’ani-
mer les foldats ; 8c à la fin du f tiéme
tout toutes les murailles tomberent ’elles-
mêmes. (a) Un événement fi prodigieux 6-"
pouventa de telle forte les habrtans,que leur
gant entierement fait perdre le cœur , les
’ A ébreux entrerent de tous côtés fans trou-
ver aucune réfiltance. Ainfi ils en firent un
carnagehorrible , 8c n’épargnerent pas mê-

(a) Selon faint Paul qui firent tomber les
ce fut la foi des He’- murs de Jericho. Hebr.
breux a leur confiance drap. l l. v. go.
en la parole de Dieu , vA un



                                                                     

8 fixe-tort: b-i’s’ïIurn:
me les femmes 8c les enfans. Ils mirent le
feu dans la ville , 8c réduifirent auffi en
cendres toutes les maifons de la campagne.
La feule Rahab avec l’es arens qui s’étaient
fauves dans fa maifon, En exemte de cette
défolation générale , 8c menée à Jofué. Il
la remercia d’avoir conferve ceux qu’il
avoit envoyés , lui promit de la récom-
penfer comme elle le méritoit , lui donna
enfuira des terres , 8c continua toûjours à
la traiter très-favorablement. (a) Onruina
dans Jericho avec le fer tout ce que le feu
avoit épargné : on prononça malediétion
contre ceux qui entreprendroient de réta-
blir cette ville, 8c on pria Dieu que le
premier qui en jetteroit les fondemens per-
dît l’aîné de [es enfans en commençant cet

ouvrage, 8c le plusAjeune lorfqulil l’au-
roit achevé : 8c cette maledicïion a eu l’on
effet comme nous le dirons en Ion lieu.
On trouva dans cette puiffante ville une
très grande quantité d’or , d’argent, 8c de
cuivre , fans que performe, excepté un [en],
pliât s’en rien approprier à Carafe de la dé-
fenfe qui en avort été faire: 8c Iofué fit
mettre toutes ces richefl’es entre les mains
des Sacrificateurs pour le: conferve: dans
le tréfor. (b) ,
(a) Saint Mathieu nous ce fait des Archives du
aprend que de la même Temple de Jérufalem.
nabab , après une lon- (b) Il cil remarquable
âne fuite de liois , étoit que ces prodigieufes ri.

efcendu (am: Jofeph cheires fervirent unique.
l’ljlponx de la (aime ment àemichir le trefor
Vierge ; l’Evangelifie fané.
avait apparemment tiré



                                                                     

L’rüIIV.’Cnur-rxn I. D
’l c a A n fils de Zebedias de la Tribu de 184;
uda, qui avoit pris la cotte d’armes du Jofue’7;
oi qui étoit toute tifl’uë d’or , 8c un lingot

d’or du poids de deux cens ficles , crut
qu’il n’étoitipas jufie que s’étant voulu ex-

ggfer au pér il n’en tirât aucun avanta e,
qu’il n’étoit point néceffaire qu’il o ît

à Dieu qui n’en avoit point de befoin, une
chofe dont il cuvoit profiter. Ainfi il les
enterra dans a.tente , s’imaginant de pou-
voir tromper Dieu comme il avoit trompé
les hommes ; 8c l’armée étoit alors cam-
pée, en un lieu que les Hébreux nommerent
Galgala , c’el’c-a-dire liberté , parce qu’é-
tant afl’ranchis de la captivité des Égyp-
tiens 8c délivrés de tant de maux qu’ils a-
voient foufferts dans le déferr,ils croyoient

n’avoir plus rien à apprehender. (a) l ’
’ Peu de jours après la ruine de Jericho Io-

fué envoya trois mille hommes contre la
ville d’Aïn. Ils en vinrent aux mains avec

* .l’es ennemis,fi1rentdéfaits,8c trente-fis: d’en-

tre eux demeurerent fur la place. La noue

(a) Les Ifraè’lites ne fis-. le quatorzîe’me jour , fur
Lrent ennerement ll- le oit , dans la plaine
vrés de l’Egypte 8c .des
fatigues qu’ils avorçnr
eiluyées pour en fouir ,
qu’a res qu’ils eurent
pair le Jourdain; c’eft
pour cela qu’ils appelle-
rent le camp chorfi par
Jofué , du nom de Gat-
gala. Les Ilraëlites ref-
terent dans ce campjui-

u’a leur entiere guerr-
on 8c firent la P que ,

de Jericho; ils ne l’a-
vaient encore celebre’e
que deux fois; la pre-
miere fur les confins de
l’E pre vers Rameffé,
la econde au pied du
mont Sinai , la feconde
aunée de leur marche.
La Pâque 84 la Circonci-
fion avoient ère Inter.
rompucs lui-qu’alors.



                                                                     

"’ro [11191011] in: Ions:
velle de ce malheur affligea beaucoup plus
l’armée que la perte n’était grande , quoi-
que ceux qui avoient été tués fuirent des

erfonnes de grand mérite , parce qu’au
’eu qu’ils s’étaient perfuadés d’être déja

maîtres abfolus de tout le ays , 8c que fe-
lon la promefl’e de Dieu ’ s feroient toù-
jours Victorieux , ils voyoient que ce fuc-
cès relevoit le cœur de leurs ennemis. Ainfi

- ils le couvrirent d’un fac , 8c s’abandon-
nerent de telle forte à la douleur , u’ils
panèrent trois jours en lamentations en

o plaintes fans vouloir manger. Jofue’ les
- voyant fi découragés 8c fi abbatus eut re-
n cours à Dieu,fe profierna contre terre,8r lui

dit avec confiance : ,, Ce n’a pas été,Sei-
a» gneur , ar témérité que nous avons en-
» trepris e conquérir ce pays. Moïfe vo-

- sa tre ferviteur nous y a engagés enfuite de la
.u romefl’e que vous,lui avez faite 8c con-
sa mée par divers miracles de nous en ren-
sa dre les maîtres , 8c de nous faire toû-

r a jours triompher de nos ennemis. Nous
au en avons Vû l’efi’et en plufieurs rencon-

Aæ tres : mais cette perte fi furprenante fem-
a ble nous donner fujet d’en douter, &

-ss de n’ofer plus rien efperer pour l’avenir.
a, Néanmoins , mon Dieu, comme vous
sa êtes tout-puiilant , il vous eft facile de
sa nous feeourir , de changer notre trillefie
sa en joye , notre découragement en con-
s. fiance 8c de nous donner la victoire.

n Jofué ayant prié de la forte , Dieu lui
au dit de le lever; 8: d’aller purifier l’armée

’ sa qui étoit foüillée du [acrilege commis
a: par le clarcm d’une choie qm lui devoit



                                                                     

Lrwns’ V. CHAPITR! I. 11
.8 être confacrée : ue c’étoit la caufe du
a malheur qui leur etoit arrivé : mais qu’a--
en grès la punition d’un fi grand crime ils
a: emeureroient viétorieux. a: Jofué rap-
porta cet oracle à tout le euple, 8c Jetta
e fort en préfetsce du (gland Sacrifica-

teur Eleazar 8c des Ma inrats. Il tomba
fur la Tribu de Juda : il e jetta fur les fa-
milles de cette Tribu , 8c il tomba fur celle
de Zacharias. Enfin il le jetta fur tous les
hommes de cette famille , 8c il tomba fur
Achar , qui voyant u’il lui étoit im offi-
ble de cacher ce ne ieu avoit v0 u dé-
couvrir , avoüa e larcin qu’il avoit fait ,
8: le produifit devant tout le peuple. On
le fit mourir à l’infiant; 8c pour marque

.d’infamie , on l’enterra la nuit comme ceux
qu’on execute publiquement. (a)

Jofué après avoir purifié l’armée, la me-
na contre ceux d’Aïn , mit la nuit des gens a
en embufcade auprès de la ville, 8c engagea
au point du jour une efcarmouche. Comme

la viétoire que les ennemis avoient rem-
portée les rendoit audacieux , ils en vin-
rent hardiment aux mains : 8c les Hébreux
pour les attirer loin de la ville , feignirent
de prendre la fuite. Mais tout d’un coup
ils tournerent vifage , donnerent le lignai
à ceux qui étoient en embufcade , mar-
cherent tous enfemble vers la Ville, 6c s’en
rendirent fans peme les maîtres , parce que

(a) On enterroit pen- terré avant la nuit à
dent la nuit les cou a- caufe de la fête du
bles qui avoient ubi Sabbat qui alloit coma
leur condamnatmn ; mencer.
pour le Mental fut cn-



                                                                     

11 HISTOIRE pas une:les habitans fe tenoient r affurés de 18’
victoire qu’une partie étoit fur les murail-
les , une autre partie dehors pour regarder
le combat. Les Hébreux tuerent tous eux

ui tomberent entre leurs mains fan par-
anner à un feul. D’un autre côté ’Jofue’

défit les troupes qui étoient venuës à fa
rencontre : 8c comme ils penfoiént fe lau-
ver dans la Ville ils virent qu’elle étoit
prife 8c toute en feu : ainfi ne pouvant
cfperer aucun fecours ils s’enfuirent ou ils
purent dans la campagne. On prit dans
cette ville un très-grau nombre de fem-
mes , d’enfans , 8c d’efclaves , quantité de
bétail , beaucoup d’argent monnoye’ , 8C
enfin un butin inefiimable. Jofué le difiri-

. bua tout à (on armée qui étoit encore cama
pe’e à Galgala.’

185. Lorfque les Gabaonites qui ne font pas
Jofue’y. fort éloignés de Jerul’alem eurent appris ce

qui étoit arrivé à Jericho 8c à Ain , ils ne
outerent pomt que Jofué ne vînt enfuite

contre eux , 8c ne crurent pas devoir tenter
de le fléchir ar leurs prieres , fçachant
qu’il avoit déc aré une guerre mortelle aux
Chananéens. Ainfi ils efiimerent plus à
topos de contracter alliance avec les Hé-
reux , 8c perfuaderent aux Cepheritains

8c aux Cathierennitains leurs voifins de fai-
re la même chofe , puifque c’étoit le feu!
moyen de le garantir. du péril qui les me-
naçoit. Ils choifirent enfume des plus habi-
les d’entre eux, 8c les envoyerent vers Je-
fue’. Ces ambafi’adeurs jugerent que pour
réunir dans leur delfein , ils devoient bien fe
garder de dire qu’ils étoient Chauane’ens;



                                                                     

LIVRE V. CHAPITRE. I. I;
mais qu’ils devoient au contraire faire croi-
re que leur pays en étoit fort éloigné , 8c
qu” s n’avaient nulle liaifon avec eux :
mais que la réputation de la vertu des Hé-
breux les avoit portés à rechercher leur
amitié. Pour colorer cette tromperie, ils pri-
rent de vieux habits, afin de faire croire
qu’ils s’étaient ufés durant un fi long che-
min; 8c après s’être préfentés en cet état en
l’atïemblée des principaux des Iliaëlites ,
a) leur dirent que les habitans de leur ville
sa 8c des villes voifines voyant que Dieu
w avoit tant d’affection pour leur nation ,
sa qu’il vouloit les rendre maîtres de tout le
upays de Chanaan, les avoient envoyés q
a: our contraéter alliance avec eux , 8c
a» eut demander de les traiter comme s’ils
a) étoient leurs compatriotes , fans les obli-
a: ger néanmoins de rien changer ni à leurs
a: anciennes coutumes , ni à leur maniéré
sa de vivre : 8c pour marque de la longueur
a: du chemin u’ils avoient fait , ils montre-
» rent leurs abits. a: Jofué ajoutant foi à.
leurs paroles leur accorda ce qu’ils défi-
roientzEleazar Souverain Sacrificateur,8c le
Sénat leur promirent avec ferment de les
traiter comme amis 8c confédérés , 8c le
peuple ratifia cette alliance.

Jofué mena enfuite l’armée dans le ays
de Chanaan vers les montagnes , ou i ap-

it que les Gabaonites étoient Chananéens
à; voifins de Jerufalem. Il envoya quérir
les principaux d’entre eux , 8c fe plaignit
de la tram crie qu’ils lui avoient faire. Ils

.lui.re’pon ont qu”ils y avoient été con-
trams ,’ parce qu’ils ne voyoient peint



                                                                     

l 86.
Jofué

la.

r4 Hlsrarnrnesjurrs;d’autre moyen de fe fauver. Jofue’ affembla’

our cette affaire le Souverain Sacrificateur
le Sénat. Il fut réfolu d’obferver la foi

qu’on leur avoit donnée avec ferment: mais
qu’ils feroient obligés de fervir à des ou-
vrages publics. Et ce peuple évita ainfi le
péril qui le menaâoit. »

Cette aétionp es Gabaonites irrita de
telle forte le R01 de Jerufalem , qu’il allem-
bla quatre Rois les voifins pour aller tous
enfemble leur faire la guerre. Les Gabao-
nites les voyant occupés près d’une fon-
raine peu dil’tante de leur ville , 8c qu’ils le
pré aroient à les forcer , eurent recours à
Jo ue’. Ainfi par une malheureufe rencon-:
tre , dans le même tems qu’ils avoient tout
à ap réhender de ceux de leur propre pays ,
le eul efpoir de leur falut confifioit en
l’allifiance de ceux qui étoient venus pour
les ruiner. Jofué s’avança nuai-tôt avec
toute l’armée , marcha jour 8c nuit , atta-

a les ennemis au point du jour lorfqu’ils
etoient prêts à donner l’affaut , les mit en
fuite , 8c les pourfuivit le long des collines
jufques à la vallée de Bethoron. On n’a
jamais connu plus clairement que dans ce
combat, combien Dieu aurifioit fan eu le.
Car outre le tonnerre, les coups de ou e ,
8c une grêle toute extraordinaire , on vit
par un prodige étrange le jour fe prolan ers
contre l’ordre de la nature pour empêcher es
ténébres dela nuit de dérober aux Hébreux
une partie de leur viétoire. (a)Ainfi ces cinq

(a) Les.uns prétendent miracle en: incontefla-
que Ce jour fut prolongé ble , la durée précife ,

e fix- heures âd’autres n’cfl’ point détermlnéo.

qu’il fut double a le
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Rois qui croyoient trouver leur fureté dans
une caverne proche de Maceda ou ils s’é-
taient retirés , furent pris par Jofué , 8c
il les fit tous mourir. Quant à ce que ce
jour-là fut un jour plus grand que l’ordi-
naire , on le voit par ce qui en cil: écrit dans
les Livres facrés ne l’on conferve dans le
Temple : Enfuite ’un fuccès fi merveilleux,
Jofué mena l’armée vers les montagnes de
Chanaan , 8c après y avoir fait un grand!
carnage des habitans 8c rem orté un très-
grand butin , il la ramena à algala.

Le bruit des viétoires des Hébreux 8c de 187.
ce qu’ils ne pardonnoient à un feul de leurs lofai
ennemis , mais tuoient tous ceux qui tom- r r.
baient entre leurs mains , excita contre eux
les Rois du Liban qui étoient aulli de la
race des Chananéens ; 8c ceux de cette mê-
me nation qui habitent les campa es , ap-
pellerent aufli à leur fecaurs les hilii’tins.
Ainfi tous enfemble vinrent avec trois cens
mille hommes de lpied . dix mille chevaux ,1
8: vingt mille c riots fe camper .rès de.
Beroth ville de Galilée , peu élorgnee d’une.
autre du même pays , nommée la haute
Cadés. Une armée il redoutable étonna fi,
fort les ’Ifraëlites , 8c Jofué même , u’il.
fembloit qu’ils enflent entierement pet n le;
cœur. Dieu leur fit des reproches de leur.
crainte , 8c encore luszde ce qu’ils ne fe
confiaient pas en on fecours , quoiqu’il
leur eût promis la viétoire. Il leur com-
manda de couper les jarets à tous les che-*
vaux qu’ils prendroient , 8c de brûler tous
les chariots. Ainfi ils fe rafl’urerent , mar-
cherent hardimeni’contrelles ennemis , l.”



                                                                     

(ne.

Jofité

J 8.

r6- Huron: truffons!joignirent le cinquie’me jour, 8c leur dan-’
nerent la bataille. Le combat fut très-opi-
niâtre, 8c le carnage des ennemis refquel
incroyable: plufieurs furent tués en yant ,,
très-peu échapperent ; 8c nul de tous ces:
Rois ne fe fauva. Après avoir ainfi traité
les hommes on n’épargna pas les chevaux.
8c on brûla tous les chariots. Les victo-
rieux ravagerent enfaîte tout le pays fans

e performe ofât paraître pour s’y oppofer,
orcerent les villes , 8c firent pafi’er ar le

tranchant de l’épée tous ceux quitom erent;

entre leurs mains. .Au bout de cinq ans que dura cette guerre
il ne relia plus de tous les Chananéens qu’un

tir nombre qui s’étaient retirés dans des
eux très-forts. Jofué au partir de Galgala

mena l’armée dans les montagnes , (a) 8c;
mit le facre’ Tabernacle dans la ville de sin
Io , dont l’afiiette lui parut fort belle , pour
y demeurer jufques à ce qu’il s’offrir une oc-
cafion favorable de bâtir le Temple. Il alla
enfuite avec tout le peuple vers Sichem , ou
felonl’ordre donné par Moïfe , il fépara l’ar-

mée en deux, en plaça une moitié fur la
montagne de Garizim , 8c l’autre fur celle
de Gibal , (b ) ou il bâtitun autel. Là les
Sacrificateurs 8c les Levites offrirent des fa-
crifices à Dieu, prononcerent les malédic-r
tions dont il a ciwdevant été parlé, les gra-

l(a) Dans le texte Sa- nommoient Hébal, dans
cré ce font les monta- leurs chroniques. La
gnes d’Ephraim- Jujué veriion Arabique du
drap. 20. v. 7. drap. 2:. texte Sacré lui donne le ’

-. o mê e m.Les habitaus la m no
venant
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gîtent fur cet autel, 8c s’en retournerent à 189;

r o.
Jofué qui étoit déja fort avancé en âge ,

voyant que les Villes qui relioient aux
Chananeens étoient comme imprenables ,
tant à caul’e de leur alliette , que parce que
ces peu les ayant fçû que es Hébreux
étoient ortis d’Egypte dans le ddîein de le
rendre maîtres de leur pa s , avaient em-
ployé tout le tems qui s’était pall’é depuis à

mettre ces places en état de ne pouvorr être
forcées, il all’embla tout le euple en Silo ,
leur repréfenta les heureux uccès dont Dieu
les avoit i’avorife’s jul’ques alors , parce
qu’ils avoient obfervé l’es loix: a: Qu’ils

a: avoient défait trente 8c un Rois qui
a: avoient olé leur réfil’ter , taillé en piéces
a: leurs armées fans qu’à peine quelques-uns
a: full’ent échape’s à leurs armes viétorieul’es ,

sa 8c pris la plupart de leurs villes. Mais que
a: celles qui relioient étoient li fortes , 8c l”o-
au piniâtreté de ceux qui les défendoient li
sa ande , qu’il falloit de longs fiéges pour
au es emporter. Qu’ainli il ellrmoit u’après
a: avoir remercié les Tribus qui ha iroient
a: au-delà du Jourdain , d’avoir pallié ce fleu-
a) ve avec eux , pour courir tous enfemble
a: les périls de cette guerre , il les falloit ren-
a) voyer, 8c choifir’dans les Tribus qui réf-lard

la tétoient des hommes d’une probité éprou- la
a) ve’e, qui allallent reconnaître exactement ’
a) la grandeur 8c la bonté de tout le pays de
sa Chanaan,pour en faire un fidele rapport. ta
Cette propofition fut généralement approu-
vée , a: lainé envoya dix hommes avec
des Géometres fort habiles , pour inclure:

HIfl. Tome II. B ’
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toute la terre 8c en faire l’efiimation feldn

u’elle le trouveroit être plus ou moins fer-
tile. Car la nature du pays de Chanaan cit
telle, qu’encore qu’il y ait de grandes cam-
pagnes abondantes en fruits , la terre n’en

eut palle: our excellente fi on la compare
a d’autres u même pays, ni celle-ci être ef-
timée fort fertile , fi on la compare à celles

Ide Jericho (a) 8c de Jerufalem, limées
pour la plûpart entre des montagnes, 8c
dont l’étenduë n’elt pas grande; mais dont
les fruits furpaflènt ceux de tous les autres

ays , tant par leur abondance que par
eur beauté. Et ce fut pour cette raifon que.

Jofue’ voulut que l’eIhmation le fît plutôt

felon la valeur que felon la grandeur des
héritages , parce qulil arrive fouvent u’un
feu] arpent vaut mieux ne quantité ’au-
mes. Ces dix députés apr s avoir employé
fept mois à ce travail, revinrentà Silo , ou
comme je l’ai dit , étoit alors le Tabernacle.

Juge’ Jofué afiëmbla Eleazar , Grand Sacrifica-
13.13. teur , le Senat 8c les Princes des Tribus , 8c
15’ ’6’ fit avec eux la divifion de tout le pays ,.
.17. r8. entre les neuf Tribus 8c la moitié de celle

de Manafl’é , à proportion du nombre
d’hommes de cha ne Tribu.
I La Tribu de J a eut pour fon p e la

haute Judée, dont la longueur s’éten juf-
ques à Jerulalem , 8c la largeur jufques au

(a) Le territoire de tandis qu’il neige
Jericho étoit très-feni- ans les autres arde:
le. lofeph, livre a. de de la Judée , à les
la guerre des Juifs , habitans font vêtus à
l’ap elle un climat di- la lègue.

t vin. ’air y cil: fi tempéré,
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lac de Sodome ; 8c ou les villes d’Afcalon
8c de Gaza y font comprifes.

La Tribu de Simeon eut cette partie de
l’Idume’e (a) qui confine à l’Egypte 8c à
I’Arabie.

La Tribu de Benjamin eut le pays qui s’é-
tend en longueur depuis le fleuve du Jour-
dainljufques à la mer , 8c en largeur de-
puis Jerufalem jufques à Bethel. (b) Cet
efpace efi fort petit à calife de la fertilité de
la terre : car Jerufalem 8c Jericho y font

,comprifes. r .La Tribu dlEphraïm eut le pays qui s’é-
tend en longueur depuis le Jourdain Jufques
a Gadara , (c) 8c en largeur depuis Bethel
Jufques au Long champ.

La moitié de la Tribu de Manaflé eut le
territoire ,’ dont la longueur s’étend depuis
le Jourdain jufques â la ville de Dora, 8C la
largeur jufques à la ville de Bethfan , qu’on
nomme aujourd’hui Scitopolis. ,

La Tribu d’Ilïachar eut ce qui’efi compris
depuis le Jourdain iniques au mont Carmel ,
8c dont la largeur le termine au mont Itha-

barim. .La Tribu de Zabulon eut le pays qui con-
fine au Mont-Carmel 8: à la mer , 8C s’é-
tend juf ues au lac de Genefareth. .

La Tri u d’Azer eut cette plaine envuon-
(a) Peut-être faut-il la ville de Gazer, uî

lire de la Judée , Dieu étoitfituée dans la Tri u
avoir défendu aux Hé- d’Ephraïm. Jofué chap.
breux de toucher à l’I- 21. v- 21. Gadara cil

nm r une autre ville â elle(b) Bethelappartenoît étoit la métropole de la
à la Tribu d’Ephraïm. Province de Pers.
(a) C’elt véritablement B u I z

Il,



                                                                     

sa Hrsrorn! un: JUIrs:née de montagnes qui efi deniere le Mont-
Carmel à l’oPpofite de Sidon , dans laquel-
le fe rencontre la ville d’Arce’, autrement
nommée Atipus. (a): .

La Tribu de Nep tali eut la haute Gai
lilée , 8C le pays qui s’étend du côté de l’O-

rient jufques à la ville de Damas , ( b ) le
Mont-Liban , 8c les fources du Jourdain
qui tirent leur origine de cette montagne ,

u côté qui confine à la ville d’Arcé, vers
le feptentrion.

La Tribu de Dan eut les vallées qui ti-
rent vers l’Occident , dont les limites font
enzor 8c Doris , (c) 8c ou fe rencontrent
les villes de Jamnia 8c de Gittha , 8c tout
le territoire qui commence à Acaron 8C fi-
nit à la montagne ou commençort la por-
tien de la tribu du Juda.

Voilà de quelle forte Jofué difiribua aux
neuf Tribus 8c à la moitié de celle. de Ma-
nalïé , les fix provinces que fix des enfans
de Chanaan avoient nommées de leurs
noms. (d) Et quant à la feptiéme qui cit

( a ) C’efi cette ville
que Pline à Prolome’e
agnellent Ecdzppa , li-
Iu e fut une hauteur
grès de la met , entre

tolemaïs 8c Tyr.
(b) Il devroit être quel-

’tion ici de Dan se non
pas de Damas : à moins
qu’on ne dife ne la rè-

qn de Nephta i s’étena
ont à l’Orient vers

Damas.
(4"),Si la Tribu de

Dan s’eteud d’Azotli à

Dora,comment la Tribu
de Benjamin peur-elle a
comme l’Autëur vient
de le dire , s’étendre
depuis le Jourdain inf-
qu’à la mènNezfaudroit-

l pas lire Gadara au
lieu de Dora. 4

(d) Jolepli rend ici
en quatre mors pris de
la Géne’fe , les verlets
4. s. 8c 6. du chap. x3.
de Jofué 8c autant du
ch. r. des Juges , f avoir
les verrats 3 il 32. 3l;-
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. celle des Amarrhéens qui tiroit aufll l’on

nom du!) des enfans de Chanaan, Moire
l’avoir donnée aux Tribus de Ruben 8e de
Gad , 8e à l’autre moitié de celle de Manall-
fe’ , ainfi que nous l’avons vû. Mais les ter-
res des Sidoniens , Aruféens , Amathe’ens ,
8c Arithe’ens ne fluent pomt comprifes dans
ce partage. ( *)

Bornes de: neuf Tarièur.

Long. or. r- Juda .
Occid. Le lac Afphalite , r

- L Simeon ,at’ me!" Idume’e occid.
sepmm’ Jerufalem.

Long. or. a. Simeon ,
Occid. Les mmàts de Juda ,

Mer me’ iterr.
gal men "ldume’e occid.
eptentr. naalath. .

Long. or. 3. Benjamin ,
Occid. Le Jourdain ,
Lat. mer. Méditer” Â
Septentr. ËCÆÊIICW ’

Long. or. 4. Ephra’iml i
Occid. "Le sourdait; , r A
Lat. mer. gaïac? ’

- septenm Le ch. deJezrael.
Long. or. ç. Moitié de Manallé
Occid. Ê Ëlourdam ,

Lat. mer. ra 3.. Ephralm .w scutum Scythopolis. i

6. Ifachar.
Le Jourdain .’

Le Carmel,
Manalré ,
Isaburium.

7. Zabulon 5
Gennefar ,
Mer méditerr.’

Ifachar ,
Vallée du Carmen

.9. Afer.
Nephtaii ,
Mediterr.
Jegthael ,

on.9. Nephthali g
Damas , I
Afer ,
Zabulon ,
Le Liban.

l o. Dan ,
Judas ,
Mer médite".

20th ,A
Dora près J and.



                                                                     

- a: Hurons pas Jarre.190. Comme Jofué ne pouvoit plus à caul’e de
la vieilleli’e executer lui-même fes entrepri-
fes , 8c qu’il voyoit que ceux fur qui il s’en

. déchargeoit, agill’oient avec négligence , il
V exhorta les Tribus à travailler courageufe-

ment chacune dans l’étenduë du pays qui
’ lui étoit échû en parta e, à exterminer le

relie des Chananéens: eut repréfenta qu’il
s’agill’oit en cela non-feulement de leur fu-

, reté , mais de l’affermifl’ement de leur Reli-

gion 8c de leurs .Loix: les fit fouvenir de ce
que Moïfe leur en avoit dit ;" 8c ajouta
qu’ils l’avoient allez reconnu par eur pro-

Jofue’ pre expérience. Il leur enjoigrut aulli dere-
zo. Il . mettre entre les mains des Levites les tren-

te-huit villes qui leur manquoient pour
achever le nombre de quarante-huit : les dix
autres leur ayant déja été données au de-là

l du Jourdain dans le pays des Amorrhéens ;
8C il deltina trois de ces trente-huit villes
pour être des lieux d’afyle 8c de refuge ,
parce qu’il n’avait rien en plus grande re-
commandation ue d’executer poné’tuelle-
ment tout ce que oîl’e avoit ordonné. Ces
trois villes furent Hebron dans la Tribu de
Juda , Sichem dans la Tribu d’Ephraïm 8c
Cadés qui elt dans la haute Galilée, dans
la Tribude Nephtali. Il. partagea après ce

ui relioit du butin , dont la uantité étoit
1 grande , tant en or qu’en abits 8c en

toutes fortes de meubles , que la Républi-
que 8: les particuliers en furent tous enri-
chis. Et quant aux chevaux 8c aux bel’uaux,
le nombre en étoit innombrable.

Jofué alfembla enfuite toute l’armée ., 8c
parla ainfi à ceux des Tribus qui avorent



                                                                     

A, LIVRE V. CnArrrsz. a;amené de de-là le Jourdain cinquante mille
combattans , (a) 8e les avoient joints à.
ceux des autres Tribus dans la conquête
qu’ils venoient de faire: a» Puifqu’il a plû à
a, Dieu , qui n’efi pas feulement le maître;
sa mais le pere de notre nation , de nous
sa donner ce riche pays avec promell’e de le
ne polTeder à jamais, 8c que fuivant fon
a: commandement vous vous êtes fi géné-
u reniement joints à nous dans cette guer-
ne re, il cit bien raifonnable que maintenant
a: qu’il ne relie plus rien de difiicile à exe-
mcuter,’vous retourniez joüir chez vous
a: de quelque repos. Ainli comme nous ne
’33 pouvons douter que fi nous avions enco-
a: re befoin de votre fémurs , vous ne pre-
» niez plaifirà nous le continuer , nous ne
a: voulons pas abufer de votre bonne vo-
a: lonté; mais plutôt vous rendre les re-
ou mercimens que nous vous devons de la
a part que vous avez prife aux périls que
se nous avons courus juf u’ici. Nous vous
a demandons feulement e nous conferve:
a: toujours la même alfeôtion , 8e de vous
a. fouvenir que comme après la proteétion
au de Dieu nous devons à votre allifiance le
a. bonheur dont nuas joüill’ons , vous devez
au aufli à la nôtre celui que vous polfedez.
a: Vous avez reçû de même que nous la ré-
sa compenfe des travaux que nous avons
a foûtenus enfemble dans cette guerre ,
au puifqu’elle vous a aulli enrichis, 8C qu’ou-
ne tre la quantité d’or , d’argent 8c de butin

(a) Jofué ch.4. v. l3. que Jofeph a augmenté
n’en com te que qua- ce nombre a caufe des
tante mille; peuvent bagages.



                                                                     

n HISTOIRE un Jurr s:sa que vous remportez , elle vous a acquis"
a: une chofe qui vous doit être encore plus
a: confidérable , qui cit le gré que nous vous
a: fçavons 8c que nous ferons toujours
a: prêts de vous en témoigner. Car comme
a) Il cil: vrai que depuis la mort de Moïfe
au vous n’avez pas executé avec moins de
sa promptitude &d’afeâion les ordres qu’il
a: vous avoit donnés que s’il eût été encore

sa en vie; aufli ne fe peut-il rien ajouter à
sa la reconnoilfance ne nous en avons.
a» Nous vous lailfons onc avec joye retour-
» net dans vos maifons , 8c vous prions de
sa ne mettre jamais de bornes à l’amitié qui
sa doit être inviolable entre nous; mais que
a: ce fleuve qui nousfépare , ne vous empê-
a) che pas de nous confide’rer toujours com-
a) me Hébreux , puifque pour habiter diver-
a» fement fes deux rives , nous n’en fommes
ne pas moins tous de la race d’Abraham , 8c
a: que le même Dieu ayant donné la vie à
a vos ancêtres 8c aux nôtres , nous femmes
a: également obligés à obferver, tant dans
si la Religion que dans toute notre condui-
t» te , les loix que nous avons reçûës de lui
a: par l’entremrfe de Moïfe. C’efi à ces loix

sa toutes faintes 8e toutes divines , que nous
sa devons inviolablement nous attacher , 8c
à) croire que pourvû ne nous ne nous en
a, départions jamais , ieu fera toujours no-
» tre proteéteur, 8c combattra à la tête de
sa nos armées , au lieu que fi nous nous laif-
a, fons aller à embralfer les coutumes des
a: autres nations , il ne s’éloignera pas feu--
x» lement de nous , mais nous abandonnera
a) entierement. a

Après
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Après que Jofue’ eut ainfi parlé , il dit adieu -

en particulier aux chefs de ces Tribus qui
s’en retournoient , 8: en général à toute:
leurs troupes. Tous les Hébreux qui demeu-
roient avec lui, les accompagnerent 8c
leurs larmes firent voir combien cette fépan
ration leur étoit fenfible.

Lorfque ces Tribus de Ruben 8c de Gad , 193:
8c une partie de celle de Manaifé eurent Jofuo’
pâlie le Jourdain , ils éleverent un autel fur a,

bord de ce fleuve , pour fervir de mar-
que à la pofierite’ de leur étroite alliance .
avec ceux de leur nation qui habitoient de
l’autre côté. Les autres Tribus l’ayant appris
8c en ignorant la caufe , s’imaginerent qu’il:
l’avaient fait our.rendre une adoration fa-
crile’ge à des vinite’s étrangeres; 8c fur ce
faux foupçon qu’ils avoient abandonné la
foi de leurs peres , leur zele les orta à pren-
dre les armes pour les punir d’un fi grand
crime. Ils efiirnerent que l’honneur de Dieu
leur devoit être beaucoup plus confide’ra-
ble que la proximité du fang 8c la qualité de
ceux qui avoient commis une telle impiété :
6c dans ce mouvement de colere , ils vau:-
lloient marcher à l’heure même contre eux.
Mais Jofué , Eleazar Grand Sacrificateur ,’
8c le Senat les arrêterent , 8c leur repréfenfi
terent qu’il falloit avant que d’en venir au:
armes, fçavoir uelle avoit été l’intention
de ces Tribus , à que s’il le trouvoit qu’elle
eût été telle qu’ils le le perfuadoient, on
gouttoit alors agir contre eux Élu la force.

n envoya enfaîte the’es, s d’Eleazar
accompagné de dix autres députés très-con-
fide’rables , pour [gavoit ce qui les avoit

Hifl. Tome I I. C



                                                                     

a6. Hurons ars Jours:portés à bâtir cet autel fur le bord du fieu!
Ve , 8c lorfqu’ils furent arrivés,the’es leur I
parla ainfi en pleine alfemblée :2» La faute
a3 que vous avez faite cit trop grande pour
a n’être châtiée ne par des paroles. Néan-
en moins la con ide’ration du fan qui nous
a unit fi étroitement , 8: l’efp rance tu:
a nous avons , que vous aurez regret de ’a-
si voir commife , nous a empêché de pren-c
a; dre aufli-tôt les armes pour vous en punir.
a: Mais pour éviter qu’on ne nous puiife ac-v
sa enfer de nous être engagés trop le’ge’re-
agi ment dans cette guerre, nous femmes de.
a; putes vers vous , pour [gavoit ce ui vous
à a portés à élever cet autel fur le ord du
æfleuvgafin que fi vous en avez eu de bon-
s nes raifons , nous n’ayons point fujet de
sa vous blâmer , 8c ne fi vous êtes coupa-
» bles , nous faillons a vengeance ue mé-
a: rite un aufii grand crirne que celui e man.
,9 quer à ce que vous devez à Dieu. Nous
,-, avons peine à cronre , n’ayant autant de
5, connorflance de fes vo antes que vous en
,, avez, 8c ayant vous-mêmes entendu pro-
,; noncer fes loix par la bouche de Moïfe ,
vous ne nous ayez pas plutôt quittés pour
,’, retourner dans un pays que vous tenez de
,’, fa bonté , qu’oubliantles obligations dont
à, il lui aplû de vous combler; vous ayez
5, abandonné fan Tabernacle , l’arche de
prou alliance, ,8: fan autel, pour entrer
5, dans l’impiete’ des Chananéens , en facriq
5, fiant à leurs faux Dieux. ne fi ne’ann
5, moins vous avez été fi m eureux que
,, de tomber dans cette faute , nous vous,la
ï, pardonnerons, pourvû que vous n’y peut
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brevetiez pas, 8c que vous rentriez dam
’,, la reli ion de nos peres. Mais fi vous vous
., opiniatrez dans votre péche , il n’y aura
,, rien que nous ne faflions pour la mainte-
»nir , 8c vous nous verrez armés du zele
s de l’honneur de Dieu , te airer le Jour-
sa dain , 8c vous traiter de la même forte
sa dont nous avons traité les Chananéens.
in Car ne vous imaginez pas que pour être
u féparés de vous par une grande riviere ,
I» vous foyez hors des limites du pouvoir
u de Dieu : il s’étend par tout , 8c il cit im-
un pomme de fe dérober à l’es jugemens 8C à

sa a jufiice. Que fi la rovince que vous
au habitez cit un obfiac e à votre falut , il
se faut l’abandonner quelque abondante qu’-

a elle fait, 8c faire un nouveau partage;
sMais vous ferezbeaucoup mieux derenon-
3: cet à votre erreur ainfi que nous vous en
ï» conjurons par l’amour que vous avez
a; pour vos flemmes 8c pour vos enfans , afin
à: que nous nefoyons pas contraints de nous
a: éclarer vos ennemis. Car ou: vous fau-
’30 ver 8: tout ce qui vous e plus cher , il
sa n’y a que l’une de ces deux réfolutions à

p prendre s ou de vous lanier perfuader par
a: nos raiforts, ou d’en venir à la erre.

. . Phine’es ayant parlé de la forte, es prin-
qci aux de l’afi’emblée lui répondirent :
a, ous n’avons penfé à altérer l’u-
in nion qui nous joint fi étroitement enfem-
» ble , ru à nous départir de la.religion de
Je nos peres : Nous voulons toujours y per-
w féverer : Nous ne reconnotifons qu’un

’ p feul Dieu qui efi le par: commun de tous
p les Hébreux 5 8: nous nelvëtizlonsjamau
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Jofué

2.4.

l

a8. HISTOIRE pas Ions;
sa facrifier ne fur l’autel d’airain , qui cil à
a: l’entrée e (on Tabernacle. Car quant à
a: celui quernous avons élevé furie bord du
» Jourdain 8c qui a donné lieu au .foupçon
a» ne vous avez pris de nous , ce n’a point
a: eté dans le deiTein d’y offrir des viétimes:
a: mais feulement pour fervir de marque à la
æpofiérire’ de la proximité qui cit entre nous,
a: 8C de l’obligation que nous avons de de-
mmeurer fermes dans une même créance.
a: Dieu cit témoin de ce que nous vous di-
a: fons , 8c ainfi au lieu de continuer à nous,
a acculer , vous devez avoir âl’avenir meil-
a: leure opinion de nous que de nous roup-
» onner d’un crime dont nul de la race
sa ’Abraham ne peut être coupable , fans
à: mériter de perdre la vie. ce i

Phine’es fut fi fatisfait de cette réponfe ,
"qu’il leur donna de grandes loüanges , 8c
étant retourné vers Jofué , lui rendit compi-
te de Ion Ambafi’ade , en préfence de tout le
peuple. Ce fut une je e générale de voir
qu’ils n’étaient point o liges de prendre les
armes pour répandre le fang de leurs fieres.
Ils en rendirent graces à Dieu , ar des fa-
crifices : chacun retourna chez oi ; 8:10-
fué établit fa demeure en Sichem.

Après que vingt ans furent écoulés, cet
excellent chef des Ifraëlites fe voyant acca-

’blé de vieilleife, affembla le Senat, les
Princes des Tribus , les Ma ifirats , les prin-
cipaux des villes , 8c les p us confide’rables
d’entre le peuple. a: Il leur repréfenta(a)par
au quelle fuite continuelle de bienfaits Dieu
a les ’ avoit fait palier de la mifere ou il:

(a)’Jofuëven’fait l’én’umératiou au chap. a4. ’
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pétoient , dans une fi grandeprofpérite’ 8:
a: une fi grande gloire: es exhorta d’obfer-
au ver très-religieufement fes commande-
a mens afin de l’avoir toujours favorable:
n leur dit qu’il s’était crû obligé avant que

a de mourir , de les avertir de leur devon ,
a: 8c quiil les prioit de n’en perdre jamais la
a mémoire. n En achevant ces paroles,il ren-
dit l’efprit étant âgé de cent dix ans , dont
il en avoit pafl’é quarante , fous la con-
duite de Moife , 8c avoit depuis fa mort
gouverné le peuple durant vin -cinq ans.
C’étoit un homme fi prudent, 1 éloquent ,
fi (age dans les confeils , fi hardi dans l’exe-
cution , 8c fi également capable des plus
importantes aéhons dela paix 8c de la guer-
re; que nul autre de fou tems n’a été tout
enfemble un fi excellent capitaine , 8K un fi
habile conducteur de tout un grand peuple.
On l’enterra dans Thamna ui étoit une
ville de la Tribu d’Ephraim. Eleazar

and Sacrificateur,mourut ence même tems
à; Phine’es fou fils lui fucceda. On voit en-
core aujourd’hui fon tombeau dans la ville
de Gabata.

Le peuple ayant confulté ce nouveau
Grand-Sacrificateur pour apprendre quelle
étoit la volonté de Dieu, touchant le choix
de celui qui devoit être leur chef contre les
Chanane’ens , il ré ondit qu’il falloit laitier
à la Tribu de Juda aconduite de cette guer-
re. Ainfi elle lui fut donnée , 8c elle engagea
celle de Siméon à [affilier , àcondition u’a-
près avoir exterminé ce qui relioit des ha-
nane’ens dans l’étenduë de leur Tribu , ils
rendroieutlamème aflifiance , Ècelle de Si-

n]

194.



                                                                     

go Hrsroxne’nrsfuns;
meon pougexterrmner a ceux quireiê
toreutparmi eux.

CHAPITRE Il.
les Tribus de Juda à de Simon défi)": la

Roi Adonibezec , à prennent plufieufl
villes. D’autres Tribus fa contentent de
rendre les Chanane’enr tributaires. -

1955 C 0mme les Chananéens étoient encore i
Juge; alors allez puilfans , la mort de Jofue”
1- leur fit efperer de pouvoir vaincre les Iliaë-

lites, 8c ils allemblerent pour ce (nier une
rande armée , auprès de la ville de Bezez ,

fous la conduite du Roi Anonrnezrc , c’eû-
â-dire Seigneur des Bezeceriiens ; car Ado-
nien hebreu , lignifie Seigneur; Les Tribus
de Juda 8c de Simeon les combattirent
vaillamment,qu’ils en tuerentplus dedix mil-
le , mirent tout le telle en fuite , prirent Ado-
nibezec , 8c lui couperent les pieds 8c les
mains :en quoi l’on vit un efet de la juil:
ven cance de Dieu , qui permit ainfi que ce
crue Prince fût traité e la même forte qu’il
avoit traité foixante 8c douze Rois. Ils le
menerent en cet état jufques au res de Je-
mfalem ou il mourut , 8c ou il tenterré,
8c prirent enfaîte plufieurs villes, afiiége-
rent Jerufalem , 8c fe rendirent maîtres de
la baille ville dont ils tuerent tous les habi-
tans. Mais la ville haute le trouva fi forte,
tant par (on alliette que par les fortifica-
tions , qu’ils furent contraints de lever le"
liége. Ils attaqueront. la. ville d’Hebron , lat
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I rent d’affaut , 8: tuerent aufii tous les ha-
itans , entre lefquels il s’en trouva quel-

ques-uns de la race des éants. C’étaient
es hommes dont la grau eut étoit il proa-

digieufe , le regard fi terrible , 8C la voix fi
épouvantable , qu’à peine le pouvait-on
croire , 8c l’on vont encore aujourd’hui leurs

os. Comme cette ville tient un rang fort
honorable entre celles de ce pays , on la
donna aux Levites avec l’étenduë de deux
mille coudées à l’entour , fuivant le com-
mandement que Maïfe en avait fait : le refî-
te de ce terroir fut donné à Caleb , qui
étoit l’un de ceux qu’il avait envoyés’rea

connaître le pays. On eut aulli foin de ré-
compenfer les defcendans de Jethro Madia-
nite , beau-pere de Moïfe , parce qu’ils
avoient qBitté leur pays , our fuivre le
peuple de, leu, 8cavoient é campa nons
fies travaux qu’il avoit foufi’erts dans e dé-

ert. iCes deux mêmes Tribus de Juda 8c de
Simeon, après avoir forcé les villes amies
fur les monta nes , defcendirent dans la
plaine ,-s’éten ’rent vers la mer, 8c pri-
rent fur les Chananéens les villes d’Afcalon
8c d’Azat. Mais ils ne purent [e rendre mail-
rres de celles de Gaza 8c d’Acaron , parce

u’elles étoient en pays plat , 8: ne les af-
égés en empêchaient les approc es par le

grand nombre de leurs chariots , 8c les con-
traignoient de fe retirer avec perte.Ainii ces
deux Tribus s’en retournerent pour Joiin:
en repos du butin qu’elles’avoient fait. ’

La Tribu de Benjamin, dans le partage
de laquelle f: trouvait être J erufalC "5m , dom:

. un
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Juges

Il.

j! Hurons pas Jans. qna la paix aux habitans de cette grande Vil-b
le , 8c le contenta de leur impofer un tribut.
Ainfi les uns cefi’ant de faire la guerre, 8c
les autres ne courant plus de fortune , ils le
mirent à cultiver 8c à faire valoir leurs ter-
res. Et les autres Tribus à leur imitation
lamèrent aulfi les Chananéens en paix ,
fe contenterent de le les rendre tributai-
les.

La Tribu d’Ephraïm après avait amége’

durant un fort long-tems , la Ville de Be-
thel , fans la pouvoir prendre , ne laifl’a pas
de s’o iniâtrer à cette entreprife. Enfin un
des ha itans qui y portait des vivres, étant
tombé entre leurs mains , ils lui promirent
avec ferment de le fauve: lui 8c fa famille
s’il les introduifoit dans la place. Il le lama
perfuader , 8c par fan moyen ils s’en rendi-
rent les maîtres. Ils lui tinrent la parole qu’-
ilsfilui avoient donnée , 8c tuerent tout le
re e.

Les Ifraëlites calibrent alors de faire la
guerre , 8c ne penferent plus qu’à joüir en

aix 8c avec plaifir de tant de biens dont ils
e voyoient comblés. Leur abondance 8:

leurs richefi’es les jetterent dans le luxe 8c
dans la volupté : ils ne le fouciaient plus
d’obferver l’ancienne difcipline 8c devin-
rent fourds à la voix de Dieu 8c à celle de
les l’aimes loix.Ainfi ils attireront fan cour-
taux , 8c il leur fit fgavair que c’était con-
tre fon ordre qu’ils epargnorent les Chana-
néens : mais qu’un tems viendroit qu’au lieu

de cette douceur dont ils ufoient envers
eux , ils éprouveroient leur cruauté. Cet
oracle les étonna , 6c ne put néanmoins les
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faire réfoudre à recommencer la guerre,
tant à caufe des tribus qu’ils tiroient de ces
peuples, que parce que les délices les avoient
rendus fi efféminés, ne le travail leur était
devenu infuppartab e. Il ne paroiflbit plus
parmi eux aucune forme de République:
es Magiflrats n’avaient nulle autorité : on

n’obfervoit plus lesànciennes formes pour
élire les Sénateurs: performe ne fe foucioit
du public ; 8c chacun ne penfoit qu’à fan
lnterêt 8c à fan profit. Au milieu d’un tel
défordre , il arriva une querelle particulierc
qui caufa une fanglante guerre civile:Et
voici quelle en fut la caufe.

Un L a v1 r a qui demeurait dans le pays 197.
échû en partage à la Tribu d’Ephraïm , Juge:
épaufa une femme de la Ville de Bethléem I9.
dans la Tribu de Juda. Commeil l’aimait
pafiionnement à caufe de fa beauté; 8c
qu’elle au contraire ne l’aimait pas , il lui
en faifoit fans celle des reproches. Elle fe
lafl’a de les fauffrir . le quitta au bout de
quatre mais , 8c s’en retourna chez fes pa-
rens. Cet homme poull’é de la violence de
fan amour, l’y alla chercher. Ils le r tirent
avec beaucoup de bonté , le reconci ’erent
avec fa femme , 8c après u’il eut demeuré
quatre jours avec eux, il r folut de la reme-
ner chez lui. Mais comme ces bonnes gens
avoient peine à fe l’épater de leur fille ,11 ne
put partir que fur le fait. Sa femme étoit
montée fur une ânefl’e , 8c un ferviteur les
accompagnoit. Quand ils eurent fait trente
flades , ils fe trouverent rès de Jerufalem.
Ce ferviteur leur confeilig de ne palier pas
plus avant a decramte- que leiourneleut’
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34. Hurons pas Joins;manquât, parce que l’on a tout à ap ré-j
hender durant la nuit , lors même que ’on
cit avec fes amis , 8c qu’ils courraient en-
core plus de fortune étant proches de leurs
ennemis. Le Levite n’approuva pas cet
avis , à caufe ne les Chananéens étant
maîtres de Jerugalem , il ne pouvoit fa ré-
foudre à loger chez des étrangers , 8c ai-
moit mieux faire encore vingt dades , pour

s aller chez uelqu’un de fa nation. Ainfi ile
arriverent art tard dans la Ville de Gaba,
qui était de la Tribu de Benjamin. Ils de-.
meurerent quelque tems dans la grande pla-
ce , fans ne erfonne s’offrir à les retirer
chez foi. n un vieillard de la Tribu
d’E hraïm , ui s’était habitué dans cette
V’ e, revint es champs 8c les trouva en
cet état. Il demanda au Levite qui il étoit ,
8c comment il attendoit fi tard à le loger;
Il lui répondit qu’il étoit de la Tribu de Le-1
vi , 8c qu’il ramenoit fa femme de chez l’es
parens , dans la terre d’Ephraïm, ouil fai-
ait fa demeure. Ainfi cet homme connut

qu’ils étoient de la Tribu, 8c les mena en fa.
maifon. Quelques jeunes gens de la Ville
qui les avoient vûs dans la place 8; avoient
admiré la beauté de cette femme) la vo-
yant retirée chez ce vieillard qui n’avait,
pas la force de fe défendre , allerent frap-
per à la porte , 8c lui dirent de la leur met-
tre entre les mains. Il les conjura de fe re-
tirer 8: de ne lui as faire un tel déplaifir :
Et fur ce qu’ils in oient , il leur dît n’al-
le était fa parente , de la Tribu de evi ,
comme lui , 8c qu’ils ne pourroient lànsf
commettre un très-grand crime , fouler aux
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pieds la crainte des loix pour fatisfiire leur
volupté. Ils fe mocquerent de l’es remon-
trances , 8c le menacerent de le tuer , s’il
réfiltoit davantage. Alors cet homme li cha-
ritable , voulant à quelque prix que ce fût
garantir les hôtes d’un li d outrage , of-

it à ces furieux , de eut abandonner la
propre fille , plutôt que de violer le droit
d’hofpitalite’. Mais rien ne les pouvant con-
tenter que d’avoir cette femme en leur puil’o
lance , ils l’enleverent , la garderent durant
toute la nuit, 8c après avoir fatisfait leur
brutale aman, la renvoyerent au point du
jour. E le revint outrée d’une li vive dou-
leur 8c dans une telle confufion de ce qui
lui étoit arrivé , que fans ofer lever les yeux.
pour regarder fan mari outragé de la forte
en fa performe , elle tomba morte à les
pieds. Il crut u’elle étoit feulement éva-
noüie , 8c s’ arça de la faire revenir 8c de
la confoler, en lui difant , qu’encore qu’il
ne le pût rien ajouter à la randeur de l’in-
jure qu’elle avait reçûë , e le ne devoit pas
le porter ainfi dans le défefpoir, puifque
bien loin qu’elle y eût donné fan confente-
ment , elle avoit foul’fert la plus horrible de
toutes les violences. Larfqu’après lui avoir
parlé de la farte , il connut qu’elle était
expirée , l’excès de fa douleur ne lui lit point

perdre le jugement. Il prit le cor s fans
rien dire , le mit fur l’ânell’e , 8c e porta
en fa mail’on. Là il le fépara en douze. ar-
ties , dont il envoya une à chaque Tri u ,
8c les informa de ce qui lui étoit arrivé. Un.
f eétacle fi inoiii 8c li horrible , les mit.
«gins une telle fureur ,. ’ils s’afl’emblerenta



                                                                     

36 Huronsnns Jurys;tous en Silo , devant le [acre Tabernacle ,
8c réfolurent d’aller à l’heure même attaquer

Gaba. au Mais le Senat leur repréfenta quiil
aine falloit pas fi légerement déclarer la
a: guerre à ceux de leur nation , fans avou:
a: auparavant été plus particulierement in-
» formés du crime, puifque la Loi défen-
a: doit d’en ufer d’une autre forte ,’même
a: vers les étrangers, 8c qu’elle vouloit qu’-
a: on leur envoyât des Ambalfadeurs, pour
a: leur demander fatisfaétion. Qu’ainfi il
a» étoit jufie de députer vers les Gabéens,
a: our les obliger de punir très-féve’rement
au es coupables. (a) Que slils le tarifoient, on
a) devoit le contenter de leur châtiment: 8c
,, que s’ils le refufoient , on pourroit alors
,, en tirer la vengeance par les armes. tt
Cette remontrance les perfuada: on envoya
vers les Gabéens pour fe plaindre du crime
de ces jeunes gens qui en violant cette
femme avoient violé la loi de Dieu , 8c de-
mander u’on leur fît (oufi’rir la mort qu’ils

avoient 1 jullement méritée. Ce Peuple qui
s’imaginait ne ceder en force 8K en coura e
à nul autre , crut qulil lui feroit honteux e
faire cette fatisfaétion parla crainte de la

erre. Ainfi il sly répara , 8c avec lui tout
relie de la Tri u de Beniamin. Toutes

les autresTribus furent tellement irritées de
ce refus de rendre jufiice , qu’elles s’oblige-

[rent par ferment de ne donner jamais aucune
deleurs filles en mariage à ceux de cette

mon. punît du dernier iuftîce qu’ils mourullcn:
upplxce les coupables , pour tous.

(a) Ils demanderentr’e’toîr une forte de

dans la pedum . que
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Tribu , (a) 8c de leur faire une guerre enco-
re plus fanglante ue leurs prédécelfeurs
avoient faite aux hananéens. Ils fe mi-
rent enfuite en cam agne avec quatre cens
mille hommes pour es aller attaquer. Ceux
de la Tribu de Benjamin n’en avoient ne
vingt-cinq milles fix cens , entre lefqu s il
y en avoit cinq cens fi adroits qu’ils fe fer-
voient également des deux mains , tiroient
de la fronde avec l’une, 8c combattoient
avec l’autre. La bataille le donna auprès de
Gaba : Les Benjamites furent victorieux ,
tuerent vingt-deux mille de leurs ennemis ,
8c en enflent apparemment tué davantage
fi la nuit ne les eût fépare’s. Ainfi ils rez-
tournerent triomphans dans leur Ville ; 8c
les Ifraëlites dans leur camp fort fur ris 8c
fort abbatus de leur perte. Le com at re-
commença le lendemain : les Benjamites
furent encore victorieux , 8c tuerent dix-
huit mille des Ifraëlites , qui furent telle:-
ment étonnés de ce fuccès u’ils décampe-
rent 8c s’en allerent en Beth qui n’étoit pas
éloigné de-là. (b) Ils jeûnerent tout le jour
fuivant, 8c demanderent à Dieu par l’en-
tremife de Phinées fouverain Sacrificateur,
de vouloir appaifer fa colere , de fe conten-
ter des deux erres qu’ils avoient faites , 8c
de leur être Favorable. Dieu exau a leur

riere, 8c leur promit fan allifianceJl ors il: .
ralfurerent,féparerent leur armée en deux,
(a) Il étoit donc per- qu’il étoit impoflibleque

mis aux Juifs de le ma- les Hébreux , émnt en
Irier hors de leurs Tribus. fi grand nombre , ne

(b) Silo où étoit l’Ar- campaflentauxenvirone
che 8c Bethel , étoient del’une a de l’autre.
deux Villes fi remues ,



                                                                     

38 Huron: pas Juns;en envoyerent la nuit une moitié le mettre
en embufcade près de la Ville , s’avance-
rent avec l’autre. Les Benjamites allcrent à
eux avec l’audace que leur donnoit la con-
fiance de remporter une troifie’me viflorre.
Les Ifraëlites lâcherent le pied pour les at-
tirer plus loin : 8c cette fuite a parente en-
fla de telle forte le cœur des enjamites ,
que ceux même que leur âge exemptort d’al-
ler à la guerre , 8c ni le contentoient de
te arder le combat e defi’us les murs de la
vi le , fouirent pour avoir art au pillage
qu’ils croyoient être alluré. ais quand les
’lfraëlites virent qu’ils les avoient attirés af-

fez loin , ils tournerent vilage , donnerent
le lignai à ceux qu’ils avoient mis en em-
bufcade , 8c tous enfemble jettant de grands
cris. les attaquerent de tous côtés. Alors
les Benjamites reconnurent qu’ils étoient

erdus :ils le jetterent dans une vallée , où
ils furent environnés de toutes parts, 8c
tous tués à coups de dards 8c de fléches ,
à la rélerve de fix cens qui fe rallierent en-
femble , le firent jour l’épée à la main à tra-

vers lcurs ennemis , 8c le fauverent dans
une monta ne: de forte que près de vingt-
’c1nq mille ommes demeurerent morts fur
la p ace. Les Ifiaëlites mirent le feu dans
Gaba , ou fans épar net ni âge ni fexe , ils
tuerent jufques aux êmmes 8c aux enfans;
ira iterent de la même forte toutes les autres
villes de la Tribu de Benjamin , 8c porte-
sent leur vengeance fi avant , qu’à caufe
pue la Ville de Jabés de Galaad avoit refu-
é de les affilier dans cette guerre , ils en-

rayement contre au: douze mille hommes



                                                                     

Lava: V. Cru-riras Il. 39choilis , qui la prirent, tuerent les hommes, Juge!
les femmes 8c es enfans , 8c fauverentfeuv si.
lement la vie à quatre cens filles; tant le
crime commis en la performe de la femme
de ce Levite joint aux deux combats qu’ils
avoient perdus les animoient à la vengean-
ce: Mais lorlque leur fureur commença à fe
tallentir , ils furent touchés de compallion
(le la ruine de leurs âcres. Ainfi, bien que le
châtiment qu’ils leur avoient fait foulfrir
fût julle , ils ordonnerent un jeûne , 8c en-
voyerent vers ces lîx cens hommes qui s’é.

toient fauvés , pour les faire revenir. On
les trouva dans le défert auprès d’une ro-.
che nommée Rhos,Ces dé utés leur témOiv

gnerent que les autres ribus tenoient
art à leur malheur : mais que p ’ qu’il étoit

A ns remede , ils le devoient l’apporter avec
patience , 8c le réunir à ceux de leur nation

our empêcher la ruine’entiere de leur Tri:
u; qu’on leur rendroit toutes leurs terres,

8c qu’on leur redonneroit du bétail. Ils re-
çurent cette allie avec action de graces ,
reconnurent que Dieu les avort punis avec;
indice , 8c retournerent en leur pays. Les
Iliaëlites leur donnerent pour femmes ces

narre cens filles qu’ils avoient prifes dans ,
Îabés : 8c parce qu’avant que de commen-
cet la guerre ils avoient fait ferment de ne
leur donner en mariage aucunes des leurs ,
ils mirent en délibération comment ils le.
roient pour les deux cens qui leur man...
quoient afin d’égaler leur nombre. Quel-

’ ues-uns dirent qu’ils eihmoxent «gion ne
devoit pas s’arrêter à un ferment . ’tavec
précipitation 8c par colere : que Dieu n’eut
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toit pas défagre’able ce que l’on feroit ou:
fauver une Tribu qui couroit fortune ’être
entierement éteinte z 8c que comme c’efl:
un grand péché de violer un ferment ar
un mauvais delTein , ce n’en el’t pas un ’y
manquer lorfque la nécellité y contraint.
Le Sénat au contraire témoigna que le feu!
nom de parjure lui faifoit horreur. Et lori:

ne l’on étoit dans cette diverfite’ de l’en-

ttmens , un de ceux qui allilioient à cette
délibération dit , qu’il lçavoit un moyen de
donner des femmes aux Benjamites fans
contrevenir au ferment que l’on avoit fait.
On lui ordonna de le propofer : 8c il le
fit en cette maniere. ,, Comme nous lem.
,, mes , dit-il, obli és de nous rendre trois
,, fois l’année dans a Ville de Silo (a) pour
,, y célébrer nos grandes Fêtes, 8: que nous
,, y menons avec nous nos femmes 8c nos
,, enfans ; il faut permettre aux Benjamites
,, d’enlever impunément celles de nos filles
,, qu’ils pourront prendre fans que nous
,, y ayons aucune part. Et files peres s’en
,, plaignent 8c demandent qu’on leur en
a: faire jufiice , on leur ré ondra u’ils ne
,, s’en doivent rendre qu’a eux-memes de
les avoir fi ma gardées , 8c qu’ils ne faut
pas s’emporter de colere contre ceux à ui
on n’en a déja que trop témoi né. et
avis fut approuvé , 8c l’on ré olut qu’il
feroit pentus aux Benjamites de le pour-

(a) Il y en a qui en- bernacle: mais le Clerc
tendent ceci d’une des penfe qu’il s’agit en ce:
(roulières Anniverfaires endroit d’une Fête par-
ondes Juifs devoient le ticuliere a la Ville de
prelenter devant le Ta- Silo.

voir
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voir de femmes par ce moyen. La Fête
étant arrivée , ces deux cens qui n’avoient
point de femmes , le cacherent hors de la s
Ville , dans des vignes 8c des huilions : 8:.
des filles venant par troupes en fautant 8C
danfant fans le délier de rien , ils enleverent
le nombre qui leur manquoit , les épaule-
rent, 8: s’appliqeuïrrent avec un extrême
foin à cultiver s terres , afin qu’elles
pull’ent un jour les rétablir dans leur an-
eienne abondance. Ainfi cette Tribu qui
étoit fur le oint d’être enflerement détrui-
te, fut con vée ’ la flagelle des Iliaëli-
tes , s’accrut ieutôt tant en nombre
qu’en richelieu
- En ce même teins la Tribu de Dan ne

fut guet: plus heureufe que celle de Benja-
min. Car les Chananéens voyant que les
Hébreux le défaccoûtumoient d’aller à la ’
guerre 8: ne" penfoient u’à s’enrichir ,
commencevent ales mépri r, 8c réfolurent
d’allembler toutes leurs forces , non par
appre’henlio’n qu’ils eullènt d’eux , mais pour

les réduire en tel état qu’ils ne puli’ent leur

en donner a l’avenir 8c entreprendre fur
leurs places. Ainli ils le mirent en campa-
gne avec grand nombre d’infanterie de
chariots ; attirerent à leur parti les villes
d’Alcalon &d’Accaron qui étoient de la
Tribu de Juda ,8: plnlieurs autres bâties
dans les plaines ,re’duilirent ceux de la Tri-
bu de Dan à s’enfuir dans les montagnes.
Comme ils n’y trouvoient pas allez de terre
pour le nourrir , 8c qu’ils n’étoient pas allez
forts pour recouvrer par armes ce qu’ils
venoient de perdre ,ils envoyant une

HUE. Tome Il, ’ Il
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4a HISTOIRE ne: Juin.-
d’entre eux dans des pays plus éloignés de
la mer , pour voir s’ils pourroient y établir:r
des colonies. Après LE’ils. eurent ’ marché
tout un jour 8c pall’é grande campa ne
de Sidon , ils trouverent près du" mont i-
ban 8c des fources du. etit lourdain une;
terre fort fertile. Ils en lisent leur rapport ;,
ë: cette petite armée partit aulE-tôt pour
s’y rendre. Ils y bâtirent une ville: u’ils
appellerent Dan , du nom d’un des s de
Jacob ni étoiraulli.’ le nom de leur Tribu.
Cependant les alfaires des Iliaëlites alloient,
toujours en émpirant; parce qu’au lieu de
s’exercer au travail 8: de fervir 8c d’hono-
rer Dieu , ils s’abandonnoient aux vices des
Chananéens ,8: vivoientchacun à la lan-
taille dansun relâchement entier de toute
forte de dricrpline,

CHAPITRE mi.”
.Le Roi des Aflîriens aIujettit les Ifi’aè’litns

D leu litt li irrité devoir [on peuple s’av
bandonner ainli à toutes fortes de pé-

chés , ne lui-mêmel’abandonna; 8c le
luxe , le les voluptés lui firent bien-têts
perdre le bonheurquïil avoit acquis» avec
tant de eine. CHUSARTE Roi des Ali’yriens’f

leur fit a erre : en tua plulieurs en divers
combats: brça une partie de leurs villes :’
reçut les autres à compofition ,. 8c leur’im-
pela à toutes de très-grands tributs. Amlî’
ils le trouverent durant huit ans accables
de toutes fortes de0maux. Mais ils en furent
délivrés de la manier: que Je vais" due.
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CHAPITRE 1V.
entez délivre les [fidélises de la [mimis

des Afiriens.

C Enraz dela Tribu de Juda qui étoit
très-habile 8c très-vaillant , eut une 2001 -

révelation dans laquelle il lui fut ordonné Jus".
de ne foufi’rir pas que l’a nation fût réduite 3-.
dans une telle mil’ere ° mais d’ofer tout en-
traqgîtendre pour l’en délivrer. Il choilit pour
1’ cr dansune li grande entreprife ce peu
de gens qu’il connoifi’oit allez généreux
pour n’appréhender aucun péril lorlqu’il
s’a tiroit e feeouer un joug qui leur toit
’ upportable. Ils commencerent par couper -
la gor e à la garnifon Alfyrienne: 8c le
bruit ’un li heureux l’accès s’étant ré an-

du. leurs troupes grollirent de telle orte
qu’ils le trouverent en peu de tems prefque
egaux en nombre aux Alfyriens. Alors ils
leur donneront bataille, les vainquirent ,
les mirent en fuite , les contrai irent de le
retirer alu-delà de l’Euphrate, recouvre-
ront glorieul’ement leur liberté. Le peu le
pour récompenfer Cenez d’un li rand er-
vice , le prit pour l’on chef 8c lui donna le
nom de Juge , à caufe de l’autorité qu’il lm
donnoit de le juger. Il mourut dans cette

charge après l’avoir exercée durant qua:

tante 3118. ’
Dij
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CHAPITRE V.
E310» Roi des Menhirs: a errait les Ifiaè’lim’ r

à Aod les 71’919.

A Près la mort de ce fage 8: généreux
gouverneur, les Hébreux le trouverent

dans un plus mauvais état u’ils n’avaient
encore été, tant parce qu’ils étoient laits
chef , qu’a caufe qu’ils ne’ rendoient plus
l’honneur qu’ils devoient à Dieu , 8e l’o-
béifiance qu’ils devoient aux loix. En r. o u
Roi des Moabites leur déclara la guerre , les
Vainquit en divers combats , a: le les rendit
tributaires. Il établit dans laîche le liége
de la domination , 8c les accabla de toutes
fortes de maux. Ils pallerent ainli dix-huit
ans. Mais enfin Dieu touché de compallion
de leurs foufi’rances 8c fléchi par leurs prie-
tes , rél’olut de les délivrer. A00 fils de Gera
de la Tribu de Benjamin : qui étoit jeune ,.
vigoureux , hardi , 8c li adroit qu’il le l’er-
Voit é alement des deux mains de étoit ca-
pable e tout entreprendre , demeuroit alors

1er ho. Il trouva moyen de s’infinuer
«aux bonnes graces d’Eglon ar les réfens

’il lui lit , à: s’acquit ain l grau accès
us fait palais. Un jour d’thé environ

l’heure de midi , il prit un poignard qu’il ca-
du fous fan habit du côté drort, 8c alla ac-
comp né de deux de les ferviteurs porter
des pt leus à ce Prince. Les gardes dînoient
alors , 8c la chaleur étoit li grande que ces
deux chofes jointes enfemble les rendoient
plus négligeas. Il olfrit les prélats à Eglon
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émit alors retiré dans une chambre fort

fche 8c l’entretint li agréablement que ce
Prince commanda à [es gens de le retirer.
lied craignant de manquer l’on coup parce,
qu’il était allis fur l’on trône, le fupp ’a de le

leva afin u’il pût lui rendre com d’un
longe que ieuhiiavoir envo ’ f: leva
dans le défir d’apprendre que il étoit ,
en même tems Aod lui plongea fou por-
gnard dans le cœur, 8e le lailfa dans la
playe, fortit 8c ferma la porte. Les ofliciers
de ce Roi crurent qu’il l’avoir faillé enduré

mi , 8c And fans perdre de temsalla direen
fecret dans la ville aux Ifraëlites ce qu’il
venoit d’exécuter , 8c les exhorta à recou-
vrer leur liberté. Ils prirent aulii-tôt les ar-
mas , 8c envoyerent dans tout le pays d’a-
lentour fourrer du cor pour faire afi’ernbler
ceux de leur nation. Les ofiiciers d’Eglon
demeurerent long-tems fans fe défier de rien:
mais lorf u’ils virent le fuir s’approcher , la
crainte qu il ne lui fût arrivé quelque acci-
dent les lit entrer dans la chambre , 8c ils.
le trouverent mort. Leur étonnement fut
fi grand que ne lbachant quel confeil pren-
cke , ils donneront le tems aux lfraëlites de
les attaquer avant qu’ils fiaient en état de
le défendre. Ils en tueront une partie , 8c le
relie au nombre d’environ dix mille s’en-
fuit pour le fauver dans leur papes. Mais les
Ifraëlites qui avoient occupé s panages
à: Jourdain les tueront fur les chemins,
principalement à l’endroit des gués : en for-
te qu’il ne s’en làuva pas. un leul. Les Hé-
breux ainli délivrés de la fervitude des
Moabites , choilirent d’une commune ver:
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Aod pour leur chef 8c pour leur Pyince’;
comme lui étant redevables de leur liberte.
C’étoit un homme d’un très-grand même ,
8c digne de très-grandes louanges: Il axer-U

a cette dignité durant rguatna-vnlgt ans.
âa) 81mm" fils d’Ana lui fuyeeda, 8c
mourut avant que l’année fût lime.

CHAPITRE VI.
741:5» Roi de: Chananéem a envi: le:

I fidélise: : à Debaraé’ arach-
i le: délivrent.

I Es maux loufiats parles Iliaëlites ne
4 les ayant pas rendus meilleurs , ils re-

tomberent dans leur impiété envers Dieu ,
8: dans le mépris de fes loix. Ainfi après
avoir fecoué le joug des Moabites , ils fu--’
rent vaincus 8c aflnjettis par Juin Roi des
Chanane’ens. Il tenoit fa cour dans la ville"
d’Azot affife fur le lac de Samachon , entre-
tenoit d’ordinaire trois cens mille hommes

de pied , dix mille chevaux , 8c trois mille.
cha;iots,(b)8c SYSARA Général de fon arme:
émit en très-grande faveur auprès de lm ,

(a) On lit au çh. 13. avoient été afi’ervisl’ef-

des Jgges.,Qme;vn terra pace de dix huit ans ,ils
ofiogmta mu, non, commençant à Jouir
dit Uflèrius , ’Aod de la paix, la quatre-
:ît gouverné un isrand vmtie’me année, après-
nombre d’années , ce la premiere paix que
qui dl fort éloigné de leur avoit promire’e 0-
h vraIfemblance : mais IhOnÎel.
Aod s’éxant défait d’E- (b) Le texte Sacré n’en

(Ion a qui les maintes compte queneufcens.
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garce qu’il avoit vaincu les Ifiaëlites en plu»

eurs combats , 8c qu’il devoit rinci ale-
ment à la conduite 8: à la va eut e les
avoir pour tributaires. Ils allèrent vingt
ans dans une fi dure fervitu e, u’il n’y eut
saint de maux qufils ne f0 illimt ; 8:

leu lelpermit pour les unir de leur or-
gueil 8c de leur mgrati e. Mais au. bout
de ce tems ils reconnurent que le’ mépris
qu’ils avoient fait de les feintes loix étoit
la caufe de tous leurs malheurs. Ils s’adref-
ferent à une Pmphétefl’e nommée Duncan ,’

qui fignifie en hébreu abeille, &la prie-
rent de demander à Dieu d’avoine!!! aflion
de leurs foufiïances. Elle le pria en eut fa-
veur , 8c il fut touché de fapriere. Il lui pro--
mit de les délivrer par la conduite de BA-1
men, c’efi-à-dire éclair en notre-lem e,
qui étoitdela- Tribu de Nephtali. De ra-
enfuite de cet oracle commanda à Barach
d’ailembler dix mille hommes 8c d’atta ne:
les ennemis ,- ce etit nombre étantf , ant’
àuifque Dieu tu promettoit la viétoirc;

arach lui ayant répondu qu’il nepouvoit
accepter cette chargefi elle ne prenoit avec
lui la conduite de cette armée , elle lui ré-
partit avec coleta: a: N’avez-vous int de
a! honte de céder à une femme l’ onneur
a que Dieu daigne vous faire? a: Mais je
ne refufe point de les recevoir. Ainfi ils
afièmblerent dix mille hommes 8c s’allerent’

cam r fur la montagne de Thabor. Syfara
par c commandement du Roi fon maître"
marcha pour les combattre , 8: feu campa.
Broche d’eux. Barach 8c le relie des. Ifraë-

tes épouvantés de la multitude de leurs



                                                                     

48 firsronn in: Je: sa.ennemis vouloient fe retirer 8: s’élotgner
autant qu’ils pourroient. Mais Debora les
arrêta 8c leur commanda de combattre ce
jour-là-même (au: appréhender cette gran-
de armée, puifquela victoire dépendort de
Dieu, 8c qu’ils devoient s’affiner de fan
fecours. La bataille fe donna: 8: dans ce
moment on vit tomber une grolle play:
mêlée de grêle , que le vent ouiïoit avec
tant de Violence contre le v’ ge des Cha-
nane’ens, que leurs archers 8c leurs fron-
deurs ne purent le fervir de leurs arcs 8c de
leurs frondes , ni ceux qui étoient armés
plus péfamment le fervit de leurs ées ,
tant ils av oient les mains tranfies de oid.
Les Ifiaëlites au contraire n’ayant cette
tempête qu’au dos , non-feulement elle ne
les incommodoit gueres , mais elle redou-
bloit leur courage par cette marque fi vili-
ble de l’amfiance de Dieu. Ainfi ils enfon-
cerent les ennemis , 8: en tueront un grand
nombre; 8: de ce ui refia,une partie périt
(ous les pieds des evaux 8c fous les roués
des chariots de leur propre armée qui s’en-
fu oiten défordre. S fan voyant tout dé-
fe pété defcendit de on chariot 8c fe retira
chez une femme Cinienne nommée Inn ,*
qu’il pria de le cacher , 8c lui demanda à.
boire. Elle lui donna du lait aigre , dont il
but beaucoup parce qu’il avoit une extrê-
me foif , 8c s’endormit. Cette femme le
voyant en cet état lui enfonça avec un
marteau un grand clou dans la temple ; 8c
les gens de Barach étant furvenus , elle
leur montra fou corps mort. Tellement que
Eivant la prédiâion de Dehora l’honneâ:
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de cette grande victoire fut du à une fem-
me. Barach marcha enfuira vers la ville
d’Azot , défit 8c tua le Roi Jabin qui ve-
noit avec une armée à fa rencontre , rafa I
la ville , 8: gouverna le. peuple de Dieu
durant quarante ans.

CHAPITRE VII.
Les Madianites aflifle’s de: Amaletites à des

I i ;Arabes affluaient les Ifraëliter.

A Près la mort de Barach 8c celle de 2°
Debora , qui arriverent prefque en Juge;

même-tems , les Madianites aililtés des 5
Amalecites 8c des Arabes firent la guerre °
aux Ifraëlites , les vainquirent dans un
grand combat, ravagerent leur pays, 8c en
remporterent beaucoup de butin. Ils conti-
nuerent durant fept ans à les prelfer de la
forte, 8c les contraignirent enfin d’aban-
donner toute la campagne pour le fauver
dans les monta nes. Ils y creuferent fous la
terre de quoi e loger , 8c y retiroient ce
qu’ils pouvoient prendre dans le plat pays :
car les Madianites après avoir fait la moif-
Ion , leur permettoient de cultiver les terres

’ durant l’hyver, afin de profiter de leur tra-
vail dans le tems de la recolte. Ainfi leur
mifere étoit extrême : 8c dans un état fi
déplorable ils eurent recours à Dieu pour
le prier de les affilier.

Hifl. Tome Il; * E
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CHAPITRE VIII.
Gedeon délivre le Peuple d’Ifiaè’l (1:14.

fmitude de: Madianites. ,
U N jour que Genou fils de Îloas ui

étoit un des principaux de a Tri u
de Manaifé . battoit en fecret des gerbes de
bled dans (on prefi’oir , parce u’il n’ofoit

les battre publiquement dans ’aire de fa
grange à caufe de la crainte qu’il avoit des
ennemis , un An e lui ap arut fous la for-
me d’un jeune omme, ui dit qu’il étoit
heureux , parce qu’il étoit chéri de Dieu.
C’en cil , répondit Gedeon , une belle mar-

ue , de me voir contraint de me fervir d’un
prelfoir au lieu de grange. L’Angc l’exhorta
de ne pas perdre ainfi courage , mais d’en
avoit même allez pour ofer entreprendre de
délivrer le peuple. Il lui répartit ue c’étoit.
lui ropofer une choie impoflib e , tant à
cau e que fa Tribu étoit la moins forte de
toutes en nombre d’hommes , ne parce
qu’il étoit encore jeune 8c incapa le d’exé-
cuter un fi grand (larcin. Dieu fupple’era à
tout, lui répliqua l’An e, 8c donnera la
victoire aux Iliaëlites orfqu’ils vous au-
ront pour Général. Gade on ra porta cette
vifion à quelques perfonnes de on âge , qui
ne mirent pomt en doute qu’il ne tallât y

- ajouter for. Ils affemblerent arum-tôt dix

Juges
mille hommes réfolus de tout entreprendre
peut le délivrer de fervitude. Dieu ap arut
en fouge à Grison 8c lui du, que les orna
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mes étant fi vains u’ils ne veulent rien
devoir qu’à eux-memes , 8: attribuent
leurs victoires à leurs pro res forces , au
lieu de les attribuer à l’on ecours , il vou-
loir leur faire connoitre que c’étoit à lui
feul qu’ils en étoient redevables. Ainfi il
lui commandoit de mener l’on armée litt le
bord du Jourdain lors de la plus grande
chaleur du jour , de ne tenir pour vaillans
que ceux qui le bailleroient pour boire à.
leur aife , 8: de confide’rer au contraire
comme des lâches ceux qui prendroient de
l’eau tumultuairement 8: avec hâte , puif-
que ce feroit une marque de l’ap réhenfion

u’ils auroient des ennemis. G eon obéit ,
il ne s’en trouva que trois cens qui pri-

rent de l’eau dans leurs mains 8: la porte-
rent de leurs mains à leur bouche fans au-
cun emprefi’ement. Dieu lui commanda en-
Luite d’attaquer de nuit les ennemis avec ce
petit nombre ; 8: remarquant de l’agitation
dans fon efprit il ajouta pour? rall’urer,

u’il prît feulement un des lien avec lui ,.
g: s’approchât doucement du camp des
Madianites pour voir ce qui s’y pafi’oit. Il.
exécuta cet ordre: lorfqu’il fut proche de
leurs tentes il entendit un foldat qui racon-.
toit à fou compagnon un fouge qu’il avoit
fait. a: J’ai fange , lui difort-il , que je.
a) voyois un morceau de pâte de farine.
a d’orge qui ne valoit pas la peine de le
sa ramalfer , 8: que cette pâte fe roulant par.
sa tout le camp , elle avoit commencé par.
a: renverfer la tente du Roi , 8: enfaîte
a toutes les autres. Ce fouge , lui répondit,
a Ion compagnon , pelage la même entiere

l
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sa L’orge cil le moindre de tous les grains :
a: 8: ainfi comme il n’y a point maintenant
a: de nation dans toute l’Afie plus méprife’e

a que celle des Ifraëlites , on la peut com-
a: pater à l’orge. Or vous fçavez qu’ils ont
sa allemblé des troupes 8: formé quelque
à: dell’ein fous la conduite de Gedeon. C’eil;

au pourquoi je crains fort ne ce morceau
a» de pâte que vous avez vu renverfer tou-
a) tes nos tentes , ne fait un ligne que’Dieu
à veut que Gedeon triomphe de nous. cc Ce
difcours remplit Gedeon d’efpérance : il le
raconta aux liens , 8: leur commanda de fe
mettre fous les armes. Ils le firent avec
joye : n’y ayant rien qu’un fi heureux pré-
fage ne les portât à entreprendre. Environ
la quatriéme veille de la nuit Gedeon fépara
fa troupe en trois corps de cent hommes
chacun: 8: pour furprendre les ennemis ,
il leur ordonna à tous de porter à la main
gauche un; bouteille avec un flambeau.
allumé au-dedans 8: en la main droite au
lieu de cor une corne de bélier. Le camp.
des ennemis étoit d’une très-grande éten-
âuë à caufe de la quantité de leurs cha-.
meaux: 8: bien que leurs troupes fuirent
fépare’es par nations , elles émient néan-
moins toutes enfermées dans une feule 8c
même enceinte. Lorfque les Iliaëlites en
fixent proches , ils formeront tous en même»
teins avec ces cornes de bélier fuivant l’or.
dre que Gedeon leur en avoit donné , caf-
ferent leurs bouteilles , 8: entrerent avec
de grands cris le flambeau à la main dans
leur camp avec ancienne confiance que
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Dieu leur donneroit la victoire. L’obfcurité
de la nuit jointe à ce que les ennemis étoient
à demi endormis , mais principalement le
fecours de Dieu , jetta une telle terreur 8:
une telle confufion dans leur efptit , qu’il
y en eut incomparablement plus de tués
par eux-mêmes que par les Ifraëlites, parce

ne cette grande armée étant compofée de
’vers peuples , 8: qui parloient diverfes

langues , leur trouble 8: leur épouvante
filifoient qu’ils fe prenoient pour ennemis ,
8: s’entre-tuoient les uns les autres. Aum-
tôt que les autres Ifraëlites eurent la nou-
velle de cette viétoirefilignalée, ils prirent
les armes pour pourfuivre les ennemis , 8:
les joignirent en des lieux ou des torrens qui
leur fermoient le 1paillage les avoient obli-
gés de s’arrêter. I s en firent un très-grand
carnage. Les Rois Ours 8: Zen furent du
nombre des morts: les Rois ZEBÉE 8:
HEZERBUN fe fauverent avec dix huit mil- ’
le hommes feulement , 8: s’allerent cam et:
le plus loin qu’ils purent des Ifraëlites. e y
deon qui ne cuvoit fe lall’er de procurer
la glaire de ieu 8: celle de foui pays , n;
marcha en diligence contre eux , 8: tailla,
en piéces toutes leurs troupes , les prit eux-
mêmes prifonniers , 8: les Madianites 8:
les Arabes qui étoient venus à leurs recours,
perdirent près de fix-vingt mille hommes
en ces deux combats. Les Ifiaëlites firent
un très-grand butin tant en or u’en ar-

ent , en meubles. précieux , en c ameaux
à: en chevaux ; 8: Gedeon a res [cureront
à Ephraïm qui étoit le lieu e la nailfance
8: de [on fémur, y fit mOuÊuÏNCCS deux

Il]

Juger
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ois des Madianites qu’il avoit pris. Alors à

propre Tribu jaloufe de la gloire qu’il avoit
acquile 8: ne la pouvant foulfrir, réfolut
de lui faire la guerre fous prétexte qu’il
s’était engagé en celle qu’il avoit entrepri-
fe fans leur communiquer l’on dell’ein. Mais
comme il n’étoit pas moins l’age que vail-
lant , il leur répondit avec grande model’cie ,
qu’il n’en auroit pas ufé de la forte , li Dieu

ne le lui avoit comandé , 8: que cela
m’empêchait pas qu’ils n’eulfent autant de
part que lui-même à fa viétoire. Ainfi il les
adoucit , 8: ne rendit En par l’a prudence
un moindre ’fervice à Républi ne qu’il
lui en avoit rendu par les batailles qu’il
avoit gagnées, puifqu’il empêcha par ce
moyen une guerre civile. Cette Tribu ne
laina as d’être puniede l’on orgueil comme
nous e dirons en l’on lieu.

La modération de ce grand perfonnage
étoit fi extraordinaire qu’il voulut même le *
démettre de la fouveraine autorité. Mais
on le contraignit de la conferver , 8: il la

olTéda durant quarante ans. Il rendoit la
juliice 8: terminoit les diifércns avec tant
de définterefl’ement , de capacité 8: de fa-
geli’e , que le peuple ne man. unit jamais de
confirmer les jugemens qu’ prononçoit ,

arec u’ils ne pouvorent être plus équita-
les. I mourut étant fort âgé , 8: fut en-

terré en l’on pays.

93554



                                                                     

LIN-18 V. Curseurs. DE si,

g LCHAPITRE 1X.
Cruauté: à mon d’Abi’melech bâtard de,

Gatien. Les Ammonites à" les Philijlins
afl’ervijj’ent les If’raëlitsr. Je lité le: délivre

Ù chatie la Tribu d’Ep rai’m. 11pr ,
Helon , à Abdon gouvernent fucaeflive-
ment le Peuple d’Ifiaël après la monde
Jephte’.

GEdeon eut de diverl’es femmes foiran-
« te 8:.dix fils légitimes , de Drame
un bâtardnommé A in u a i. a c a. Celui-
ei après la mort de fou pere s’en alla à
Sichem d’où étoit l’a -mere. Ses parens lui
donnerent de l’argent, 8: il l’employa à
rall’embler les plus méchans hommes qu’il

ut trouver; retourna avec cette trou e
sans la mail’on de l’on pere , tua tous es
fracs excepté Jar u AN qui le l’auva ,
ufurpa la domination ; 8: foulant aux pieds
toutes les loix l’exerça avec une telle tyran-
nie qu’il le rendit odieux 8: infupportable

aux gens de bien. Un pour u’on célébroit,
en Sichem une fêtel’olemne e ou un grand
nombre de - euple. s’étoit rendu , Iothan
élevafi haut a voix du l’ommet de la monq
rague desGarifim ui cil: proche de la ville ,
que tout le peup e l’entendit , 8: le tout

out l’écouter. Il les pria d’être attentifs , 8:
eut dit: a Que les arbres s’étant un jour

a alfemblés 8: parlant comme font les
a hommes , ils prierent le figuier de vou-
ne loir-âtre leurkoi ; mais qu le refaire en,

111J

zoj.
Juges



                                                                     

36v H xsro’rn’z’ ’nrs Jeux
Il difant qu’il le contentoit de l’honneur
a: qu’ils lui rendoient en confidération de la
a: bonté de les fruits , 8c n’en déliroit pas
en d’avantage. Qu’ils déférerent enfuite le
a: même honneur à la vi ne: mais qu’elle-
» le refufa 2mm. Qu’ils l’o irent à l’olivier,

a) qui ne témoigna pas moins de modéra-
à: mon que les autres. Et enfin qu’il s’adref-
à: ferent au builfon dont le bois n’efi bon
a: qu’à brûler , 8c qu’il leur répondit: Si
a: c’efi tout de bon que vous me voulez
u prendre pour votre Roi, repofez-vous
a: fous mon ombre: mais fi ce n’efi que
se ar mocquerie 8c pour me tromper: que
a: e feu forte de mm , 8c qu’il vous con-
» fume tous. Je ne vous dis pas ceci, ajouta
a: Iothan , comme un conte pour vous
a: faire rire, mais je vous le dis , arec qu’é-
» tant redevables à Gedeon (le gant de
a: bienfrits , vous fouffrez qu’Abimelech ,
a.» dont l’humeur efi femblable au feu , f0
a: devenu votre t ran après avoir afiaflin’é
au fi cruellement es âcres. cc En achevant
ces paroles il s’en alla , 8c demeura caché
durant trois ans dans des monta nes pour
éviter la fureur d’Abimelech. Que que tems
après cieux de Sichem fe repentirent d’avoir
foufi’ert qu’on eût ainfi répandu le làng des

enfans de Gedeon :ils chaulèrent Abimelech
de leur ville 8c de toute leur Tribu; mais
la faifon de faire vendange étant venuë , la.
crainte de fon refenfiment 8c de (a ven-
Fancc-faifoient qu’ils n’ofoient fouir de
eut ville. Un homme de quahté nommé
G A A L arriva en même-tems , accompagné
d’un grand nombre de gens de guerre 8C



                                                                     

r Lrvan. CHAPl’l’R! VIII. 37
de les parens. Ils le prierent de leur vouloir
donner efcorte pour ouv oir recueillir leurs
fruits: 8c comme il e leur eut accordé 8c

’ qu’ils ne craignoient plus rien , ils parloient
hautement 8: publiquement contre Abime-
lech , 8c tuoient tous ceux des liens qui
tomboient entre leurs mains. Z en tu L qui
étoit l’un des principaux de la ville 8c qui
avoit été hôte d’Abimelech, lui manda que
Gaal animoit le peuple contre lui , 8c qu’il
lui confeilloit de lm drelïer un embufcade
près de la ville , dans laquelle il lui promet-
tort de le mener: qu’amfi il pourroit fe
venger de Ion ennemi, 8c qu’après il le
remettroit bien avec le peuple. Abimelech
ne manqua pas de fuivre. [on confeil , ni
Zebul d’exécuter ce qu’il lui avoit promis.
Ainfi Zebul 8c Gaal s’étant avancés dans le
fauxbourg , Gaal qui ne le défioit de rien
fut fort furpris de voir venir «à lui des gens
de guerre, 8c s’écria à Zebul : Voir] les
ennemis qui viennent à nous. a: Ce font les
w ombres des rochers , répondit Zebul.
au Nullement , repliqua Gaal qui les voyoit
au alors de plus près : ce’font affinement des
a: gens de guerre. Quoi ? dit Zebul , Vous
a qui reprochiez à Abimelech fa lâcheté, .
a qui vous empêche mainteth de témoi-
:2 gner votre courage , 8c de.les combat-
» tre? cc Gaal touttroublé foûtmt le premier
effort; 8c après avoir erdu uelques-uns
des fiens le retira avec e rafle ns la ville.
Mors Zebul l’accul’a d’avoir fait paroître

peu de cœur dans cette rencontre , 8c fut
caufe qu’on le chalfa. Les habitans con-
tinuant enflure à forts: pour acheva



                                                                     

’ Hurons n 3s Ion-9; î
urs vendanges, Abimelech mit en CM7

bufcades à l’entour de la ville la troilie’mc
partie de l’es gens , avec ordre de le faiii’r
des portes pour les empêcher d’y rentrer ;
ô: lui avec le relie de les troupes chargea
ceux qui étoient difperfés dans la campa-
ne, fe rendit maître de la ville , la rafa

yufques dans l’es fondemens , 8c y fema du
fel. Ceux qui fe fauverent s’étant ralliés
occuperent une roche que fan alliéte rena-
doit extrêmement forte , 8c fe préparoient
à l’environner de murailles. Mais Abime-
lech ne leur en donna pas le loifir: il alla à
eux avec tout ce qu’il avoit de gens de
guerre , prit un fa or fec y commanda à
tous les liens d’en aire de même; 8c après
avoir ainfi comme en un moment affemblé

- tout à l’entour de la roche un fort grand
monceau de bois, il y fit mettre le feu , 8c
jetter encore deli’us d’autres marieres com-
bullibles , qui exciterent une telle flamme
que nul de ces pauvres refugie’s n’en écha-
pa , 8c quinze cens hommes y furent bru.-
e’s , outre les femmes 8c les enfans. Voilà

de quelle forte arriva l’entiere defiruâion
de Sichem 8c de fes habitans , qui feroient
dignes de compallion s’ils n’avoient point
mérité ce châtiment parleur ingratitude
envers un homme dont ils avoient reçu
tant d’aflifiance.

Le traitement fait à cette mife’rable ville
jetta un tel effroi dans l’efprit des Ifraëlites -,
qu’ils ne doutoient point qu’Abimelech ne
pouffât plus avant fa bonne fortune , 8:
difoient que fou ambition ne feroit jamais
fatisfaite iniques à ce qu’il les eût tous affin»
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Jettis. Il marcha fans perdre tems vers la
ville de Thebes , l’emporta dallant , 8c
alliégea une grolle tout dans laquelle le
peuple s’étoit retiré. Comme il s’avançoit

vers la porte , une femme jetta un morceau
de meule de moulin qui lui tomba fur la
tête , 8c le fit tomber. Il l’entit qu’il étoit
blell’e’ à mort , commanda à l’on ecuyer de

le tuer, afin de n’avoir pas la honte de
mourir par la main d’une femme. Il fut
obéi : 8c ainli fuivant la prédiction de Jo-
than il paya la peine de l’on impiété envers
l’es freres , 8c de fa cruauté envers les habi-
tans de Sichem. Son armée le débanda toute
après la mort.

JAïn Galatite de la tribu de Manall’é gou- 2.06.
verna enluite tout le peuple d’Ifraël. Il étoit lige:
heureux en tout, mais particulierement en i
enfans : car il avoit trente fils tous gens de
cœur 8c gens de. bien, 8c qui tenoient le
premier rang dans la province de Galaad.
Après avoir vécu durant vingt-deux ans
dans cette grande dignité, il mourut, 8c
fut enterré avec beaucoup d’honneur dans
Camon l’une des villes de ce pays. ’

Le mépris que les Ifraëlrtes faifoient
alors des loix de Dieu les fit retomber dans
un état encore plus malheureux que celui
ou ils s’étaient vûs. Les Ammonites 8c les
Philifiins entrerent dans leur pays avec
une puilfante armée, le rava erent entie-
rement, le rendirent maîtres es places qui
lbnt alu-delà du Jourdain , 8c vouloient

aller ce fleuve pour prendre auliî toutes

2.07.

Juge:
s autres. Les Ifraëlites devenus fages ar 1 1.

ce châtiment eurent recours à Dieu, unp 0-9



                                                                     

6o Hurons pas Ivrrs;’ Vrerent l’on allîfiance, lui offrir ent des lacri-
fices , 8: le prierent que s’il ne vouloit ap-
paifer entierement l’a colere , il lui plût au
moins de la modérer. Il le laill’a fléchir à.
leurs prieres , 8c leur promit l’on allil’cance.
Ainfi ils marcherent contre les Ammonites

ui étoient entrés dans la province de
alaad : mais comme il leur manquoit un

chef, 8c que Jerurr’ étoit en grande réputa-
tion tant à caul’e de la valeur de fou pere ,
que parce que lui-même entretenort un
corps de troupes confidérables , ils l’en-
voyerent prier de les commander , 8c lui
promirent de n’avoir j’aimais durant la vie
d’autre Général que lui. Il rejetta d’abord
leurs offres , parce qu’ils ne l’avoient point
allillé contre les fieres , qui l’avoient iridié

nement traité 8c chaulé après la mort de
eut pere , fous prétexte que la mere étoit

une étrangere qu’il av oit époufé par amour:

8c c’étoit pour le venger de cette injure
u’ ires s’être retiré en Galaad il prenoit à

il (bide tous ceux qui le vouloient enga er
à le fervir. Mais enfin ne pouvant réli et
à leurs infiantes prieres il joignit l’es trou-
pes aux leurs , 8c ils firent ferment de lui
obéir comme à leur Général. Après avoir
pourvû avec beaucoup de prudence à tout
ce qui étoit nécelfaire 8c retiré Ion armée

de a ville de Mafpha , il envoya des
Ambalfadeurs au Roi des Ammonites pour
le plaindre de ce qu’il étoit entré dans un
ays qui ne lui appartenoit point. Ce Prince

ui répondit par d’autres Ambalfadeurs , que
c’étoit lui qui avoit fujet de le plaindre de
ce que les Ilraëlites après être [ortis d’5.»
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gypte avoient ufurpé ce pays fur l’es ancê-
tres qui en étoient les légitimes Seigneurs.
A quoi Jephté répartit , que leur maître ne
devoit point trouver étrange que les Ifraë-
lites jouïll’ent des terres des Amorrhéens :
Qu’il devoit au contraire leur f avoir gré
de ce qu’ils lui avoient [aillé ce es d’Am-

. mon .qu’il étoit aullî au cuvoit de Moïl’e
de conquérir: Qu’ils n’etoient point réfo-

- lus de lui quitter un pays qu’ils n’avoient
occupé qu’enfuite du-commandement qu’ils
en: avoient reçût de Dieu, 8c 25’115 poll’é-

dorent depuis trois cens ans : u’amfi il
ne rafloit qu’à décider ce difi’eren par les

armes. ’Jephté après avoir renvoyé en cette forte
ces Amball’adeurs , fit vœu à Dieu que s’il
lui donnoit la wiétoire , il lui facrificroit la
premiere créature vivante qu’il rencontre-
roit à l’on retour. Il donna enflure la ba-
taille, vainquit les ennemis .. ô: les pour-
fuivit jufques en la ville de Maniath , entra
dans le Pays des Ammonites , y prit 8c tala

lulieurs places dont il donna le pillage à
s foldats, 8c délivra ainli lorieufement

(à nation de la fervitude qu’e le avoit fouf-
ferte durant dix-huit ans. Mais autant qu’il
fut heureux dans cette guerre 8c, qu’il mé-
rita les honneurs qu’il reçut de la recon-
noilfance ublique , autant il fut malheu-
reux en on particulier. Car la premrere

erfonne u’il rencontra en retournant chez
ui fut la Elle unique qui venoit au-devanr

de lui , 8c qui étort encore vierge. Il eut le
cœur outré de douleur, jetta un rofond
flapi: , [e plaignitdu témoignage funel’te
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Juges
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62. Hurons pas uns.qu’elle lui donnoit de l’on cétion , 8C lui
it par que! malheur elle le trouvoit être la

vié’time qu’il s’étoit obligé d’oli’rir à Dieu.

Cette généreul’e fille au lieu de s’étonner de

ces paroles , lui répondit avec une confian-
ce merveilleufe: au Qu’une mort qui avoit
a) pour caufe la viétoire de l’on pere 8c la
3’ ’berte’ de l’on pays , ne lui pouvoit être

a: que fort agréable , 8c que la feule grace
a) qu’elle lui demandoit , émit de lui don-
a) ner deux mois pour le plaindre avec l’es
a» compagnes. de ce u’elle feroit l’éparée
a: d’elles étant encore l jeune. a Ce pere in.
fortuné n’eut pas peine à lui accorder une
li petite faveur : 8c au bout de ce tems il
facrifia cette innocente viétime que Dieu ne

éliroit point de lui, 8c que nulle loi ne
l’obli eoit de lui ofi’rir. Mais il voulut ac-
camp ir fon vœu fans s’arrêter au jugement

ne les hommes en pourroient faire.
La Tribu d’Ephraïm lui de’clarapeu après

la guerre , fous prétexte ne pour rempor-
ter toute la glorre de cel e qu’il venort de
faire 8c pour profiter des dépouilles des en-
nemis , il l’avoit entreprife fans eux. Il leur
répondit d’abord avec beauçoup de dou-
ceur; que c’étort plutôt à lui à l’e plaindre

de ce uenvoyant leurs compatriotes en-
gagés dans une li rande guerre , ils leur
avoient reful’é le ecours u’ils auroient
dû leur offrir. Il leur reproc a enfuite que
n’ayant ofé en venir aux mains avec leur:
communs ennemis , ils avoient mauvail’e
grace de faire maintenant les braves à 1’ ’-
gard de leurs propres freres. Et enfin il les
menaça de les châtier avec l’alliance de



                                                                     

L ivre V. Gant-rar- 1x. a;Dieu, s’ils continuoientdans leur folie.
Lorl’qu’il vit qu’au lieu d’être touchés de

ces rarl’ons , ils s’avançoient avec une rang-
de armée qu’ils avoient tirée de G3. aad,
il marcha contre eux , les combattit, les
vainquit , les mit en fuite , envoya des
troupes le faifir des pall’ages du Jeurdain ,
par lefquels ils pouvoient le retirer , 8c il
en eut quarante-deux mille de tués. Ce Ge-
néreux chef des Iliaëlites mourut après
avoir exercé durant lix ans cette grande
Charge , 8c fut enterré dans la ville de Sè-
b’e’ï en la province de Galaad d’où il tiroit
l’a naill’ance.

Anus qui étoit de la ville de Be-
thléem dans la Tribu de Juda fuccéda à
Êphté dans le fouverain commandement ,

l’exerça durant fept ans fans avoir rien
fait de mémorable ; il avoit trente fils 8c
trente filles tous mariés , 8c il mourut fort
âgé. On l’enterra en l’on pays.

2.09. ’

H E L o a qui étoit de la Tribu de Za- ne.
bulon lui fuccéda , 8c ne fit rien non plus.
qu’Apl’an , digne de mémoire durant dix
ans qu’ils polléda cette char e.

A B D o N fils d’Eliel qui croit de la Tri-4
bu d’Ephraïm fucce’da à Helen , 8: les
Ifraëlites jouirent fous fon gouvernement.
d’une li profonde paix , qu il n’eut point
d’occalion de rien faire de mémorable.
Ainli la feule chol’e extraordinaire qu’on
puill’e remarquer dans l’a vie , el’t qu’en

mourant il laill’a quarante fils , 8c trente
fils de les fils tous vivans , tous forts , tous
biens faits , 8c tous extrêmement adroits. Il
mourut fort âgé , 8cfut enterré avec grau-i

2.11.
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64 Hisrorasnss une.de magnificence dans le lieu où il étoit
ne.

CHAPITRE X.
Le: Philiflins vainquent le: I fraè’lites à" f3

les rendent tributaires. Naifl’ance miracu-
leujè de Samfan .- fa pro.iigieufefbrce.Maux
qu’il fit aux Philiflms. Sa mon. -

Près’la mort-d’Abdonles Philillins vain-
quirent les Ifraëlites , 8c l’e les rendi-

rent tributaires , durant quarante ans. Mais
ils l’ecouerent enfin leur joug en la manier:

que je vais dire. .’M A a u 5’ qui pall’oit fans contredit pour
le premier d’entre tous ceux de la Tribu de
Dan , 8c étoit un homme de grande vertu ,
avoit époufe’ la lus belle femme de tout le
pays , 8c la pa ion pour elle étoitfi grande
qu’elle n’étort pas exemte de jaloufie. C om-
me ils n’avaient point d’enfans 8c défi-
roient avec ardeur d’en avoir , ils en de-
mandoient continuellement à Dieu , 8c ar-
ticulierement lorl’qu’ils étoient retirés ans
une mail’on de campagne qu’ils avoient
proche de la ville. Un jour que.cette fem-
me y étoit feule, un An e s’apparut à elle
fous la forme d’un jeune gomme d’une in-
comparable beauté ôc d’une taille admira-
ble , 8c lui dit : a) Qu’il venoit lui annoncer
a: de la part de Dieu qu’elle feroit mere d’un
»fils parfaitement beau , 8c dont la force
a: ferort li extraordinaire qu’il ne feroit pas
aplanît entré dans la Vigueur de la jeu-

au nell’e
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à: nelle qu’il humilieroit les Philil’tins : mais
a: que Dieu lui défendoit de lui couper les
sa cheveux , 8c lui commandoit de ne lui
a: donner que de l’eau pour tout breuvage.m
Elle rapporta ce dilcours à l’on mari, se
lui fit aroître tant d’admiration de la beau-
té 8c e la bonne grace de ce jeune homme ,’
que les louanges u’elle lui donna augmen-
terent encore la ja oufie. Elle s’en apperçut,;
8c comme elle n’étoit pas moins challe ue
belle , elle pria Dieu que pour guérir on
mari d’un fi injufie l’oupçon; il lui plût d’en?

voyer encore l’on Ange, afin qu’il le pût
vair lui-même. Sa priere fut exaucée; 8c
ainli loriqu’ils étoient tous deux dans cette
maifon , l’Ange s’apparut encore à elle. El-
le le pria de vouloir attendre qu’elle eût été

uerir l’on mari. Il le lui accorda, 8c elle
amena aull’i-tôt. Il vit donc de les propres

yeux cet Amball’adeur de Dieu; 8c ne fut
as néanmoins dans ce moment guéri de a

Jaloulie. Il le pria de lui redire ce qu’il avoit
dit à l’a femme ; à uoi a ant répondu qu’il
fulliroit qu’elle le gût , ’ le conjura de lui
apprendre qui il émit, afin que lorl’qu’il au-
rort un fils , il pût lui en rendre graces , 8c
lui ofi’rir des préfens. L’An e répartit qu’il

n’avoit point bel’oin de pré ens , 8c ne lui
avoit pas annoncé une li bonne nouvelle à
dell’ein d’en tirer de l’avantage. Enfin il le
preli’a tant de vouloir au mains lui permet-
tre d’exercer envers lui l’hol’pitalité , qu’il

obtint, qu’il demeureroit un peu. Aufli-tôt Juges:
Manue’ tua un chevreau; la femme le lit-14..
cuire; 8c lorl’qu’il fut prêt l’Ange leur dit

que fans le mettre dans un plat, ils le mil:

Hzfl. Tome Il; E
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66 Hrsrournss forts;leur avec les pains fur la pierre toute nué.
Ils lui obéirent, 8e il toucha cette chair 8e
ces pains avec une verge qu’il portoit en la.
main: en l’ortit en meme tems une fiam-’
me qu? les confirma entierement, 8c Ma-
nué l’a femme virent l’An e s’élever vers

le Ciel au milieu de la fumee de ce feu qui
fervoit comme de char pour l’y porter. Cet-
te Villon toute divine mit Manué en an-
de peine; mais l’a femme l’exhorta e ne
rien craindre , 8e l’allura qu’elle lui feroit
avantageul’e. Incontinent après elle devint

oll’e , 8c n’oublia rien de ce qui lui avoit
eté ordonné. Elle accoucha d’un fils qu’elle-
nomma S nus o n , c’ell-â-dire fort , 8c à-
mel’ure qu’il croill’oit , l’a l’obrie’té 8c l’a lon-

âne chevelure donnoient déja des marques
e ce qui avoit été prédit de lui. Lorl’qu’il.

fut plus avancé en âge l’on pere 8c la mere

le menerent dans une Ville des Phililhns r
nommé Tharnma , ou il le fail’oit une an--
de alfemblée. Il devint amoureux ’une-

le de ce ays, pria l’es parens de la lui.
j’ e épo cr. Ils lui dirent que cela ne l’e

ipuvort, à caufe qu’elle étoit étrangere ,
que la loi défendoit de femblables al-’

fiances. Mais il s’opiniâtra de telle forte à
vouloir ce maria e ,. Dieu le permettant
ainfi pour le bien tige l’on» eu le , qu’enfin ils.
y confentirent , 8c la fifie fui lut promi ’e..
Comme il alloit louvent la vifiter chez l’on
pere , il rencontra un jour un lion en lori
chemin , 8c quoiqu’il n’eût aucunes armes...

’ au lieu d’en être efi’rayé , il alla à lui , le:

prit par la gueule, le déchira 8c le jetta:
mon dans Un builIon proche du chemin.
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Quelques jours après comme il r ll’oit par
le même lieu , il trouva que des a ’ ’-
l’oient leur miel dans le. corps de ce lion : il
en prit trois ra ons 8c les porta avec d’au-
tres préfensà maîtreli’e. Une force li ex.
naordinaire donna-tant d’appréhenlion aux
parens de cette fille qu’il convia à l’es ne.
ces , que fous prétexte de lui rendre plus
d’honneur , ils choilirent trente jeunes hom-
mes del’on âge , en apparence pour l’accom-
Ëgner: mais en effet pour prendre garde à

, s’il vouloit entreprendre quelque choie.
Au milieu de la joye 8c de la gayeté du fel-
tin Saml’on dit à les compagnons : (a) sa lai
une queltion à vous propo et; 8c li vous la
réfolvez dans l’ept jours, je donnerai à cha-
cun de vous une échar e 8c une cafaque.
Le défit de paroître ha iles 8c d’avoir ce
qu’il leur promettoit ,- fit qu’ils le prell’e-i
rent de pro ol’er fa quellion. Et. alors il dit :r
Celui qui évore tout a été lui même la 51--
ture des autres , 8c quelque terrible u’il t ,
cette pâture n’en a pas été moins ouce 8c
moins agréable. Ils employerent trois jours
à chercher l’explication de cette énigme , 8e
ne pouvant en venir à bout , prierent l’a
femme de l’obliger à la lui dire , 8: uis de
la leur faire fçavoir. Elle en fit ’ cuité;

Je) C’était, dit Gro- le premier Livre des:
nus ,un ufage établi,en. Rois. Il y en a aulli deo
tre les hommes d’un el- .exem les dans Herodo-* k
prit fupérieur , de le te St ans le ban uetdesi

rovoquer de la forte. fept Sages , qui e nanar
.e fait cl! confiant par ve parmi les Oeuvres de

lofeph lui-même , liv. a. Plutarque.

contre Aaron. ,. 8C. par grEu
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mais ils a menacerent de lasbruler. Ainfi
elle pria Samfon de lui expli uer l’énigme.
Il le refufa d’abord : mais en n vaincu En!
fes larmes 8c par les plaintes qu’elle lui ai-
foit de Ion eu d’afi’eélion our elle, outre
qu’il ne le e’fioit de rien , i lui dit de quel-
le forte il avoit tué ce lion , 8c trouvé dœ
puis dans fa gueule les trois rayons de miel
qu’il lui avoit ap ortés. Ces jeunes gens
avertis par elle de on fecret ne manquerent
pas de l’aller trouver le feptie’me jour avant
que le foleil fût couché , 8c lui dirent :2) Il
a: n’y a rien de lus terrible que le lion, ni
œrien de plus oux que le miel. Ajoutez;
a: répondit Samfon , ni de plus dangereux
a: ne la femme, puifque la mienne m’a tra-
m i8: vous a découvert mon fecret. Or
bien qu’il eût été trom é de la forte, il ne
laill’a pas de leur tenir fg romelfe; 8c pour
s’en acquitter il dépoüil a des Afcalonites
gui! rencontra fur le chemin ; mais il ne put
e réfoudre de pardonner à fa femme: il l’a-

bandonna, 8c elle fe voyant méprife’e épou-
faun des amis de Samlbn qui avoit été l’en-
tremeteur de leur mariage. Il en fut li ini-
te’ qu’il réfolut de (e venger d’elle 8c de
toute fa nation. Ainfi lorfqu’on alloit faire
la moilfon , il prit trois cens renards , atta-
cha des flambeaux à leurs queues , y
mir le feu , 8c les laifl’a aller dans les ble’s ,
qui en furent tous brûlés. Les Philifiins’
touchés d’une fi grande perte , envoyerent
des principaux ’entre eux à la Ville de
T hamma pour s’informer de la calife de cet
emballement: 8c l’ayant f fie firent brûler
tout viâ la femme de Sam on 8c les païens.
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Livruz V.CnAnrnr X. 69Samfon d’autre part tuoit autant de Philif-
tins qu’il en rencontroit , 8: le retiroit fur
une roche forte d’afiîette , en un lieu nom-
me’ Etam , qui efi de la Tribu de Juda. Les
Phililtins pour fe venger s’en rirent à tou-
te cette Tribu: Et fur ce u’el e leur repré-
fenta que payant comme e e faifoit les con-
tributions aufquelles elle étoit obligée , 8c
n’ayant nulle part à ce que faifoit Samfon ,
il n’étoit pas jufle qu’elle foufirît à caufe de

lui. Ils repondirent ne le feul moyen de
s’en garantir étoit de e leur mettre entre les
mains. Enfuite de cette réponfe , trois mille
hommes de cette Tribu allerent en armes à
cette roche , trouver Saml’on: lui firent de

randcs plaintes de ce qu’il irritoit ainfi les
a qui pouvoient fe venger fur toute
la nation : lui dirent que pour éviter un fi

’ gain mal , ils étoient venus pour le pren-
e 8c le leur livrer; qu’ils le prioient d’y

confentir , fur la parole qu’ils lui donnoient
de ne lui point faire d’autre mal. Il defcenè
ditzils le lierent avec deux cordes 8c l’emme-
nerent. Les Philifiins en ayant avis, vinrent
au devant de lui avec de grands cris de joye.
Mais quand ils furent arrives en un lieu qui

orte maintenant le nom de mâchoire à cau-
de ce qui s’y pallia alors , 8c qui étoit af-

fez proche de leur camp , Samfon rompit
fes cordes , prit une machoire d’âne qu’il
rencontra ar hazard , le jetta tu: eux , en
tua mille, g: mit tout le relie en fuite. Une
aétion fi extraordinaire 8c qui n’a point en
d’exemple , lui enfla tellement le cœur,qu’il
oublia qu’il en étoit redevable à Dieu, 8C
l’attribua à fes propres forces : mais il ne.



                                                                     

Juges
1 6.

m Huron": 15 2s Inn s.» tarda gueres à être puni de fonin ratitudez
il fe trouva preEe’ d’une foiffi vio ente , que
le fentant entierement défaillir , il fut con-r
naint de reconnaître ne toute la force des
hommes n’efi que foib e. Il eut recours à
«Dieu , 8c le pria de ne le point livrer à fies
ennemis , quoiqu’il l’eût bien mérité; mars
de l’aflîfier dans un fi extrême befoin. Dieu
touché de fa prier: , fit fortir à l’infiant mê-
me une fontaine d’une roche , 8c Samfon
donna à ce lieu le nom (a) de mâchoire

ou: mat ue du. miracle qu’il avoit plû à
ieu- d’y ire. Depuis ce jour il méprifa li

fort les Philii’tins u’il ne craignit point de
s’en aller à Gaza , d’y loger dans une thé-7
tellerie , à la vùë de tout le monde. Si-tôt
que les Magil’trats le fçurent , ils mirent des
gardes aux portes , pour l’em échet d’ethni-
per. Samfon en eut avis , fe ava fur lai-mi:
nuit, arracha les portes , les mit toute env
tiercs fur l’es épaules avec leurs gonds 86
leurs verouils, 8c les porta fur la monta-.-
fi: qui cit au-deEus d’Hebron. Mais au
i ’ de reconnoître tant de faveurs dont il
étoit redevable à Dieu 8c d’obferver les
flintes loix qu’il avoit données à fes ancêr
tres, il s’abandonna aux dére lemens des
mœurs étrangeres , 8c fut ainfi ui-même la-
eaufe de tous les malheurs. Il devint aman-r
rem: d’unecourtifane Philifiine , nommée
DA un. iAulIi-tôt que les principaux de cet--
ne nation le fçurent ils ancrent trouver cette
femme , 8c l’obligerent par de grandes pro-e
nielles à tâcher de fgavorr de lm d’où procém

watt: fource’fubfilte [raire d’Antonin , p. 24..
cancre , Voyez l’Itine- de lÏEdit d’Havercamp.. g
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doxt cette force fi merveilleufe qui le rendoit
invincible. Dalil-a pour faire ce qu’ils défi-
roient , employa au milieu de la bonne
chére toutes les cataires 8c les flateries dont
cesfortes de femmes fçavent ufer pour don,
net de l’amour , elle lui parla avec admira-
tian de fes grandes aérions , ’8c prit de-lâ.

. fuiet de lui demander d’où procédoit une
force fi prodigieul’e. Il jugea alfément à quel
defl’ein elle lui fail’oit cette demande; il lui
répondit pour la tromper au lieu de fe lait?-
fer tromper par elle, que fi on le lioit avec
ièpt fermens de vigne, ilfe trouveroit être"
plus faible qu’aucun autre.. Elle le crut , le.
rapporta aux Magifirats, 8e ils envoyerent
des foldats , qui après que le vin l’eut af-
foupi , le lierent en la maniere ’il avoit
dit. Alors Dalila l’éVeilla en lui ifant ne,
des gens venoient pour l’attaquer. Il le e-
va , r0 it fes liens , 8c fe prépara à leur
néflier. lle lui fit enfuite de grands repro-
ches de ce qu’il le confioit fi peu en elle u’il
refufoit de lui dire une chofe u’elle ’fi--
toit tant de fçavoir , comme 1’ elle n’était
pas airez fidelle pour lui garder un fecret-
lui étoit fi important. Il lui répondit ,
111e fi on le lioit avec fept cordes , il per-

oit toute fa force. On l’elfaya, 8c elle.
connut qu’il l’avait encore trompée. Elle
continua de" le prefl’er , 8c il la trompa une-
troifiéme fois , en lui difant , u’il falloit
en tortiller les cheveux avec fil. Mais.
enfin elle le prefl’a de telleforte , 8c le con.
frira en tant de manieres , que délirant de
hi plaire, 8c ne pouvant éviter .fon male»
in: ,- il luidit : a Il eût vrai qu’il a. plait



                                                                     

72 Huron! DES Ions;a, Dieu de prendre de moi un foin tout par-
» ticulier, 8c comme ç’a été par un effet de

:afa providence que je fuis venu au mon-
sa de, c’efl aufli par fan ordre que je laill’e
a: croître mes cheveux; car il m’a défendu
a: de les couper , 8c c’el’t en eux ue con-
a: fille toute ma force. a: Cette m eureufe
femme n’eut pas lutôt tiré de lui cette con-
feflion , qu’elle ui coupa les cheveux pen-
dant u’il dormoit , 8c le mit entre les mains
des P ’liltins , à qui il n’étoit plus en état
de réfifier. Ils lui creverent les deux yeux ,
le lierent 8c l’emmenerent. Quel ne tems
après les Grands 8c les principaux ’entre le
peuple faifant un gran fefiin le jour d’une
fête folemnelle , dans un lieu très-fpacieux
dont la couverture n’étoit foutenuë que ar
deux colomnes , envoyerent querir Sam on
pour en faire un l’peétacle de rife’e. Les che-
veux lui étoient crûs alors , 8c cet homme
fi généreux confidérant comme le plus
grand de tous les maux d’être traité avec
tant d’indignite’ 8c de ne pouvoir s’en ven-
ger , feignit d’être fort foible , 8c dit à cet
tu qui le conduifoit par la main de le mener

auprès de ces colomnes pour s’y appuyer.
Il l’y mena , 8c quand il y fut il les ébranla
de telle forte qu’il les renverra , 8c avec el-
les toute la couverture de ce rand bâti-
ment. Trois mille hommes en urent acca-
blés , ô: lui-même demeura enfeveli fous
les ruines. Voilà quelle fut la fin de Sam-
fon qui fin chef durant vingt ans de tout le
peup e d’Ifraè’l. Nul autre n’a été compara-

t le à lux, tant à caufe de l’on courage que
de-cette force [manuelle qui jufques au

dernier
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lès ennemis. Et quant à ce qu’il s’el’t lamé

tromper par une femme , c’ell un eifet de
l’infirmité des hommes li fujets à de fem-

. blables fautes. Mais on ne fçauroit trop
l’admirer en tout le relie. Ses proches em-
porterent fou corps , 8c l’enterrerent à Sa-
raza , dans le fépulcre de lès ancêtres.

CHAPITRE XI.
Hifloire de Ruth femme de Booz- bizayeul de
I David. Nazflance de Samiiel. Les Philif-
tins vainquent les Ifaëlite: , à prennent
l’Arche de l’alliance. Oplmi à Phine’er
fils d’Eli Souverain Sacnficateur fiant tués
dans cette bataille.

A Près la mort de Sàml’on E LI Grand 21;;
Sacrificateur ouverna le peuple d’I- Ruth x."

ftaël, 8c il y eut e fou tems une fort gran- L Euri-
de famine. Ahimelech qui demeuroit dans m" le
la ville de Bethléem en la Tribu de Judaîlfmmc

. L. 1mo-ne la pouvant fupporter s en alla avec lech.
Nu E M r- la femme 8c Chilan 8c Mahalon I
lès deux fils au par sdes Moabites,’ ou tou-
tes.chol’es’lui re liant à louhait , il y ma-
ria l’aîné de les deux fils à une fille nommée

Ophra 801e plus jeune à une autre nommée
BUT H. Dix ans après le pere 8c les fils
moururent. N oëmi comblée d’affiiâion ,
réfolut de retourner en fou pa s qui étoit
alors en meilleur état que uan elle l’avoir
quitté. Ses deux-belles li es la voulurent
urne. Mais comme elle les aimoit trop
H11L Tome IL. .G
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alan malheur , elle les conjura de demeu-
rer , 8c ria Dieu de les vouloir rendre plus
heureu es dans un fécond mariage qu’elles
ne l’avaient été dans le remier. Ophra le
rendit à l’on défit : mais l’extrême afi’eé’tion

que Ruth avoit pour elle ne lui put ermet-
tre de l’abandonner : 8C elle vo ut être
compagne de l’a mauvaife fortune. Ainli el-
les s’en allerent à Bethléem, ou nous ver-
rons dans la fuite ne Booz qui étoit cou-
fin d’Abimelech , es r ut avec beaucoup
de bonté: 8c Noëmi ’ oit à ceux qui l’ap-

pelloient par fon nom ravous devriez beau-
a: cou plutôt me nommer Mara , qui ligni-
a: fie culent , que non pas N oëmi qui fi-
a: nifie félicité. a»

lutin. e tems de la moill’on étant venu, Ruth
avec la permiflîon de la belle - mere alla
glaner pour avoir de quoi le nourrir, 8c
entra par hazard dans un champ qui appar-
tenoit à B002. Il y vint un peu après 8c
demanda à fan fermier qui étoit cette jeune
femme. Il le lui dit , 8c l’informa de tout
ce qui la regardoit qu’il avoit appris d’elle-
même. Boaz loua fort cette rande affec-
tion qu’elle témoignoit ont belle-mere,
8c pour la mémone de on mari: lui fou.-
haita toute l’orte de bonheur , &comman-
da qu’on lui permît non feulement de gla-i
ner , mais d’emporter ce qu’elle voudroit,
8c qu’on lui donnât dép us à boire 8c à
manger comme aux moill’onneurs. Ruth A
garda pour la belle-mere de la bouillie
qu’elle lui porta le l’air , avec ce u’elle
avoit recueilli: 8c No’e’mi de l’on cgté lui
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avoit gardé une partie de ce ue’l’es voilins
lui avoient donné’pour fon iner. Ruth lui
raconta ce ui leur étoit arrivé : Sur quoi
Noëmi lui ’t ne Booz étoit fan arent,
8c li homme e bien qu’il y avait l’ujet
d’efperer qu’il prendroit loin d’elle; 8c en.
fuite Ruth retourna glaner dans l’on champ. ’
Quelques jours après toute l’orge ayant été Rut], 3;
battue , Booz vint’â fa métairie, 8C cou- ’
choir dans l’aire de l’a grange.Lorfque Noë- ’
mi le fçût, elle crut qu’il leur feroit’ avanta- ’
gêna: que Ruth le cauchât à l’es pieds pour ’

rmir ; de lui dit de faire ce u’elle pour- ’
toit pour cela. Ruth n’ofa lui défobe’ir , 8c
le glill’a ainli tout doucement aux pieds de ’
B002. Il ne s’en apperçut point à, l’heure
même , parce qu’il étoit fort endormi : mais ’
s’étant éveillé fur la minuit , il fentit . ne
quel u’un étoit couché a les pieds , 8c c-
.man qui c’était. Ruth lui répandit: je
fuis Rut votre fervente : 8c je vous lup-
plie de me permettre de me repol’er ici. Il
ne l’enquit pas davanta e , 8c la laill’a dor-
mir: mais il l’éveilla ès le grand matin ’
au aravant que fes gens fulfent levés, 8c
lui dit de prendre autant d’orge qu’elle en
voudroit, 8,: de retourner trouver la belle-
mere auparavant que performe pût s’a per-
cevoir qu’elle eût palfé la nuit fi près e lui,
parce qu’il falloit par prudence éviter de
donner fujet de parler principalement en
une chole de cette importance i à quoi il
ajouta : n Je vouscon cille de demanderà
a: celui qui vous ell plus proche que moi ,
ars’il veut vous prendre pour femme. Que
p: s’il en demeure d’accord , vcëisl’époufen

. 41



                                                                     

76.- 1117971043191) se TU 1 [et ’ .-
oarez.’ Et s’il le refulè, je vous epouferar
mainli que la loi m’y oblige. n Ruth rao-
porta cet entretien à l’a belle-mere , 8c elles’
conçurent alors une ferme efpe’rance que
Booz ne les abandonneroit pornt. Il revint
fur le midi à la ville , allèmbla les Magrfw
me, a: fitvenir-Ruth a: l’on plus proche-
parent , à qui il dit a» Ne pofl’edez’svous pas.
au le bien d’Abimelech’? Oui , répondit - Il s:
un je le poll’ede par le droit que la la: m’en
adonne comme étant l’on plus proche pa-
ument. Il ne l’ulfit pas . répartit Booz , d’ac- l

sa complir une partie de la loi ,mais on dort
wil’accomplir en tout. Ainli fi vous voulez "
sx.conl’erver le bien d’Abimelech , il faut
asque vous épauliez fa veuve que vous .
avoyez ici préfente. Cet homme’répOndit,’:
caquetant déjà marié 8c ayant des enfans , 2
a: il aimoit mieux lui céder le bien 8c la
a: femme. é Booz prit des Magifirats à té-
moins de cette déclaration , 8c dit à Ruth -
de s’approcher de ce parent , de déchaull’er
un de l’es rouliers . 8c de lui en donner un
coup fur la joue,ainfi que la loi l’ordonnort. w
Elle le fit , 8c Booz l’époul’a. Au bout d’un ï

au il en eutun fils, dont Noëmi pritle foin,
8c le nomma O B r D dans l’efpérance qu’il -’
l’allil’teroit dans fa vieillell’e , parce qu’Obed

lignifie en Hébreu aliil’tance. Cet Obed
fut pere de T a s s a” pere du Roi David ’, de
qui les enfans iul’ques à la vin 8C uniéme
génération regnerent fur la nationides Ïuifs.
J’ai été obligé de rapporter cette’hil’toire

pour faire connoître que Dieu élevel ceux -
qu’il lui plaît à la l’ouveraine puifl’ance ,
comme on l’a vû en la perfonne-de David ».
dont voilà qu’elle fut l’origine.
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Les affaires des Hébreux étoient alors en I Roi;

mauvais état, 8c ils entrerent en guerre ’ ’
Iavec les Philillins,par l’occafion que je vais
-rapporter. O r au 1 8c. Peu in 12’ a sfils d’Eli
Souverain Sacrificateur n’étaient pas moins
ronéreux envers les hommes qu’impies en-
vers Dieu ; 8c il n’y avoit pomt d’injultice

qu’ils ne commill’ent. Ils ne le contentoient
as de recevoir ce qui leur appartenoit ,

ils prenaient ce qui ne leur appartenoit
. oint , corrompoient par des préfens les
femmes qui venoient au Temple par dévo-
tion , ou attentoient à leurpudicité par la
force , 8c exerçoient ainli une manifelle
tyrannie. Tant de crimes les rendirent o-
dieux à tout’le monde, 8e même à-leur’pro-
pre pere : 8c comme Dieu lui av oit fait con-
.noître aulli-bien qu’à Samuel ui n’était
encore alors qu’un enfant , qu’r s n’évite-
’roient pas la jul’te vengeance , il en attenâ-
doit l’effet à toute V-heure , 8c leszpleuroit
déja comme morts. Mais auparavant que
de rapporter de quelle forte ils furent punis
8c tous les Ifraëlites à caufe d’eux; je veux .
parler de cet enfant qui fut depuis un grand

2;

ro hâte. . - - .a l. c An A qui étoit de la Tribu de Le; 2.14.;
vi , 8c demeuroit à Ramath dans la Tribu r. Rois.
d’Ephra’im , avoit pour femme Au n a 8: 1. ’
P. l-l B u r u n a. Cette derniere lui avoit don-
né des enfans : mais il n’en avoit point
d’Anne qu’il aimoit extrêmement. Un jour
qu’il était avec toute fa famille en Silo où
étoit le facré Tabernacle , Anne voyant
«les enfans de Phenenna allis à table auprès
de leur me ., 8c Helcana patauger entre les

. 11]
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78 HISTOIRE pas Ions;
deux femmes 8c eux les viandes qui ref-
toient du làcrifice , la douleur d’être fiérile
lui fit répandre des larmes , 8c fan mari fit
inutilement ce qu’il put pour la confoler.
Elle s’en alla dans le Tabernacle , y pria
Dieu avec ardeur de vouloir la rendre mere,
8c fit vœu s’il lui donnoit un fils de le con-
facrer à l’on fervice. Comme elle ne le laf-
fait point de faire toujours la même priere,
Eli Souverain Sacrificateur qui était allis
devant le Tabernable , crut qu’elle avoit
trop bû de vin , 8c lui commanda de le re-
tirer. Elle lui répondit qu’elle ne beuvoit
jamais que de l’eau; mais que dans l’amic-
tion ou elle étoit de n’avoir point d’enfans,
elle prioit Dieu de lui en donner. Il lui dit
de ne fc point attriller ;& l’alliira que Dieu
lui donneroit un fils. Elle s’en alla trouver
Ton mari dans cette efpérance , 8c mengea
alors’ avec joye. Ils retournerent en leur
pays : elle devint grolle &accoucha d’un
fils qu’ilsnormnerent S A M u n l. , c’elt-à-
dire , demandé à Dieu. Ils revinrent en Si-
lo pour en rendre graces par des Sacrifices,
8c pour payer les décimes. Anne pour ac-
complir fan vœu confacra l’enfant à Dieu.
8c le mit entre les mains d’Eli. Ainli on
laill’a croître fes cheveux ; il ne beuvoit que
de l’eau : 8c il étoit élevé dans le Temple.
Helcana eut encore d’Anne d’autres fils, 8c

trois filles. ,Dès que Samuel. eut douze ans accomplis,
il commen a à prophétifer; car une nuit ,
durant qu’i dormoit , Dieu l’appella par
fan nom. Il crut que c’était Eli qui l’appel-
lait ,1 8c alla aulii-tôt le trouver : main!
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lui dit qu’il n’avoir point penfé à l’a peller. ’ ’

m La même chofe arriva trois diver es fois:
a» 8c alors Eli qui n’eut pas peine à juger ce
a: que c’était , lui dit : mon fils , je ne vous
sa: non plus ap ellé cette fois que les
psautres : mais c’e Dieu qui vous appelle,
a: Ainli regondez que vous êtes prêts à lui
a: obéir , ieu appella enfaîte encore Sa-
a: muël, 8c il répondit: Me voici, Seigneur,
a: que vous plaît-il que je falfe ? je fuis prêt
au à vous obéir. Alors Dieu lui parla en cet-
.» te forte ’: Ap renez que les Ifraëlites tom-
a: beront dans e plus grand de tous les mal-
a; heurs : que les deux fils d’Eli mourront
men un meme jour; 8c que la Souveraine
en Sacrificature palfera de la famille dans
a: celle d’Eleazar , parce u’il a attiré ma
a: malédiétion fur es en ns , en témoi-
a: gnant plus d’amour pour eux que our
minai n. La crainte qu’avoir Samue de
combler Eli de douleur en lui rapportant
cet oracle , fail’oit qu’il ne pouvoit s’y ré-.

foudre: mais Eli l’y contrai mit : 8c alors
ce pere infortuné ne .doutap us de la perte
de les enfans. Cependant Samuel crailloit
de plus en plus en grace ; 8c toutes les cho-
fes qu’il prophétifoit ne manquoient point
d’arriver.

. Incontinent après, les Philil’tins le mirent z 15,
en campagne pour attaquer les Ifraëlites. ;.Roi.r.
le camperent près de la ville d’Amphec , 8c 4.,
performe ne s oppofant à eux s’avancerent
encore davantage. Enfin , on en vmt à un
combat dans lequel les Ifraëlites furent
vaincus, 8c après avoir perdu environ qua-.
ne millehommes , le retiregnt. en dCfOI-.

in;



                                                                     

804 Hurons-n es Ivres;’dre dans leur camp. Leur ap réhenlion d’ê-
tre entierement défaits fut lia grande ,* u’ils
dépêcherent vers le Sénat &le Gran Sa-
crificateur pour le prier de leur renvoyer

l’Arche de l’alliance ; 8c ils ne doutoient
point qu’avec ce fecours ils remporteroient

’ a viétoire , parce qu’ils ne confideroient
pas que Dieu qui avoit prononcé la fentence

’de leur châtiment, étoit plus puilfant que
Il’Arche , que l’on ne révéroit 8c qui ne mé-
ritoit d’être révérée qu’à caufe de lui. On

envoya donc l’Arche dans le camp, 8c O-
phni 8c Phine’es l’accompagnerent à caufe
de la vieillelfe de leur pere : 8c il leur dit à
tous deux , que s’il arrivoit qu’elle fût prife,
8c qu’ils enflent li peu de cœur que de l’ur-
vivre une telle perte , ils ne fe préfentalfent
jamais devant [lui L’arrivée de l’Arche
donna une telle joye aux Il’raëlites qu’ils fe
crurent déja viétorieux : 8c elle jetta la ter-
reur dans l’ef rit des Philil’tins. Mais les uns
8c les autres furent trompés: car la bataille

s’étant donnée , la perte que les Phüifiins
appréhendoient tomba fur leurs ennemis ,
8c la confiance que les Ifraëlites avoient
mile en l’Arche le trouva vaine. Il furent
Imis en flûte des le premier choc , perdirent
trente mille hommes , entre lefquels furent
les deux fils d’Eli , 8c l’Arche-même tomba
enla puilfance des Philillins.

ses:
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CHAPITRE X11.
’Eh’ Grand Sacrifieateur meurt de douleur

de la ertede l’Arehe. Mort de la femme
de P inées, Ùnaiflance de Jaachab.

U N.homme de la Tribu de Benjamin 2,7
l j qui s’était fauvé avec peine de la ba- I Rai
taille , a porta à Silola nouvelle de cette 4’
grande éfaite , 8c de la perte de l’Arche. ’
Aulii-tôt tout retentit de cris 8c de laintes ;
8c le Grand Sacrificateur Eli qui etoit allie
à une porte de la ville fur un fiége élevé en-
tendant ce bruit, n’eut pas peine à juger
qu’il étoit arrivé quelque grand défafire. Il
envoya querir’Cet homme , 8c apprit avec
beaucoup de confiance la perte de la batail-
le , 8c la mort de l’es deux fils , parce que
Dieu; l’y avait préparé , 8c que les,maux
prévenus touchent beaucoup moins que
ceux aul’quels on ne s’attend pas. Mais lori-’-
qu’il fçût que l’Arche-même avoit été pril’e

par les ennemis ; un malheur li imprévû lui
caufa une tellë douleur qu’il tomba de
l’on fiege 8c rendit l’efprit , étant âgé de

uatre-vingt-dix-huit ans , 8c après avoir
urant quarante ans gouverné le peuple.

La femme de Phine’es ui étoit grolle , fut
fi touchée de la mort e fan mari, qu’elle
mourut aulli , 8c accoucha à l’ept mais d’un
fils qui vécut , 8C que l’on, nomma Jo A-
c a A n, c’el’t-à-dire honte 8c i nominie , à
caufe de la honte foufferte par es Iliaëlites
dans cette funelle Journée.
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, Eli dont nous venons de parler , fut le

premier des defcendans d’Ithamar l’un des
fils d’Aaron , qui exerça la louveraine Sa-
crificature : car auparavant elle avoit toû-

’ jours demeurée 8c allée de pete en fils
’ dans la famille d’E eazar , qui l’avait

laill’ée à Phinées, Phinées à Abiezer, Abie-

2er à Bocci , Bocci à Ozi , à qui Eli
avoit fuccéde’ 8c dans la famille duquel elle
demeura jufques au tems de Salomonlqu’el: »
le retourna en celle d’Eleazar.



                                                                     

ITOIRE
DES JUIFS-

ifq- à.-LIVRE SIXIÈME.
CHAPITRE PREMIER.

L’Arclie de l’alliance: caufe de fi grands
maux aux Philtflimdqui l’avaient prêle,
qu’ils fannonrraints e la renvoyer.

Es Philll’tins a ant,.comme
nousavons vu , vaincu les
Ifraëhtes , 8c

triomphe dans la ville d’Azot ,
8c la minent dans le. Temple de Dagon leur
Dieu,(a)avec les autres dépouilles qu’ils lui

(a) Spanheim nous
apprend que les Villes
maritimes raderaient
’lous la ligure duit

* homm qui le terminait
’en ilion depuis le

nom IilBLgu’cllesl’hc-

noroîenr d’un culte l’u-

péricur à celui qu’elles

Tendolezt aux autres
Dieux. COnlultcz le
LlVl’C s. de la guerre
des Juifs chap. 3.

218.

2 . ris l’Arche delinoiù’
5 l’alliance, ils a porteront enf
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offroient. Le lendemain matin lorfqu’ils
vinrent pour rendre leurs hommages à cette
faulfe divinire’,ils virent avec non moins de
déplaifir ue d’étonnement quefa fiatuë étoit
tombée «(le deflhs le pied d’ei’cal qui la foute-

noit , 8c quelle étoit par terre devant
l’Arche. Ils la remirent en fa lace. La
même chofe arriva divetfes fois , ils trou-
voient toujours cette flatuë au pied de
l’Arche, comme fi elle fe fût profieme’e
pour l’adorer. Mais Dieu ne le contenta
pas de les Voir dans cette confufion 8c dans
cette peine , il envoya dans la ville 8c dans
toute la contrée une dyll’enterie fi cruelle

ne leurs entrailles en étoient ton e’es, 8c
s mouroient avec des douleurs i apporta-

bles. Tout le pays fut en même tems rem-
plide rats qui ruinoient tout g, ô; qui n’é-
îargnoient ni les bleds , ni les autres fruits.

es habitans d’Azot fe voyantyréduitsdarîs

une telle mifere , connurent enfin que
l’Arche étoit la caufe qui rendoit leur vic-
toire fi funefle. Ainfi pour s’en délivrer, ils

ierent ceux d’Afcalon de trouver bon qu’ils
’envoyalfent dans leur ville. Ils le leur

accorderent volontiers : 8c elle n’y fut
pas plutôt qu’ils furent frappés des même:
playes , parce qu’elle portor; par tout avec
elle l’indignation de Dieu contre Ceux qui
n’étaient pas dignes de la recevoir. Les
Afcalonites pour fe garantir de tant de
maux , Fenvoyerent à une autre ville; mais
elle nly demeura guére , parce qu’elle ne
leur en caufa pas moins qulauxi autres. Elle
gaffa ainlî dans cinq-différentes villes de la

alefimes, 8c exigea de chacune d’elle com-1
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[neume efpéce de tribut la peine que méri-t
toit le facrilége qu’ils commettoient’de re-’

tenir une Chofe confacrée à Dieu. ’
I Ces peuples lafl’és de tant foufrir, &’1.Roir.

leur exemple faifant appréhender aux au-"6.
tres de tomber dans un femblable malheur ,
ils crurent que le meilleur confeil qu’ils
pouvoient prendre , étoit de ne pas retenir

Arche plus Ion -tèms; 8c les rincipaux’
des villes de .Get ,’d’Accaron, ’Afcalon ,
de Gaza , 8c d’Azot s’affemblerent pour
réfoudre la maniere dont on s’y devoit
Conduire. Les uns propoferent de la ren-
voyer aux Ifraëlites , puifque Dieu acca-M
bloit de tant de fleaux ceux ui la rece-
voient dans leurs villes pour tgmoigner fa.-
colere dece qu’elle avoit été prife , 8c en
faire la vengeance. D’autres furent d’un
fentiment contraire , difant qu’on ne de-
voit as attribuer ces maux à la prife de
l’Arcfie , puifque fi elle avoit une fi grande
vertu, ou qu’elle fût fi chere à Dieu, il’
n’auroit pas permis qu’elle fût tombée en-
tre leurs mains , étant comme ils étoient.
d’une. religion différente; mais qu’il falloit

fipporter ces amuïrions avec patience , 8c.
ne les attribuer qu’à la nature , qui dans la .
révolution des tems produit ces change-I
mens dans les corps , dans la terre, dans
les plantes . 8c dans toutes les chofes fur
lefquelles fon pouvoir s’étend. D’autres
plus prudens 8cplus habiles ouvrirent un"
troifie’me avis , qui alloit tout enfemble là
ne point renvoger 8c à ne pomt retenir
l’Arche : mais ’ofl’rir à Dieu au nom de
ces cinq villes cinq fiatuës d’or, pour le
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remercier de la grace qu’il leur avoit faite;
de les délivrer de cette effroyable maladie
que les remedes humains étoient incapables

e guérir; 8c d’offrir autant de rats arum
d’or fia) femblables à ceux qui avoient fait
un te ravage dans leur pays ; de mettre le
tout dans une caille z de mettre cette caille
dans l’Arche , 8c de mettre l’Arche dans un
chariot neuf fait exprès , auquel on attelle-
roit deux vaches fraîches velle’es dont on
enfermeroit les veaux , afin qu’ils ne ter. -,
dallent point leurs meres , ô: que l’impa-Ç
tience qu’elles auroient de les rejoindre ,
les obligeât à marcher; 8c qu’après qu’elles,
auroient été ainfi attelées a ce chariot on
les meneroit dans un carrefour ou on les
bifferoit en leine liberté de prendre le.
chemin u’ell)es voudroient : Que fi ces
vaches c oififfoient celui qui conduifoit
vers les Ifraëlites , il y auroit fujet de croire
que l’Arche auroit été la caufe de tous leurs

maux. Mais que fi elles en prenoient un,
autre , on connoîtroit qu’il n’y avoit en
elle nulle vertu. Chacun approuva cet avis,
ô; on l’exécuta à l’heure-même. Ainfi tou-

tes chofes étant réparées , on mit le cha-
;iot attelle’ de la («ne au milieu d’un carre-a

01111

(a) Les Habitans de thé: , parceque ce Dieu
Tenedos reprefentoient difoient-ils , avoit défi.
fur leurs monnayes un vrç’ leur Païs des [au ,
rat avec Apollon Srmn- qui le ravageoient.
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fiCHAPITRE IL
Joye des Ifiaëliter au retour de l’Arche.

Samuel le: exhorte à ramuvrer leur liberté.
Vifloire Miraculeufe Ïu’ils remportent fur
le: Philiflinr aufquer il: continuent de
faire la guerre.

L Es vaches prirent le chemin qui com
duifoit vers les Ii’raè’lites , comme fi

on les y eût menées; 8c les principaux des
Philii’cins les fuivirent out voir ou elles
s’arrêteroient. Lorf u’e es furent arrivées
à un bourg de la ribu de Juda nommé
Bethfamés , elles s’arrêterent, quoiqu’il y,
eût devant elles une belle 8c grande plaine.
C’étoit au tems de la maillon 8c que cha-v
cun étoit occupé à ferrer les grainszmais
aufii-tôt que les habitans de ce bourg ap-n
perçurent l’Arche, leur joye leur fit tout

uitter pour courir au chariot. Ils prirent
’Arche 8c la caille, les mirent fur une

pierre , firent des làcrifices, ofrirent à Dieu
en holocauite les vaches 8c le chariot , 8c.
témoignerent par des feitins ublics leur
réjouill’ance , dont les Phili ins de qui
nous venons de parler , fluent fpeétateurs ,
6c en porterent la nouvelle aux autres.
Mais ces habitans de Bethfame’s fentirent
l’effet de la colere de Dieu : il en fit mou-t
tir foixante 8c dix , parce ne n’étant pas
Sacrificateurs ils arment ofe toucher l’Ar-s
che : 8c leur douleur fut d’autant plus
grande . que cette mon n’étoxtpa: un tu.

z. Rois.
9
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but qu’ils payoient à la nature , mais un
châtiment u’ils recevoient. Ainfi con-
noill’ant qu’.’ s n’étoient pas dignes d’avoir

chez eux un dépôt fi faim 8c fi précieux ,
ils firent fçavoir à toutes les Tribus’que les -
Philiflins avoient renvoyé l’Arche. Elles
donnerent aufii-tôt ordre de la mener à
Cariathiarim , qui cit une ville proche de
Bethfamés. On la mit ’ chez un Levite
nommé Aminadab fignalé par fa iété a dans

M .la créance que la’maifon d’un omme de
. bien étoit un lieu propre pour la recevoir.

t ’ Ce faim homme en donna le foin à fes fils;
8c il ne fe peut rien ajouter à celui qu’ils en
eurent durant vingt ans qu’elle y demeura.
Les Philii’tins ne l’avaient gardée que qua-

tre mois. i *Durant ces vingt années ne l’Arche’
demeura à Cariathiarim les I aëlites vi-’
voient fort religieufement 8c offroient à
Dieu avec ferveur des vœux 8c des facrifi- v
ces. Ainfi lei Prophete Samuel crut que le ’
tems étoit propre à les exhorter de recou-
vrer leur liberté pour jouir des biens qu’elle»
produit; 8c pour s’accommoder à leurs fen-
timens , il leur parla en ces termes : a
i a: Puifquenos ennemis’ne celient point’

a de nous opprimer, 8c que Dæu témoi-
n gne de nous être favorable , il ne fuffit
a: pas de faire des vœux pour notre liberté,
et Il faut tout entreprendre pour la recou-
nvrer. Mais prenez garde à ne vous en
au rendre pas indignes par la corruption de
a» vos mœurs. Ayez au contraire de l’a-
» mour out la jul’tice , de l’horreur pour
aile pé e’ , 8c. convertiïezv veus àDieu’

n avec

no.
1 . Rois.

7.
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sa avec une telle pureté de cœur, que rien ne
ne vous empêche jamais de lui rendre l’hon-
m neurque vous lui devez. Si vous vous
au condmfez dela forte;il n’y a point de bon-
.» hem que vous neïdeviez vous promettre :
se Vous vous afianchirez de fervitude , 8c
nitrai rez de vos ennemis, parce tique
.» défi. e Dieu: feul,8c non pas de la force,
a: du courage , 8c de laimultitude des com-
en battans que l’on peut obtenir tous ces
au avantpeges , 8c qu’il ne les donne qu’à la
mprdbi ôta la jufiice. Mettezldonc toute
au votre confiance en lui , 8c je vousrépons
«au qu’il ne mmiperapointvos efperances.*cc
(les paroles annnarentrtellementle peuple
qu’après. avoir témoigné fa joye par [ce
acclamations, il dit qu’il étoit prêt de faire
ce ne Dieu lui commanderoit.Samuel leur
cr onna de s’afi’embler en la ville nommée
.Mafp’ha , cîefiçà-dire vifible. Là ils nife»

firent de l’eau. , offrirent des facri ces à
-Dieu , a jeûnerent. durant un jour , 8c firent
des prieras publiques. Les Pluliilins avertis
de cette d’emblée; vinrent anfli-tôt à eux
avec une puilfante armée , dans la créance
que les furprenant ils les tailleroient ailé-
ment en piéces. Les Ifraëlitesnefi’rayés de la

l andeurdu péril,eurent recoursà Samuel,
Ë: lui avouetent qu’ils appréhendoient d’en

venir aux mains avec des ennemis fi redou-
tables1Qu’il étoit vrai ;qu’ils.s’étoient al;-

femble’sypour faire desprteres tièdes facri-
fices , 8c «s’engager par ferment à faire la
guerre. Mais que voyant les ’Philifiins leur
zomber fur les bras avant qu’ils enlient eu
Je loifir déprendre les;atmes 8c de fe pré:

Hzfl. Tom IL H
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parerai fafitemr leur efi’ort , il ne leur reliait
aucune efpérance à moins ne Dieu [a
ilaifi’ât fléchir par fait prieras le déclarât
leur ’proteéteur. Le Prophéte les exhorta-de
ne tien craindre; 8c les allura du fecours
de Dieu. Il lui olfrit enfuite en facrifice
au nom de tout le peuple un agneau de
lait,le pria de ne point abandonner ceux qui
ne fe confiaient n’en lui, 8c de ne point
foufl’rir qu’ils tom airent en la puifi’ance de
leurs ennemis. ’Dieu eut cette viétime fi.
agréable qu’il leur promit de combattre
pour eux , 8c de leur l donner, la viétoire.
Avant que le facrifice fût achevé 8c la. vic-
time entierement confumée par bien facré,
les Philiitins étoient vdéja’ fortis. de leur
camp pour commencer le combat : 8c com-
me ils-avoient furpris les Ifiaëlites fans leur
donner le loifir de fe mettre en état de fe
défendre , ils n’en mettoient point le fuccès
en doute. Mais il fut tel qu’ils ne l’auraient
pût croire quand même on le leurauroit pré-
dit. Car par un effet de la toute-puififance de
Dieu , ils fentirent la terre trembler de telle
forte fous leurs pieds qu’ils pouvaient à pei-
ne le tenir debout: ils. la vnent s’ouvrir en
quelquES endroits 8c engloutir ceux qui s’y
rencontrerent , 8c un tonnerre effroyable
fut accompagné déclairs fi ardens que leurs
yeux en étant éblouis 8c leurs mains à de-
-mi brûlées ,i ils ne pouvoient plus tenir leurs
armes. Ainfi ils furent contraints de les
Ïetter ont chercher leur falut dans lafuite.

es I» aëlites en tuerentun grand nombre,
ô: pomfirivirent le relie Jufques au lieu
nommé Choré , auSamuel fit planter une
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pierre ont marque de fa viâtaire , 8c nom-
ma ce ’eu-là Fort , pour faire connaître
que le peuple devoit à Dieu feul tout ce
îqu’il avoir eu de farce dans cette célébré
journée. Un événementfi merveilleux jetta
une telle terreur dans l’efprit des Philifiins ,
- u’ils an’aferent plus attaquer les Ifraëlites ;

l’audace qu’ils témoignoient auparavant ,
îpafl’a par un changement étrange dans le
cœur des viétOrieux. Samuel continua de

, fleur faire la guerre , en tua plufieurs en di-
vers oombats , dom ta leur or cil , 8c re-
couvra un pays a rs entre es villes de
Geth &d’Accaran , qu’ils avoient conquis
"par les armes fur les Ifiaëlites , qui durant
qu’ils étoient occupés à cette guerre a vécu-

rent en paix avec les Chanane’ens.

CHAPITRE III.
Samuel je démet du Gouvernement entre le:

main: de fer fil: , qui r’abandonnent
à routerfirtes de viser.

S Amuel axant fi glorieufement rétabli les
affaires e fa nation , nomma certaines

villes air-[e devaient terminer tous les difl’é-
rends. Lui-même y alloit deux fois l’année
pour y rendre la jufiice : 8c comme il n’a-
vait rien en plus grande recommandation

. que de conduire la République félon ’les
loix qu’elle avoit teçûës de Dieu , il conti-
mad’en nier ainfi durantun fort Ion -tems.
Mais a vieilleffe le rendant incapa le de
d’importer ce travail ,il fe démit gouets:

1)

en;



                                                                     

92. Hrsronu pas Ions;nement entre les mains de fes fils , dont
13013:. l’aîné le nommoit Jo r L , 8c le plus jeune

212.

, An 1 A. Il leur ordonna de demeurer l’un à
. Bethel. , 8c l’autre à Barfabé our juger
i chacun une partie du peuple. A ors l’expé-
rience fit vair ne les enfàns ne reliemblent
pas toujours à eurs peres; mais que quel-
quefois les méchans engendrent des gens de
bien , 8c des gens de bien au contraire
mettent des méchans au monde. Car ceux-

«ci au lieu de marcher .fur les pas de leur
.pere , prirent un chemin tout oppofé. Ils
recevaient des préfens , vendaient honteu-
fement la jufiice,fouloient aux pieds les plus
faintes loix , 8c fe plongeaient dans toutes ’

.fortes de voluptés fans craindre d’ofi’enfer
Dieu ,. ni de déplaire à leur pere , qui fou-
haitoit avec tant de paillon qu’ilss’acqui-î
tallent de leur devoir.

CHAPITRE ’IV’.’

Les I fraëlites ne pouzvmtfoufiir la mauvaij’e
conduite de: enfans de Samuel , le prejfent
de leur donner un Roi. Cette demande lui
carafe une très-grande afiiôlion.,Dieu le

,» ronfole à lui commande de fmirfaire à
, « leur défit.

L Es Irraëlites voyant que l’ordre fi l’age-
ment établi par Samuel étoit entiere-

ment renverfe’ par le déréglement 8c les
vices de fes enfans , allerent trouver ce faim:
Prophéte en la ville de Ramath ou il faifoit
Ion, feîour; repre’fenterent les extrêmes,
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défordres de fes fils , 8: le prierent inflam-
ment , que puifque fa vieilleife ne lui per-
mettait plus de gouverner ’, il voulût leur
donner un Roi pour les commander 8c les
Venger des injures qu’ils avoient reçûës des
Philifiins. Cedifcours affligea très-fenfible-
ment le Prophète , parce qu’il aimoit extrê-
mement la jui’tice,(a)n’aimoit pas la royauté
8c étoit perfuadé que l’Aril’tocratie étoit le

plus heureux de tous lesgouvernemens. Sa
trifiefl’e alla même jufques à lui faire per-

-dre le boire , le manger , 8c le dormir; 8c
vfon efprit étoit agité de tant de diverfes
penfées qu’il ne faifoit durant toute la nuit
que fe tourner dans fan lit. Dieu lui appa-
rut pour le canfoler , 8c lui dit: a: La de-
» mande que vous fait ce peuple ne vous
a: ofi’enfe pas tant que mai , puifqu’ils té-
» moignent par-là qu’ils ne veulent lus
a m’avoir pour Roi : 8c ce n’el’t pas ’au-
a: jourd’hui qu’ils font dans ce fentiment :
a: ils commencerent d’y entrer aufi’i-tôt que
tu je les eus tirés d’Egypte. Ils s’en repenti-

. a: tout, mais trop rat , lorfque leur mal
a: fera fans remede , 8c condamneront eux-
» mêmes leur ingratitude envers moi 8c en-

’90 vers vous. Maintenant je vous comman-
s: de de leur donner pour Roi celui que je

in vous montrerai , après que vous les-au-
.» rez avertis des maux qui leur en arrive-
:urant, 8c protefie’ que c’efl cantre votre
a: gré que vous vous portez â faire ce chan-

( a) On ne lit rien haine pour les Rois)
de femblable dans le en cela méilleut Phari-
tvxte Sacré. Jolfeph, lien , que Citoyen Ro-
i’aura donc ajoute par main.



                                                                     

.94 Hurons pas Jans;a: gement qu’ils défirent avec tant dlardeur.’

Le lendemain matin Samuel aflembla tout
11e peuple , 8c leur promit qu’il leur donne-
tort un Roi après qu’il leur qui-on déclaré
quels feroient les maux qu’ils en loufti-
toien’t. a» Sçachez donc premxerement , leur
a: dit-il, que vos Rois prendront vos fils
a: pour les employer à toutes fortes d’ufa-
un es .: les uns dans la guerre, fort comme
a: Emples foldats , ou comme officiers : les

r a: autres près de leurs performes pour les fer-
a: vit en toutes choles: les autres pour exer-
m cet divers arts 8: divers métiers : 8c les
a; autres pour travailler à la terre comme
a: feroient des efclaves achetés à prix d’ar-
æ ent. Qu’ils prendront avili vos filles pour
a: es employer à difl’erens ouvrages de mê-
la: me que des fervames que la crainte du
a: châtiment contraindroit de travailler.

. a) Qu’ils prendront vos héritages 8c vos
a: troupeaux ont les donner à leurs eunu-
-:» ques &là - lautres de leurs domefiiques.

.4» Et enfin que vous 8c vos enfans ferez a9-
:m fujettis non feulement à un Roi , mais
.9: auflià fes ferviteurs. Alors vous vous fou-
s» viendrez de la rédiétion ne je vous fais
a: aujourd’hui ,i touchés. ere ter de vo-
s» tre faute vous implorerez dans ’amertumc
a: de votre cœur le fecours de Dieu , pour
"a; vous délivrer d’une fi rude fuje’tiom
a: Mais il n’écoutera point vos prieres , 8c
a: vous lailfera foufihr la peine ne votre
a, imprudence 8c votre ingratitu e auront
a: méritée. a l
. Le peuple n’eut point d’oreilles pour écou-
ter ces avertilfemcnsdu Prophéte. Il infifla



                                                                     

LIVRE v1, CHAPITRE 1V, 9;
fins que jamais à [a demande, parce que
fans entrer dans les confide’rations de l’ave-
, ils ne penfoient ’à avoir un Roi qui
combattît à la tête de eurs armées pour les
venger de leurs ennemis. Et comme tous
leurs voifins obéïflbient à des Rois , rien
ne v leur paroilïoit plus raifonnable que
d’embrafi’er la même forme de gouverne-
ment. Samuel les voyant fi opiruâtres dans
leur réfolution , 8c que tout ce qu’il leur re-
préfentoit étoit inutile, leur dit de fe re-
tirer , 8c que lorfqu’il en feroit tems il; les
raffembleroit , pour leur déclarer qui feroit
Celui que Dieu voudroit leur donner pour
Ron.

CHAPITRE V.
Sain efl établi Roifitr tourie Peuple d’Ifiaêî.

De quelle flirte il fe trouve engagé à fecou-
rir ceux de Jabez aflîe’ge’s par Nains Roi

des Ammonites. * e
C Is qui étoit de la Tribu de Benjamin 8C n33

fort vertueux , avoit un fils nomméLRogx
SAUL , qui étoit fi grand , li bien fait , Sep.
qui avent tant d’efprit 8c tant de cœur ,
quiil avoit palier pour un homme ex-
traor inaite. Son pere ayant perdu des âner-
fes qu’il prenoit plaifir de nourrir à caufe
qu’elles étoient extrêmement belles , lui
commanda de prendre un de fes ferviteuri
avec lui 8c de les aller chercher. Il partit:
«8c après les avoir cherchées inutilement ,v

tant me Tribu que dans toutes leur:



                                                                     

95 ’Hrsrom-n uns Je: sa;
tres , il réfolut de retourner vers l’on perd
de crainte qu’il ne fût en peine de lui. Lorlï:
’ u’il fut proche de Ramath, ce ferviteur lut.

it qu’il y avoit dans cette ville un Pro-
héte qui difoit toujours la vérité , 8c qu’il

lin. confeilloit de l’aller voir pour. apprener
de lui ce que les ânelfes étoient devenues:
Saül lui répondit qu’il n’avait rien ou: lu!
donner , parce qu’il avoit employé, ris l’on
voyage tout ce qu’il avoit d’argent. Le
’ferviteur répartit qu’il lui teflon encore la
quatrième partie d’un ficle qu’il pourrondon;
net au Prophéte;car il ne fçavpit pas que 1a-
rnais il ne prenoit rien de performe. Quand
ils furent aux portes de la ville ils rencont-
trerent des filles qui alloient à la fontaine.
Saül leur demanda ou logeoit le Prophéte :
Elles le lui dirent , 8c ajoùterent que s’il le
vouloit voir il falloit qu’il le hâtat afin de
lui arler avant qu’il le mît à table , parce

u”. donnoit à fouper à lufieurs perfonnes.
ais c’était pour ce ujet même que Sa-

muel faifoit ce fefiin’: car ayant parlé tout
le jour précédent en priere pour demander à
Dieu de lui faire conndître celui qu’il deli-
tinoit pour Roi, il lui avoit répondu que

l le lendemain à la même heure il lui envoye-
roitun jeune homme de la Tribu de Ben-
;amm qui étoitcelui qu’il avoit choili : ainli
Il étoit allis fur la teralfe de [on logis en
attendant l’heure que Dieu lui avoit dit ,
pour aller fouper après que cet homme fe-
rort arrivé. Lorfque Saül s’approcha, Dieu
révela à Samuel que C’étoit celui un avoit
cheifi: Saül le falua , 8c le pria e lui dire
ou demeuroit le Prophéte,qparce qu’étant

. étranger



                                                                     

11an VI. CnAn’rneVV. gr
étranger il ne le l’çavoit pas. Samuel lui ré-
pondit que c’étort lui-même , le convia à
fouper , 8c lui dit en l’y menant , u’il ne-
retrouveroit pas feulement les ânel es u’il.
avoit fi long-tems cherchées ; mais qu’i ré--

neroit, 8c feroit ainfi comblé de toutes
ortes de biens. a: Vous vous mocquez bien

sa de moi ,re’pondit Saül,8c je n’ai garde de
au concevoir de li grandes efpe’rances. La
a: Tribu d’où je fuis n’elt pas airez confide-
» table pour porter des Rois; 8c la famille
a: de mon plere cit l’une des moindres de
a. toutes ce

dell’us de tous les autres , dont le nombre
étoit de foixante 8: dix , fit placer fou fer-
viteur auprès de lui; 8c commanda à ceux
qui fervoient arable , de donner à Saül une
portion royale.(a)L’heure de le retirer étant-
venuë tous les conviés s’en retournerent chez
eux , 8c le Prophete retint Saül à coucher
chez lui. Le lendemaindès la pointedu jour
Samuel l’éveilla , le mena hors de la ville ,
8c lui dit de commander à [on ferviteur de
marcher devant , parce qu’il avoit quel ne
choie à lui faire fçavoir en particulier. I le
fit: 8c alors Samuel lui répandit fut la tête
de l’huile qu’il avoit apportée dans une
phiole, l’embrafl’a, 8clu1 dit: a Dieu vous
a: établit Roi fur l’on peuple pour le venger
a des Phililtins , 8c pour marque que ce

(a) Suivant l’urne 1 qu’à la Cour de Sparte
des Anciens qui fai- I il y avoit un Officier
[oient lervir achamn fa chargé de faire ces par-
portion. Dans l’Agefilas rages.
de Plutarque . on volt

v Hifl. Tome II. I

es de ma Tribu. z: Lorfqu’il fut
arrivé dans la falle, Samuel le lit feoir au--

r . Rein
10..



                                                                     

98 Bis-toua DESIUIIS’.
au que je vous déclare de [a part et! «ne.
amble, vous rencontrerez au partir d’ici fur
w votre chemin ,, trois hommes qui vont
a adorer Dieu à Bethel , dont le premier
nportera trois pains , le fecond un che-
a vreau , 8c le troifie’me une bouteille de
ravin. Ils vous l’aluëront fort civilement ,
a: 8c vous oi’fi’iront deux ains , qu’il faut

saque, vous receviez. De- à vous irez au
au. épulchre de Rachel : 8: un homme vien-
adra air-devant de vous ,. qui vous dira
souque, vos ânelfes font retrouvées. Lorfque
a vous ferez avancé jufques à la ville de
aGabath , vous rencontrerez une troupe de
aProphétes :,Dieu vous remplira de l’oncl-
a prit : vous tophe’tiferez avec eux; 8c tous
a ceux qui e verront diront avec étonne-
s: ment: Continent un fi grand bonheur ell-
sa il arrivé au fils de Cis ? Quand toutes ces
a oboles feront accomplies , vous ne. pour-
arez plus. douter ne Dieu ne foit avec
a: vous :vous irez hier votre pere 8c tous.
a vos roches , 8c reviendrez me trouver
sa Ga gala , afin que nous ofiionsà Dieu
a: des facrifices en action de graces. a Sa-
muel. après avoir ainfi parlé a Saül le ren-
tera, à: tout ce qu’il lui avoit redit ne
manqua au d’arriver. Quand 1 fut re-
murne’ ez fou ere- , un de les parons.
nommé Abanar, quilaimoit lus uenul aul
me , lui demanda de quelle tre on voyaé
ge avoit réulli; 8c il .luiraconta tout , ex-
cepté ce qui regardort la royauté , dont il
ne voulut point lui parler de crainte qu’on
n’y: ajoutât pas de foi , ou que cela ne lui
mitard; l’envie. parce quÏenCore qu’il fût .



                                                                     

Lina VI. Ç laura-r V.
(buparentôtfonamiJl ellimaquelem ’ -
leur étoit de tenir la choie fecrette , la
foiblell’e des hommes étant li grande que
très-peu [ont comtat): dans leurs amines,
8c capables de voir lamenvie la prof ’rité
des autres , même celle de leurs proc es 8;
de leurs amis . quoi qu’ils fçachent qu’elle
15m arrive par une grace particulier: de

ieu.
Samuël fit enfuite all’embler le peuple à

Mafpha 8c lui arla en cette maniere :
a Voici ce que ieu m’a commandé de
un vous dire de la part: Lorfque vous gé-
se milliez fous le joug des Egyptiens je vous
suai affranchis defervitude , délivrés de-
» puis de la tyrannie des Reis vos voifin:
a qui vous ont vaincus tant de fors. Main-
» tenant pour reconnoill’ance de mes bien,
on faits, vous ne voulez plus m’avoir pour
a Roi : Vous ne voulez plus être gouvernée
a par celui qui étant l’eul infiniment bon ,
upeut feu! vous rendre heureux fous à
a. conduite: Vous abandonnez votre Dieu
upour élever fur le trône un homme qui
apurera du pouvoir que vous lui donnerez
sa our vous traiter comme des bêtes félon
se es allions &l’a fantaifie. Car comment
a» les ommes cuvent-ils avoir autant d’a-
gnmour pour es hommes que moi dont il:
auront l’ouvrage? Enfuite de ces paroles Sa-
» muel ajouta: Puis donc que vous le vou-
s lez 8c n’appréhendez pomt de faire un li
a grand outrage à Dieu , arrangez-vous
sa tous félon vos Tribus 8c vos familles , 8c
u que l’on jette le fort. On le fit , 8c il tout:
.- ba fur la Tribu de Berrjaminl. 33 On prit

’l

3343



                                                                     

lôo "Histoire pas Ions. .
les noms de toutes les familles de cette
Tribu, on les mit dans un vafe, 8c le fort
tomba fur celle de Metri. Enfin on le jetta
fur les hommes de cette famille 18: il tom-
ba fur Saül. Il n’était point dans l’allem-
blée , parce que l’çachant ce qui devoit arà
river il n’avait pas voulu s’y trouver , afin
de montrer qu’il n’avoit point eu l’ambi-
tion d’être Roi. En quoiil témoigna fans
doute beaucoup de modération , puil’qu’au
lieu que les autres ne peuvent cacher leur
joye , ’uand il leur arrive quelque luccès
favorab e, quoique médiocre; non feule-
’ment il n’en.fit point paroître de le voir

e établit Roi fur tout un grand peuple, mais
il le cacha , en forte qu’on ne pouvoit le
trouver. Dans cette peine, Samuel pria Dieu
de lui faire l’çavoir ou il étoit : ce qu’ayant
obtenu il l’envoya querir , 8c le prélenta
au peuple. Chacun le put voir fans peine
parce u’il étoit plus grand de toute la tête
que n autre , 8c qu’il paroill’oit dans la
taille 8c dans fon port une majel’té royale.
Alors Samuel leur dit: Voici celui que Dieu
vous donne pour Roi :voyez comme il ell:
plus grand qu’aucun de vous , 8c digne de
vous commander. Tous crierent : Vive le
Roi, 8c Samuel écrivit toutes les chol’es
qu’il avoit prédit qui leur arriveroient fous
la domination des Rois,8c mit ce livre dans
le Tabernacle pour fervir de témoignage à
la polie’rité de la vérité de l’a prédiction. Il

retourna enfuite-à Ramath , 8c Saül s’en al-
la à Gabath ui étoit le lieu de l’a naill’ance.
Plulieurs pet ormes vertueul’es le l’uivirent

pour lui rendre l’honneur qu’ils lui de-



                                                                     

Living VI. "C narrait: V. le!
Volent comme à leur Roi. Un grand nom-
bre de méchans au contraire l’e mocquerent
d’eux , méprilètent ce nouveau Roi, ne lui
ofl’rirent aucuns prélens, 8c ne riment compa-
re de lui plaire.-

Un mors après que Saül eut été élevé de 21;.
la forte fut le trône , la guerre ou il le trou- 1.Rois.
va engagé contre NAHAS Roi des Ammo- i r.
mites lui acquit une extrême réputation. Ce
Prince qui avoit des auparavant fait de

ands maux aux Ifraëlites qui habitoient
eau-delà du Jourdain , étoit alors entré dans
leur pays avec une âmllante armée , avoit
force leurs villes; pour leur ôter toute
.efpérance de le pouvait révolter leur avoit
à t0us fait crever l’œil droit , l’oit qu’il les
"eût pris uril’onniers , ou qu’ils l’e full’ent ren-

dus à lui volontairement : car leurs bou-
cliers leur couvrant l’œil gauche , ils ne
pouvoient plus en cet état l’e fervir de leurs
armes , 8c étoient incapables de faire la
guerre. (a) A rès avoir traité de la forte
ceux des Iliaë ites qui étoient au-delà du
Jourdain , il s’avança avec l’on armée , jul-’-

’ques à la province de Galaad , l’e campa
rès de jabez qui en elt la capitale , l’omma

Le habitans de l’e rendre à condition qu’on.
leur creveroit à tous l’œil droit , comme
aux autres , 8c les menaça s’ils le teful’oient

’ide ne pardonner à un feu! , 8c de ruiner en-
tierement leur ville après l’avoir pril’e de

(a) En «tu, prelen. l’œil droit; c’en. donc ’
ter de la main gauche rendre l’ennemi mutile
l’on bouclier , c’elt en que de lui arracher cet
couvrir fou œil gauche œil , Throdoret.
a: regarder l’ennemi de I I D4



                                                                     

toi. Huron: au Ions;force. Qulainfi ils n’avaient u’à choifir on
de perdre une petite partie de eut corps, ou
de le perdre tout entier. Cette propofition
d’fraya tellement ces habitans , que ne [ça-
chant à quoi fe refondre , ils prierent ce
Prince de leur donner fept jours pour en-

, voyer demander du fecours à ceux de leur
nation; 8c promirent s’ils n’en recevoient
light , de le rendre à telles conditions qu’il

’ plairoit. Nahas leur accorda fans eine
cette demande, tant il me’prifoit les Ilfaëli-
tes; 8c ainfi ils envoyerent dans toutes le:
villes pour leur faire fçavoir l’extrémité où
ils [e trouvoient réduits. Ces nouvelles les
étonnerait 8c les affligerait de telle forte ,
qu’au lieu de penfer à le mettre en état de
les recourir , ils s’amufoient à de lorer leur
malheur; 8c les habitans de abath où
Saül faifoit fou féjoür ne furent pas moins
troublés que les autres. Ce nouveau Roi
étoit alors à la cam agne ou il faifoit cul-
tiver les terres , 8c es a ant trouvés.àfon
retour dans un fi grand aëbattement , il n’en
eut pas plutôt fît: la caufe , que pouffé de
l’efprit de Dieu i retint feulement quelques-

’uns de ces députés pour lui fervir de gui-
des , 8c renvo a les autres allure: ceux de
Jabez qulil les ecoureroit dans trois jours ,
8c vain ueroit les ennemis avant ne le fo-
leil fût evé; afin que venant e’c airer le
monde il vit les Ammonites humiliés , a:
eux délivrés de crainte.



                                                                     

Luna VI. Canut)! VI. lof
À

CHAPITRE ’VI.
’Grande Moire revîmes par la Roi Sali!

fur Niches Roi es Ammonites. Samuel
[me une faconde fiais Saül Roi a à reproche
encore fartemm au Peuple d’avoir chaînai
leur forme de gouvememem

S Il ü l. voulant par l’appréhenfion du chô-
maient obliger le peuple à prendre les ar-

mes à l’her):te mamie pour comdrâeggîëette

guerre t a coupa es gansa qui
IVenoienE de labourer, 8e déclara qu’il en
feroit autant à tous ceux qui manqueroient
de le trouver le lendemain en armes, au-
près du Jourdain pour fuivre Samuel 8c lui
ou il les voudroient mener. Cette menace

eut tant d’effet ’ achacun lui obéit , a: la
ratifiant et faite. ils fe trouverent Rapt

"cens ’ e hommes( b) fans y comprendre
la Tribu de Juda qui en amena feule foi-
xante 8c dix mille. Saisi pailla enfuira leJout-

tout tome file n’a.
mien à! qu’un fifi!
home, liv. r. des Rois

( a Suivant le cette
lSacr 5 il prit une paire
de bœufs a: les ayant
coupés par morceaux ,
il les fit difperler fur les
terres des lfraè’lires ,
ordonnant qu’on fît le
même traitement aux
bœufs de ceux ni te
fuferoienr de le uivre.
Alors tout le Peuple En
frappé la crainte du

Seigneur Ù il: 15mm"

cha . n. v. 7.
(b Au même Livre

des Rois 8c cha . u. I
v. s. Sali! ayant si: la
refile ril retrouva dans
(on armée trois cens mil-
le hommes des enfants
d’lfne’l 6c tre-te mille

de la Tribu de Juda.

liîii
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.5104. "Hxsrornl Drs Ions;’
daim, marcha toute la nuit , arriva avant

’le lever du foleil , près du camp des enno-
mis, partaêea .fon armée en trois , les
attaqua lor qu’ils s’y attendaient le» moms.

7112m fut tué un très-grand nombre , 8: Na; -
’has leur Roi fe trouva parmi les morts. Cet-
1e victoire n’aequit pas feulement une gran-
1 de réputation à Saïd armi les Ifraëlites qui
ne cuvoient fe lailgr d’admirer fa valeur
a: Se publier fer loüanges; mais on vit par

1m fondait! changement que ceux qui le me;
’prifoient auparavant émient alors ceux
j ui rendaient le plus d’honneur, 8c qui ’-
.foient hautement que nul autre ne lui étoit
comparable. Il crut néanmoins que ce n’é-
tait pas allez d’avoir fauve’ ceux de Jabez:
ilentra dans le pays des Ammonites , le ra-
vagea entierement , enrichit fon armée , 8c

:retourna à Gabath tout éclatant de gloire
tout chargé des dépouilles de les enne-

mls. ’ . ’ jLe euple tranfporté de’ioye d’une li gran-

.de a ion le fçavoit un merveilleux gré à
lui-même d’avoir li ardemment défirc’ un
Roi. Ils ne fe contentoient pas de demander

par macquerie ou étoient donc ceux qui
- croyoient u’il leur ferort mutile d’en avoir
un : mais i s criaient qu’il falloit en faire
une punition exemplaire, 8c vouloient à
.toute force qu’on en fit mourir quelques-
. uns , tant la multitude el’t infolente dans la.
’profpe’rité , 8c s’emporte aife’ment contre

- ceux qui la contredi ent. Saül loua leur af-
fection; a: mais il proteRa avec ferment
a? qu’il ne foufl’riroit point que la joye de
au cette Journée fût troublée par le fupplice



                                                                     

vu.

LV713 VI. C anrirnr’VI.’ lof
1 a: d’aucun d’eux,n’y ayant point d’apparen-

. a ce de fouiller du fan de leurs freres une
a: viâoire dont ils émient fi redevables à
si Dieu z Qu’il valoit mieux au contraire re-

ï a» noncer à toutes inimitiés , afin que rien
sa n’empêchât ne leur réjouifl’ance ne fût

i a, générale. a out le peuple s’alfembla en-
" fuite à Galgala par l’ordre de Samuel ,

out confirmer l’éleétion de Saiil , 8c le
rophete le confacra Roi une faconde fois

’ en leur préfence , en répandant fur fa tête de
V [huile fainte.

Voilàde uelle forte la République fut
changée en oyauté;.car durant le gouver-

r nement de Moïfe 8c de Jofué fou fucceifeur
’ 8c Général de l’armée, la forme du gou-
I vernement étoit aril’tocratique:mais a rès
’ la mort de Iofue’ perfonne n’ayant un ou-
. verain pouvoir , dix-huit ans fe pafl’erentr
: dans l’anarchie. On revint enfuit: à la re-
’ miere forme de gouvernement , 8c ’on
donnoit la fuprême autorité fous le nom de

- Juge,à celui que fon courage 8c fa capacrté
dans la guerre rendoient le plus di ne de

- cet honneur: 8c les Rois ont fuccé é à ces
Juges.

. Auparavant que cette allemble’e générale 2.2.6t
’ fe féparât, Samuel leur parla en cette for- 1.11m.

te: a» Je vous conjure en la préfence du u.
’ a. Dieu tout paillant qui pour élivrer nos
nu peres de l’efclavage des Égyptiens , leur
’ a» envoya Moïfe 8c Aaron ces deux freres
" a: admirables , de dire hardiment 8c libre-

a. ment fans qu’aucune confidération vous
a» en empêche, fi j’ai jamais par interêt ou

a la par faveur tien fait cannela. milice : fifi!



                                                                     

106 Huron: n "Ions;a jamais reçu d’aucun de vous, ou un veau
au ou une brebis , ou I qu’autre chofe. ,
aquoiqu’il l’emble ’ fait permis de re-
s. cev01r ces fortes e chofes qui fe confu-
a: ment chaque jour, lorfiue ceux qui les
a ofi’rent les dorment volontairement; 8:
a: li je me fuis jamais fervi de chevaux a ou
au de chofe qudcon ne qui appartînt à quel-
» u’un de vous. éclatez-le, je vous en
a) omme encore en la préfence de votre
ml! oi.:oSur celatous s’écrierent qu’il n’avoir

rien fait de femblable a mais qu’au contraire
il les avoit gouvernes jufiement 8c l’aime-
ment. a Et alors le Prophéte continua .â
a parler ainli :Puifque vous demeurez d’ac-
a: cord , ’il n’y a rien à redire à ma con-
au duite, ouïrez que je dife maintenant fans
a crainte , ne vous n’avez pû demander
au un Roi , ans commettre une très-grande
a: ofl’enfe envers Dieu. Car ne deviez-vous
sapas vous fouvenir que la famine ayant
a: contraint Jacob. notre âcre de palier en
sa Égypte avec fumante . ’dix perfonnes
a fe ement, 8c la pofiérité qui s’y étoit:
a infiniment multi liée fe trouvant acca-
au ble’e du lpoids ’une cruelle fervitude ,
sa Dieu fiée i par les ’eres de ion pie,
au ne fe fervit point ’un Roi pour furet
a d’une Il extrême mifere; mais lui envoya
a: Moïfe 8c Aaron qui le conduifit dans le
upays que vous pofl’edez maintenant: 8c
a: 2:6, lorfque pour punition de vos péchés
a) de votre ingratitude vous avez été
ne vaincus 8c ail’ujettis diverfes nations,
a ce n’a pas non plus eté par des Rois qu’il
nycusadc’liwés; maisParlacondmtede



                                                                     

L171! VI. CI! un" VI. 107
in Iephté 8c de Gedeon fous qui vous avec,
un par des combats tout miraculeux.triom-
n plié des Afl’yriens , des Ammonites , des
a Moabites , 8c enfin des Philifiins. Quelle
sa folie donc vous a poullfés à fecouer le
a: jou de Dieu pour vous foumettre à ce-
a: lui ’un homme .? Je vous ai néanmoins
a fuivi dans votre égarement , 8c fait con-
a: naître qui étoit celui que Dieu avoit choi-

v afi pour régner fur vous. Mais afin que
a? vous ne pufiiez douter ne ce change- u
a» ment ne lui foit très-dé gréable 8c ne
a: l’ait fort irrité contre vous , je m’en vais
a: vous en donner une preuve maniieile, en
sa lui demandant que dans ce moment il err-
svvoye une telle tem ête qu’il ne s’en fait
a: jamais vû une femb able en ce pays dans
sa le milieu de l’été.«(a)Samuel avoit à in:

achevé de proférer ces mots , que ieu
confirma la vérité de fes paroles par un fi
furieux tonnere, unfi grand nombre d’é-
clairs , 8c une fi grolle grêle, que le peu-
ple épouvanté d’un fi grand miracle a crut
Ientierement perdu , confell’a qu’il émit cou-

pable, 8c conjura le Pro hete de vouloir
fon aifeaion terne le pour lui , de-

mander à Dieu de ui pardonner cette faute
qu’il avoit faire par ignorance, ainfi u’il
lui en avoit pardonné tant d’autres. le
leur mit , 8c les exhorta en même teins
de vivre dans la piété 8c dans la juilice z de
fe fouvenir des maux qu’ils avoient fouf-
ferts lorfqu’ils s’en étoient élorgnés : (leur:

perdre jamais la mémoire de tant de mira-

a) oi ’il tonne la ne 8c la Syrie , il tonne
en( draina: la Palefti-l en hyver.
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’108 Hi’srorxe n es Tous;
vcles que Dieu avoit faits en leur faveur":
8c d’avoir toujours devant les yeux les loix
qu’il leur avoit’dannées par Moïfe pour les
’obl’crver fidélement. Que c’était le feu!
moyen de fe rendre heureux , 8c d’attirer fer
bénédiétions fur leurs Rois. Mais que s’ils

y manquoient Dieu exerceroit fur eux tous
une terrible vengeance. A res que Samuel
eut ainfi pour une fecon e fois alluré la»
Royauté a Saül, l’allemblée le fépara. .

CHAPITRE VII.
Saül facrifie fan: attendre Samuel, à attira

ainfi fur lui la calera de Dieu. Signalé:
Viôloire remportée fur les Philiflinr par le
moyen de Jonathan Saùl veut le faire
mourir pour accon: lir un ferment 41:74?!
avoitfait. Tout le euple s’y a pafs. n-
fan: de Saül à [a grande pui un.

A Près que Sali! fut retourné à Bethelh)
i! leva trois mille hommes , en retint

deux mille pour fa garde; 8: envoya Jo-
n AT a A s l’on fils avec le telle à Gaba.
Les affaires des Ifraëlites étoient alors en
ce pays dans une extrême délblation. Ca:

les Philiflins après les avoir vaincus ne s’é-
taient pas contentés de les délai-mer 8: de
’mettre garnifon dans les places fortes ; mais
ils leur avoient interdit l ufa e du fer; en
Tarte qu’ils étoient réduits à eut demander
jufques aux chofes nécelfaires pour cultiv:

(a; Il cil confiant par des Hébreux étoit alors
le texte Sacre que le ne! a Bethel.



                                                                     

Lune VI. Cru-rira: VI. 109,
la terre: Jonathan ne fut as plutôt arrivé
gin prit de force un c areau proche de.

ba,dont les Philiflins furent fi irrites
que pour s’enevenger ils fe mirent ami-tôt
en campagne avec trois cens mille hom-
mes de pied , trente graille chariots , 8c fi:
mille chevaux , 8c s’allerent camper près de
Machma. Dès ne Saül eut la nouvelle il.
brut de Galga , 8c fit fçavoir de tous
côtes dans fou royaume que s’ils vouloient
conferver leur liberté , il falloit prendre les
armes 8c combattre les Phililtins. Mais au.
lieu de dire combien grandes étoient leur:
forces , il affuroit au contraire ne leur ar-
mée n’était point fi forte qu’el e dût leur.
faire peur. Le peuple néanmoins en apprit
la vérité , 8c fut faifi d’une telle crainte ,

ue les uns fe cachoient dans les cavernes,
à les autres pailloient le Jourdain, pour
chercher leur fureté dans les Tribus de Ru-
ben 8c de Gad. Saül les v0 aut fi épouvan-
tés envoya riez Samuel e le venir trou-
ver pour ré oudre enfemble ce qu’il y au-
roit à faire. Le Prophete lui manda de l’at-
tendre au lieu ou il étoit , 8c de pre’ are:
des victimes : que le feptie’me jour il l iroit
trouver pour olfrir des facrifices à Dieu le
jour du Sabbat; 8c qu’après on donneroit
la bataille. Saül lui obéit en partie; mais
non pas en tout. Car il donna autant de I
jours que le Prophéte lui avoit mandé;
mais voyant qu’il tardoit à venir 8c que
fee foldats l’abandonnoient , il offrit le fa-
crifice . 8c ayant fçû que le Prophéte ve-
noir , il alla au-devant de lui. a: Samuel lui
pdit : qu’il avoir trèsomal fait d’offrir ainfi



                                                                     

ne Huron: on» Ions.a» fans l’attendre , les facrifices qui fe dei
a voient faire à Dieu pour le falut du
rpeuple. A quoi Saül répondit pour s’en
u cufer , qui l’avoir attendu autant de
a jours qu’il lui avort dit : mais que les fol-
» dats l’abandonnantn fur l’avis que l’on

pavoit eu que les ennemis avoient nitré
a Machma pour venir à Galgala . il s étoit
a: trouvé contraint de facnfier. si vous enf-
ufiez fait ce que je vous avois mandé , ré-
a: Eondit le Prophéte , 8c n’eufliez pas tenu
a peu de compte des ordres que je vous
uavois donnés de la part de Dieu , vont
a: auriez affermi durant plufieurs années la
a couronne fur votre tête 8: fur celle de
a vos fucceil’eurs. :- Après avoir parlé de la
forte il s’en retourna très.mal content de

3,3. l’action de ce Prince. Saül accompagné de
’ Jonathas , d’AHIA Grand Sacnficateur , l’un

des defcendans d’Eli , 8: de fix cens houx-
mes feulement , dont la phi n’étoient
point armés à caufe que es hiliflins leur
en avoient ôté le moyen, s’en alla à Ga-
baon , d’où il vit de defl’us une colline avec
une douleur incroyable les ennemis rava-
ger entierement le pays ou ils étoient en-
trés par trois divers endroits, fans qu’il pût
s’y oppofer à caufe de fonfipetit nombre.

"9. Lorfqu’il étoit dans un fcnfible déplai-
1.11013. fit , Jonathas par un mouvement de géné-
HO ’rofité tout extraordinaire conçut l’un des

lus hardis defieins que l’on fe lçauroit ima-
giner. Il prit feulement fonlEcuyer ; 8c a-
près avait tiré parole de lui de ne le point
abanddnner , il réfolut d’entrer fecretement
damleeampdesennemtspoury calife:



                                                                     

LIFIIVI. Cu AIITIIVII. us-
quelque défordre , 8c defcendit de la col-
line pour s’ en aller. Cecam étoit très-
diflîcile à a arder , parce qu” étoit enfer-
mé dans un triangle environné de rochers
qui lui fetvoient comme de remparts; 8:
ainfi on ne pouvoit y monter ni même
s’en approcher fans grand péril : mais cette
force rendoit les ennemis fort ne ligens ’
dans leurs gardes. Jonathas n’oub la rien
pour rafi’urer fou Ecuyer , 8c lui dit: au si
a lorfque les ennemis nous découvriront
sa ils nous difent de monter , ce fera un fi-
au gne que notre deil’ein réunira. Mais s’ils
en ne nous difent rien , nous nous en retour-
» nerons. Ils apgocherent du camp au
a point du jour; les Phililüns les voyant

venir dirent: Voilà les Ifraëlites qui for-
tent de leurs antres 8c de leurs cavernes :

a8: crieront enfuite à Jonathas 8c à fan
au Ecuyer; Venez pour recevoir la punition
arde votre témérité. a: Jonathan entendit
ces paroles avec ’oye comme étant un pré-
ùge certain que ieu favorifoit fon entre-

e. Ilfe retira 8c s’en alla par un autre
endroit où le rocher étoit fi peu acceflible
que l’on n’ faifoit point de garde. Il mon-
ta 8: fan cuyer après lui avec une peine
incroyable. Il: trouveront les ennemis en-
dormis , en tueront Vingt; 8c performe ne

vaut s’imaginer que deux hommes feu-
nt enflent fait une fi hardie entreprife. I

tout lecamp fut nempli d’un fi grand cires.
e les uns jettoient leurs armes fient f:

uver : les autres s’entte-morent. pro-
mntaptour ennemis ,, à caufe que cette ar-
née oitmpofécdcdsférenteamoug ’



                                                                     

ne Huron! pas Ions;6c les autres fe prefl’oient 8c fe pouffoient!
de telle forte dans leur fuite qu’ils tom-
boient du haut des rochers. Saiil averti par
fes efpions qu’il y avoit un étrange tumulte
dans le camp des Philifiins,demanda fi uel-
ques-uns des fiens ne s’étoient point épia--
re’s de la troupe ; 8c ayant fçu que Jo-
nathas 8e fon Ecuyer émient abfens,il pria. »
le Grand Sacrificateur de fe revêtir de l’E-s’
phod pour apprendre de Dieu ce qui devoit
arriver. Il le fit , 8c l’allura enfuite que
Dieu lui donneroit la victoire. Saiil partit
aufii-tôt avec ce en de gens qu’il avoit-
pour aller attaquer es ennemis dans ce de’-.
ordre , 8c cette nouvelle s’étant répandue;

plufieurs des Ifraëlites qui s’étoient cachés
dans des cavernes fe joignirent à lui. Ainli
il fe trouva pref ne en un moment accom-

agne’ de dix ’ le hommes , avec lef uels
il pourfuivit les Phililtins qui étoient epars
de tous côtés ; mais foit par imprudence ,
ou arec qu’il lui étoit difficile de fe mode-
rer ans une jo e aufli grande 8c aufiî fur-
prenante que a fienne . il commit une
grande faute; car voulant fe venger plei-
nement de fes ennemis,il maudit 8e dévoüa
à la mort uiconque celferoit de les pour-
fuivre 8c e les tuer , 8c qui mangeroit
avant que la nuit fut venue. Il arriva un
peu après avec les liens dans une forêt de
la Tribu d’Ephraïm où il y avoit quantité
de mouches à miel. jonathas qui ne f avoit
rien de cette malédiction prononc e par
fon pere 8c du confentement que tout le
peuple y avoit donné , mangea d’un rayon.
de miel. Mais fi-tôt qu’il l’eut apprit il n’en

mangea



                                                                     

.LIVRIÏ VI. C HAPITIE VII. n;
mangea pas davantage , 8: fe contenta de
dire que le Roi auroit mieux fait. de ne
point faire cette déferife , puifqu’on auroit
eu plus de force pour pourfuivre les ennen
mis , 8: qu’on en auroit ainfi tué beaucoup
davantage. Après qu’on en eut faitun grand
carnage on retourna fur le fait pour piller
leur camp ,8: s’étant trouvé parmi le bu-
tin beaucoup de bétail , les viétorieux en
tuerent quantité , 8: en mangerent la chair
avec le an . Les Scribes avertirent anili-
tôt le .ROl u péché quele peuple avoit
commis 8: continuoit de commettre , en

- mangeant contre le commandement de
Dieu de la chair toute l’anglante. Il com-
manda de rouler dans le milieu du camp

une grolle pierre , 8: .d’e’gorger defl’us les
bêtes pour faire écouler le fang , afin qu’il
ne fût oint, mêlé avec la chair, 8: que
l’on n’o enfât point Dieu en le mangeant.
Chacun obéit : 8: Saül fit élever un autel
fur lequel on offrit à Dieu des holocaul’tes.
8: cet autel fut le premier qu’il fit faire.
Ce Prince voulant à l’heure même aller
piller le camp des ennemis fans atten-
dre que le jour fût v, venu , 8: les foldats
ne le défirant- as avec moins d’ardeur ,
il dit au Sacri cateur Achilob de con-
’fulter Dieu pour fçavoir s’il l’avoir a-
gréable. Achilob le fit , 8: lui ra , 0m

sque Dieu ne répondoit point. a Ce ence,
a: dit Saül , procede fans doute de quelque
au grande caufe : car Dieu avoit toujours
:naccoùtume de nous apprendre ce que

- en nous devrons faire avant» même que
.aanousl’euflîons comme; 8: ilfautq

fifi. Tome il. K A



                                                                     

H4 Histornrnesïutrs: csaque quelque péché fecret le porte à le
araire. Mais je jure par lui-même que
a, quand ce feroit Jonathas qui l’auront
in commis , je ne l’ép erai non plus que
mie moindre de tout e euple a 8: que
wpourap ’ et la coleta e Dieuil lui en
au coûtera vie. a Tous s’écrierent ne le
130i devoit exécuter fa réfolution. Il e re-
tira à l’écart avec Jonathas , fit jette;
le fort pour connoître qui émit celui qui
avoit éche’ : 8: le fort tomba fur Jonathas.
Saiil ort furpris lui demanda quel étoit
donc le crime u’il avoit commis; 8:il.ré-.
pondit qu’il ne trouvoit coupable de rien,
linon ue ne fçachant point la défenfe qu’il
avoit ’te,il avoit mangé un peu de miel
lorfqu’il pourfuivoit les ennemis. Alors
Sali! jura qu’il le feroit mourir lutât que
de violer [on ferment dont il pr ’ ’ cit l’ob-
fervation à l’on propre limg 8: à tous le:
fentimens de la nature. a: Jonathan fans s’é-
ntonn’er lui dit avec une confiance digne
"dela grandeur defoname:1enevou:
uprie point , Sel air , de me confèrm
a: la vie , je f0 irai la mort avec joye
a: pour vous donner moyen d’accomplir
a: votre ferment ; 8: je ne pis m’efiimer
in malheureux après avoir vît le peuple de
a: Dieu dompter l’orgueil des Philiilins par
n une li’éclatante 8: fi glorieufe vidienne. ce

Le peu le flit tellement touché d’une lgaré,-
nérofite’ i extraordinaire , que parmi -
ment contraire à celui de leur liai ils jure»-
rent tous de ne point foufûir qu’on fit
mourir celui à qui ils étalait redevables

rincées d’une fi 4616m fondée, M il
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LIVIB VI. «(butinait VII. tu
brracherent Jonathas d’entre les mains du
Roi fou pere , 8: prierent Dia). de lui par-
donnerla faute qu’il avoit commife.

Après un fi grand expiait dans lequel
près de foirante mille hommes des enne-
31:8 furent tais. Saüldregna heureuifemelnt

remporta e s avantages ur es
Ammonites , les gâadlabites , les Philifiins .
les Idaméens , les Amalecites , 8: le Roi
Zona. Il eut trois fils , Jonathas , Jofue’ ,
&MrLc Hisa,8:deuxfillesMin no 88C
Mi c Boa. Il donnala chargede Général
defon armée allaitait fils de Net [lin
oncle qui étoit frete de Cis , tous deux en-
fins d’Abiel. Outre la quantité de gens de
E54 qu’il entretenoit,il étoit forten cava-

le , avoit grand nombre de chariots , 8:
choififl’o’rt pour fes gardes ceux qu’il reman-

-quoit être plus forts 8: plus adroits que les
autres. La victoire raccompagnoit dans
toutes l’es entreprifes : 8:il porta les af-
finesdesïfraëlitesàun fi haut’ int de
profpe’rité 8: de puifi’ance qu’ils vinrent
redoutables à tous leurs veillas.

CHAPITRE VIH.
Saül par le amendement de Dieu «limât ’

les Mitan Mai: il fauve leur Roi
contra [a définie à fin fallut: veulent
profiter du Min. Samuel lui déclare qu’il

a mirifiir lai la. calen de Dieu. .
.. m5: viInttrouverfîaiil , 8: lËidit: 23,,-
» que. en ayanrpré réa-tous . sau- 1.1103"au pour l’anneau il étontkokltgé de 1;. ”

l]



                                                                     

ii6- Huron! 62s Ionsflsi lui obe’i’r , puifqu’autant qu’il étoit élevé

in au-delfus de fes fujets, Dieu étoit élevé
vau-dell’us de lui 8: fur tout ce u’il y a
on dans le ciel 8: fur la terre, qui venoit
sa lui dire de fa part ces propres parolesf:
sa Les Amalecites ayant fait tant de maux
a: à mon il); ple dans le défert lorfqu’au for-
» tir de l’ gypte il alloit au pays’qu’il polî-

a: fede maintenant , la juihce veut qu’ils
à) foient châtiés d’une. fi étran inhumani-
mté. Ainfi je vous ordonne leur décla-
a: ter la guerre , 8: de les exterminer entie-
a) rement après les avoir vaincus , fans par-
à: donner àqâge , ni à fexe , afin de les pur
a: nir comme le mérite la maniere dont ils
f» ont traités vos peres. Je ne veux pas non
mplus que l’on épargne aucun animal , ri
sa que l’on canferve quoique ce foit du bu;-
mtin : mais il faut m’oflrir tout en holo-
la caulte , 8: abolir même en telle forte fur
’n la terre le nom des Amalecites ainfi que
’aMoïfe l’a ordonné , qu’il n’en relie pas la

ï» moindre mar ne. .Saül promit ’exécuter fidelement ce. ne
’Dieului commandoit: 8: pour rendre on
obéifiànce parfaite par une prompte exé-
cution, il ralfembla wifi-tôt routes l’es for-

’ ces 8: trouva’par la revue qu’il en fit qu’el-

les montoient à quatre cens mille hommes,
4 fans y comprendre la Tribu de Juda qui en
- fournit feule trente mille. Il entra avec
cette armée dans le pays des Amalecites ;
8: pour joindre la rufe à la force, il mit
diverfes embufcades le long du torrent,
afin de les furprendre 8: les enfermer de
Joutes parts. Il leur donna enfuit: la batail-



                                                                     

Livna VI. CHAPITRE VIH ’iiy
le , les vainquit, les mit en fuite, 8: ne
cella oint de les pourfuivre jufques à ce
’ u’il es eut défaits entie’rement. Après que

’ e commencement de fon entrepril’e lui eut,
Telon la prédiction de Dieu , li heureufe-
’ment réulli , il alliéga leurs places 8: s’en
rendit maître. Il prit les unes avec des ma-
fchines, d’autres par des mines , d’autres
’par des terrall’es qu’il éleva au - dehors,
’d’autres par famine, d’autres manque d’eau,

48: d’autres pardivers autres moyens. Ilne
pardonna ni aux femmes ni aux enfans , 8C v

ïne crut pas néanmoins devoir palier pour
îinhumain &pour cruel , puifqu’outre u’ils
étoient fes ennemis , il rendoit une o c’i’f-
’fance à Dieu à ui on ne fçauroit fans cri-
ime ne s ob ir. Mais lorfqu’il eut pris
’AGAG eur Roi, la grandeur, la beauté
’toute extraordinaire , 8: la bonne mine de
’ce Prince le toucherent de telle forte, qu’il
le perfuada qu’il méritoit d’être épar ne ;
8: ainli le laill’ant emporter à l’on inclina-

tion au lieu d’exécuter le commandement
’de Dieu , il ufa malheureufement d’une clé-
’mence ui ne lui étoit pas permife. Car
îDieu bailloit tellement les Amalecites,qu’il
ne vouloit pas même qu’on pardonnât aux
enfans , oi ne par un fentiment naturel
leur foib elfe es rendit dignes de compaf-
’fion ; au lieu que ce Roi n’étaitpas feules
" ment fou ennemi , mais avoit fait de très-
grands maux à fou peuple. Les Ifraëlites
’imiterent leur Roi dans l’on péché , 8: m6-
’ riferent comme lui le commandement de
’ ieu : au lieu de tuer tous les chevaux 8:
’tout le bétail , ils les conferverent , prirent



                                                                     

:32.

na HisrournesJ’urrs;
tout ce qu’ils trouverent d’argent, 8: pillei
rent généralement tout ce qui pouvoit être
de lquelque valeur. Voilà de quelle forte
Sa" ravagea tout ce pays , depuis la ville
de Peluzion jufques à la mer rouge , à la
réferve de ceux e Sichem dans la province
de Madian , parce que voulant les fauve:
à caufe de Raguel beau-pere de Mo’i’fe, il
les avoit fait avertir avant que de com.-
mencer la guerre , de ne le point engae
ger avec les Amalecites.

Saül s’en retourna enfuira aulli content
8: aulli glorieux de fa vi&oire que s’il eût
exactement accompli tout ce in lui avoit
été ordonné par Samuel. Mais ieu au con-
traire étoit très-irrité de ce qu’il av01t fau-
vé la vie au Roi Agag contre la défenfe ,

que les troupes avoient à l’on exemple
méprifé fes commandemens: en quoi leur
crime fe cuvoit d’autant moins excufer

u’ils lui croient redevables de leur viâoire,
. u’il n’ a oint de Roi ,. qui bien qu’il

ne oit qu un omme , voulût foulïrir une
aulli grande injure que celle qu’ils avoient
ofé lui faire , quoiqu’il [oit le fouverain
Monarque de tous les Rois. Ainl’i Dieu dit
à Samuel qu’il fe repentoit d’avoir mis Sali!
fur le trône , puifqu’il fouloit aux pieds les
commandemens pour’ne fuivre ne lapto-
pre volonté. Cette averlion de ieu pour
Saül toucha le .Prophéte d’une li vive dou-
leur , qu’il leæria durant toute la nuit de
vouloirtlui pardonner ; mais il neput l’ob-
tenir , parce que Dieu ne trouva pas julle
de remettre une li ande ofi’enfe enfaveur
de l’intercelleur , que ceux qui parlai-.-



                                                                     

lavait VI. Cnxriru VIH. "9l’agitation d’une faull’e gloire de demence
laurent des crimes impunis, font caufe qu’ils

le multiplient. ,Ainfi Samuel voyant qu’il ne pouvoit
fléchir Dieu par les prieres , s’en alla dès
le Cpoint du jour trouver Saïd à Gal ala.
a: e Prince courut air-devant de lui , em-
za brall’a , 8: lui dit: je rends graces à Dieu
a: de la viâoire u’il lui à plii- de me don-
» ne: , 8: j’ai executé tout ce qu’il m’avoir

en commandé de faire. Qu’ell-ce donc, lui
a répondit le Prophéte , que ce hennill’e-
a» ment de chevaux i 8:ce béellement d’au-
» tres animaux que j’entends dans votre
a camp l Ce font des troupeaux , réfpartit
au Sa" , que le peuple a pris 8: ré ervés
a pour l’actilîer à Dieu - mais j’ai exterminé

a: entierement la race des Amalecites com-
» me vous me l’aviez ordonné de l’a part .
a à la réferve feulement de leur Roi dont
au nous ferons ce u’il vous plaira. Ce ne
la font pas les vi imes.répondit Samuel,
a) qui font agréables a Dieu, mais les hom-
au mes jultes qui obéi’liënt à volontés,8:

a: qui ne actent rien de bien fait que ce
a qu’il ordonne. Car on peut fans le mé-
saprifer ne lui oint offrir des facrifices ;
aimais on ne çauroit lui défobéir fans le
æméprifer , 8: ceux ui lui défobéi’ll’ent ne
afçauroient lui oll’rir de véritables làcrili-
aces 8: qui lui foient agréables. Quelques
agrafes que foient les victimes qu’ils lui
a: éfentent , 8: quel ues pures que fOient
a gars ofl’randes en es-mêmes , il les re-
a jette 8: en a de l’averfion, parce que. ce
prontplutôt des tien de leur hypocrifie.



                                                                     

no Hrsrorns Drs Juifs;a) que des marques de leur piété. Mais au.
a: contraire il regarde d’un œil favorable
a» ceux qui n’ont autre défit que de lui
a» plaire , 8c qui aimeroient mieux mourir
a que de manquer au moindre de fes com-
j» mandemens. Il ne leur demande point
a: de victimes; 8c lorfqu’ils lui en ofi’rent ,
’aa quelques méprifables qu’elles foient, il
nies reçoit de meilleur cœur que tout ce
a) que les riches lui fçauroient. ofrir. Sça-
que ez donc que vous avez attiré fur vous
a: l’indignation 8c la colere de Dieu par le
la, mépris que vous avez fait de les ordres.
au Et de quels yeux croyez-vous qu’il regar-
» dera le facnfice que vous lui ferez des

a» chofes dont il avoit ordonné la defiruc-
a tion ? Efi-il pollible que vous vous ima-
a: giniez qu’il n’y ait point de différence en-

Ï» tre exterminer , ou facrifier? Il y en a
a unefi grande que pour vous punir de n’a-
» voir pas accompli le commandement de
uDieu , vous devez vous préparer à per-
a: dre la couronne qu’il vous a mife fur la.

a: tête. a: ,Saül étonné de ces paroles du Prophe’æ
lui répondit : qu’encore qu’il n’eût pû rete-

nir les foldats,tant ils avorent d’ardeur pour
le pillage , il avouoit qu’il étoit coupable;
mais qu’il le prioit de ui pardonner 8c de
vouloir être Ion intercefl’eur auprès de
Dieu,fur l’allurance qu’il lui donnoit de ne
retomber jamais dans une femblable faute.
Il le conjura enfuite de vouloir demeurer
un peu our oErir des vié’times à Dieu afin
d’appai er fa colere. Mais comme le Pro-
phète [gavoit que Dieu ne les auroit point

agreablcs



                                                                     

t

. Lrvnç V1. C IAPITR E 1X. l2!
agréables il ne v0ulut «pas tarder davan- I
rage.

l CHAPITRE 1X.
a Samuel édit à Saïd a: Dieu it a

’ fan 11341:1»; dans age autre füillei’lgx:
g mourir Agag Roi des Amalerire: , à filtre

David Roi. Saül étant agité ar le démon.
envoya quer-51’ David pour z fiuIager en
chantant du Cantiques à en joüam de la
Harpe.

S Aül prit Samuel par [on manteau pour a; 3,
l’empêcher de s’en aller ’ 8c dans la re’- ’

fifiance qu’il fit le manteau e déchira. a Sur
a, oi le Prophéte lui dit: Votre royaume
a: era ainfi divifé,& paillera en la performe
nd’un homme de bien. . Car Dieu ne ref-
se femble pas aux hommes: il cit immuable
a: dans fes réfolutions. a: Saul avoua encore

u’il avoit péché; mais que ce qui étoit
ait ne pouvant pas ne point être , il le

prioit de voulou au monts adorer Dieu a
avec lui en préfence de tout le peuple. sa.
mue! le-lui accorda , 8c on lui amena en-
fuite le Roi Agag. a. Ce Prince s’écria que la .
a: mort qu’on lui voulort faire fouffrir étoit
a: bien cruelle. Et le Prophète lui dit : Cam.
à, me vous avez obli é tant de meres d’en-
» tre les Ifraëlites à p curer la mort de leur:
sa enfans ; il el’r raifonnable que votre mort
miaule aufii pleurer. votre mere. Après lui.
gravoit parlé de la. forte il le fit tuer , 8;

-’ ’ns’en retourna akamatlam . . l

HUI. Tome I I. . .L



                                                                     

:34.
ru Huron!!! pas Ions.Alors Saïd ouvrit les yeux 8c comme
dans uel malheur il étoit tombé pour avoir.
ofl’enPe’ Dieu. Il s’en alla en fa maifon
royale de Gaba ’ fignifie colline,fans que
depuis ce jour i ait jamais vû Samuel. Ce

I-’R0is-l’a.int Prophéte ne pouvoit de fou côté fe

16. lafler de le Blaindrea 8c de gémir fin l’on,
fuiet. Mais ieu lui commanda de le con-
foler , 8c de prendre de l’huile pour aller à
Bethléem dans la maifon de Jessn’ fils
d’Obed, facrer Roi celui deles eniàns qu’il
lui montreroit. A quoi Samuel ayant ré-
pondu que fi Saül le découvroit , il le fe-L
toit mourir , Dieu lui dit de ne rien crain-
dre. Ainfi il s’en alla à Bethléem : on l’y
reçût avec grande joye , 8c chacun lui de-
mandant la Gaulle de fa venuë ., il répondit
que c’était pour faire un facrifice. Lorfqu’il
l’eutofi’ertdl pria Jefié de venir manger avec
lui 8: d’y amener [ce fils. Il vint avec l’aîné
nommé E r. r A a , qui étoit fort grand 8:
de fort bonne mine. Samuel le voyant fi
bien fait crût que c’étoit celui que Dieu
Vouloir établir Roi: mais il connorlfoit mal
En intention :car l’a ant confulte’ pou:
fçavoir s’il répandroit ’huile fainte fur ce
jeune homme qui lui fembloit fi digne de
raguer , Il lui répondit: n Je ne juge pas
a comme les hommes. Parce que vous
avoyez que celui-ci efl: fort beauf, vous le
s-croyez digne de regner: mais ce n’efi pas
nia beauté du corps que je regarde ut
s’adonner une couronne; je ne co der:
un que celle de l’aine , dont les ornemens
niont la piété , la juflice, la générofite’, 8:
n l’obéillance. nLe Prophéte quirite de cars l



                                                                     

Lg-vn-rl’VI. G aluna: IX. in;
se ré onfe v, dit à Jelfé. de faire venir nous. ,
les s; Il: en fit aufiietôt venir cinqrautrea
nommésdminadab , Samma , Nathanaël,
Rael, à Afin», qui rueroient as moine
bien faits que leur aîné. Sauna demanda
à,Dieulequel il facreroit Roi: Vous n’en
(acterez aucun, lui répondit-il. n Alors Sa-
s.- muel s’enqït de Icll’é s’il lui relioit quel-

gquejau’tre ’ : ferrai encornai, lunée.
uîpartit-il , nommé D A VID ,’ qui gaude
se mes troupeaux. cc Il lui dit de l’envoyer
quem , pquu’nl étoit raifonnable qu’ileût
part ami-bien ne fes fretés à ce (fefiin. Il
vint , il étoit b and , fort beau , fort bien
fait , 8c avoit quelque choie de martial
(lamie vifage. Le Prophéte dit tout bas à
[on pare: a Voici celui que Dieu à choifi
papou: être Roi. Il le fit feoir auprès de luis
.28: plus bas [on par: 8C les fieresne’pandit
n de l’huile fur l’arête , 8c lui dit à l’oreille

g: que Dieu, l’avait choifi. pour être,.Roi :
s: qu’il falloit qu’il aimât la Juflice , tic-qu’il
a: oblervât très-religieul’ement les comman-

’ào demens rque par ce moyen l’on rague l’e-
nroit de longue durée 8c [a pofiérité très-
. illuftre, 5:11: il vainqueroit non-feulement

’ «(les Phililtms, mais toutes les autresnna’g
au rions à qui il feroit la agame; 8c que la
en mémoire feroit immortelle. se

Samuel s’en retourna après lui avoir ainfi
, arlé; 8c l’efprit de Dieu palliai Saül en

avid , qui commença à prophétifer..Saül
au contraire fut pofi’edé du malin efprit ni
Iembloit à toute, heure être. prêt à rem .
les Médecins uetrouverentpornt d’autre
Madeàeemlgue de (up-clftgter me.

. a;
331i



                                                                     

H4 - Hurons pas Juifs.-
rès-de lui au [on de la harpe des hymnes

és r quelque excellent M uficien lori:-
ue le émon l’agitoit. Il commanda d’en

c ercher par tout. Et fur Ce qu’on lui dit
qu’il n’y en avoit point qui lui fût fi pro:
pre qu’un fils de Jell’é nommé David, qui»

non-feulement étoit fort fgavant dans la
mufique , mais très-bien fait 8c ca able de
lefervir. dans la guerre , il man à fort
pere de le décharger du foin de fes trou-1
peaux a: de le lui envo et , parce qu’on
ni av oit dit tant de bien e lui qu’il le voua

loir voir. JeKe’ le lui envoya aufii-tôt avec
des préfens , 8: Saul le reçut très-bien , lui
donna une place de gendarme , 8c le traita
favorablement en toutes chofes.»Car outre
qu’il lui étoit très-agréable, lui feul pou-
voit le foulager 8c le ramener en l’on bon
feus par les cantiques qu’il chantoit 8c a:
le fou de fa! image. Ainfi il manda à on
pere de le lui la et , parce qu’il étoit fort

content de lui. l ’
CHAPITRE x;

Le: Philifiim viennent pour attaquer le:
J Ifraëliter. Un. Géant qui étoit parmi aux

nommé Goliath, gapofe de terminer cette
guerre parut: rom t fingulier d’un I fiaëli-
re contre luiaPerfonne ne répondant à ce

- défi a David 1’ accepte. i

:36. Uclqu’e teins après les Philiflins vils
1.11m.L rent avec une grande armée attaqu
:7. ’les Irraëlites , sur: camperait entrelu vils

I



                                                                     

ï LivanJ. Canna: X. un;les de Soco 8c d’Afeca. Saîil marcha auni-
tôt contre eux , 8c s’étant failî d’une bath

reur,les obligea de le retirer pour le cama
pet fur uneautre qui lui étoit oppofée. Il y
avoit dans leur armée un Géant nommé
Goliath , qui étoit de Geth, 8c nil avoit
natte coudées 8: une paulme de ut. Sa
orce répondoit, à la, taille ;. 8c il étoit ar-

Kme’ àpro ortion de l’une 8c de l’autre -, car

la cuira e peloit cinq mille ficles ; l’on cal,-
gque n’était pas moins fort , 8c les cuilfars
qui-étoient d’airainavoient du rapport au
grelins. Son javelot étoitfi fant , qu au lieu
.de le porter à la main il e portoit fur l’on
épaule; 8c le fer feu! peloit lix cens ficles.

, Ce terribleGéant fuivt d’une ande troupe
le préfenta en cet équipage ns le vallon
aux (épatoit les deux armees , 8: cria à hau-
gte voix pour le faire entendre à Saül 8c à
rtous les liens? a; Qu’en-il befoin d’en venir
a: à une bataille .? Choifill’ez l’un d’entre
a: vous avec qui je puill’e terminer ce diffé-
arend; 8c que le parti de celui qui fera
avaincu fait obligé de recevoir la loi du
a. parti vi&orieux. Car ne vaut-il pas mieux
in expofer feulement un homme au peril ,
sa que d’y ex q l’atome une armée? a: il re-
Ivint le en main au même lieu dire en-
core la même duale , 8: continua durant
V uarante jours (bye un l’emblable défi.

aiil 8c les liens n l’çachant que ré ondre
le contentoient de le préfenter en atail-
le; 8c on n’en venoit point aux mains.
David n’étoit pas alors dans le camp , par:
ce que Sam-l’avait envoyé à l’on pare ou:

reprendre le foin de les troupîaux , il
un



                                                                     

ne Hisror un il r’s” jours; .
avoit feulement avec lui trois de l’es liens."
Mais J’ellë vo am que cette lierre tiroit
en longueur , rénvoy’a Davi trou-ver les
fifres pour leur porter diverl’es’ choles, 8:
lui rap orter de leurs nouvellea Goliath
revint (on ordinaire;- mais’plus inlblent
que jamais , 8’: falloit milles reproches aux
Iliaëlites-de ce ne nul d’eux n’avoir le
courage de com aure contre lui. Davrd
Ïui entretenoit alors l’es âcres de ce que
ï on pet; l’avoit chargé de leur dire , fut li
ému de l’entendre parler de la forte; qu’il
leur dit qu’il étoit prêt de le combattre.
Eliab qui étoit l’aîné le mit en colere con-
tre lui ; le reprit aigrement de ce que fo’n
peu d’expérience le rendoit fi’ téméraire,

8: lui commanda de s’en retourner con-
duire les troupeaux de l’on pere. David ne
répondit rien à l’on frere à taule du refpeét

’ u’il avoit pour lui : mais il dit à quelques
ï oldats qu’il. ne craindroit point d’accepter
le défi de ce Géant. on le rapporta à Sali! :
il l’envoya quérir 8: lui’dema’nda s’il étoit

vrai qu’il eut parlé de la forte: a» Oui, Sire,
En lui répondit- il]: cari je , n’appréhende
a: point ce Philifiin 3th paroitfi redqutable:
in 8: fi votre Maje âme le permétflynon-
2» feulement je réprimerai on audace , "mais
sa je le rendrai aull’r mé ’ ble qu’il paroit

m maintenant terrible’. a gloire que vo-
a: tre Majel’cé 8: votre armée en remporte-’
sa ront féra d’autant plus grande ,’qu’il n’ait?

:» ra pas été terrall’e’ par un homme fort
:9: expérimenté dans la guerre , mais par un
ne jeune foldat in. Saül admira la hardiellè’:
mais il doloit confier une aétibrrli import



                                                                     

Lrvnr’VI. C n A r 1’!!! X. 127
Jante à une performe de cet âge , principa-
lement ayant à combattre un homme
diane force fi prodigieufe 8: dune valeur
fi éprouvée. David remar un ce fentiment
fur (on vifage,& lui dit : a) ’ofe fans crain-
a: te vous promettre , Sire , que je ferai vis.
a: torieux avec l’aflifiance de Dieu que j’ai
a: éprouvée en d’autres occafions. Car 10:5-
» que je conduirois les troupeaux de mon
aspere , un lion ayant emporté un de mes
au agneaux , je courus après lui ,, 8c le lui
a: arrachai d’entre les dents: ce qui le mit
sa en telle fureur qu’il fe lança contre moi.
a: Je le pris par la queue , le portai par terre;
on 8c le tuai. Je traitai de meme un ours qui
au attaquoit mes troupeaux , 8c je ne crois
tu pas que ce Philifiin foit plus redoutable
:3. que les lions 8c que les ours. Mais ce qui
a: m’aflhre encore davantage, en: que je ne
a: çIaumis me perfuader que Dieu roufle
a, p us long-tems les blafphêmes u’il vomir
a: contre lui , 8c les outrages qui fait à vo-
a: tre Majefié 8c à toute votre armée : ainfi
au j’ofe moirure: qu’il me fera la grace de
a: dompter fou orgueil 8c de le vaincre.Une
a: hardleiïe fi extraordinaire fit efpe’rer à Saül

a ue le fuccès répondroit. Il en pria
sa ieu , permit e combat à David, lui
u donna fes propres armes, 8c voulut lui
au mettre lui-même de (à main fan caf ne;
a: fa cuiraife 8c En épée. Mais comme a-
» vid nlétoit pas accoûtumé à porter des
à: armes il s’en trouva embarafië , 8c dit au
a: Roi: Ces armes , Sire , font propres pour
à: votre Majefié qui fçait fi bien s’en fervir .
a» 8c non pas pour moi. Ce quimfoblige à

w v in] a



                                                                     

t": Bis-ronrons Ions." .w ous fupplier très-humblement de me lait!-
a fer dans la liberté de combattre comme
a: je voudrai. a Seul le lui accorda ; 8: ainfi
il quitta fes armes , prit feulement un bâ-
ton , fa fronde , 8c cinq pierres qu’il ramafi’a
dans le torrent , 8c qu’il mit dans (à panne-
tiere. a: Il marcha en cet état contre Goliath ,
ne qui con ut un tel mépris de lui , qu’illui
a eman par mocquerie s’il le prenoit
a pour un c ien de ne venir armé que de
’n pierres. Je vous preux, lui répondit David ,
a: pour être encore moins qu’un chien. ce
Ces paroles mirent le Geant en telle coleta
qu’il jura par les Dieux (115i! déchireroit fou
corps en mille ieces,& donnerait à man-

et aux bêtes aux oifeaux. A quoi David
ui répondit: au Vous vous confiez en votre

au javelot, en votre cuiralfe , 8: en votre
on é e’e ; 8c moi je me confie en la force du
au ieu tout-paillant qui veut fe fervir de
a mon bras pour vous’téralfer , 8c pourdif-
a: fiper toute votre armée. Je vous c0 erai
a: aujourd’hui la tête,& donnerai le re e de
a: votre corps à manger aux chiens à qui
au votre rage vous rend fi femblable. Alors
a» tout le monde connaîtra que le Dieu des
au Ifraëlites les proteg’e , que fa providence
a) les conduit ; ue fou fecours les rend
au invincibles ; à: que nulles forces 8c
au nulles armes ne fçauroient empêcher
au de périr ceux qu’il abandonne. ce Ce
fier Geant le voyant fi jeuneôc fans ar-.
mes écouta fes aroles avec un nouveau
mépris , 8c marc a contre lui au pas, parce
que la peiànteur de les armes ne lui pouvant
permettre d’aller plus vite, .-

f



                                                                     

Lrvnr VI. CHAPITII XI. tu)

CHAPITRE x1.
David tue Goliath. m» l’Arméa de: lm.

hflins s’enfuit , à- Saül en fait un très-
grand carnage. Il entra en jaloigfie de Da-
vid, à ouv r’ende’airolui me»
mariage ichol [a l a, àcondztion de lui
igame" les têtes e fiat un; Phihfiim’.

vid l’accepte à l’encart.

D Avis! pour qui Dieu combattoit d’une 337°
maniere invrfible s’avança hardiment .

vers Goliath, tira de fa pannetiere une pier-
re, la mit dans fa fronde , 8c la Ian a
avec une telle roideur , qu’ayant frap é e
Geant au milieu du firent , elle s’enffonça
dans fa tête, Sale fit tomber mort le viiàge

a contre terre. Ce glorieux vainqueur cou-
rut aulIi-tôt à lui: 8c comme il n’avoit
point épée il le fervit de la fienne propre
pour lui couper la tête. Le même coup qui.
fit perdre la vie à cet orgueilleux Philillzin ,
imprima un tel effroi dans le cœur de tous.
les autres, ne n’ol’ant tenter le hazard
d’une butai e après avoir vû tomber de-
vant leurs yeux celui en qui ils mettoient
toute leur confiance , ils prirent la fuite.
Les Ifraëlites les, pourfuivirent avec de,
pitauds cris de joye jufques aux frontieres

e Geth i 8c jufques aux portes d’Afcalon,
en tuerent trente mille ,en blefl’erent plus
de deux fois autant, 8c revinrent ou: pil-
ler leur camp ou ils mirent le. eu- après 1305,;
l’avoir endettement l’accagé. DavrdemportaL x æ



                                                                     

:38.

ne - Hrsrotxr 1518101: s.
la tète de Goliath , 8: confacra à Dieu
fon épée.

Lorfque Saiil s’en retournoit triomphant ,
des troupes de femmes Gode filles vmrent
ail-devant de lui en chantant au fou des
tambours 8: des timbales pour témoigner
leur joye , d’une fi grande victoire. Les
femmes difoient ue Saiil en- avoit tué plus
de mille ; 8c les Èlles diroient que David
en avoit tué lus de dix mille. Ces paroles
fi avantage es âDavid donnerent une telle
jaloufie a saül qu’il penfa qu’après de
glorieux élo es , il ne lui manquoit lus
que le nom e Roi. Il commença dès ors
à le craindre , 8c à croire qu’il n’y auroit
point de fureté de le tenir près de [a per-
l’onne. ’Ainfi’ fous prétexte de l’obliger ,

mais en effet pour l’éloi ner 8c pour le
perdre , il lui donna mille ommes à com-
mander , croyant qu’il feroit difficile qu’il
ne pérît dans un emploi qui l’engageroit à
tant de périls. Mais comme Dieu n’aban-
donnoit jamais David, il réufiit de telle
forte dans toutes fes entreprifes , que (on
extraordinaire valeur lui acquit une eflime
générale , 8c Michel l’une des filles de Saiil

ui n’étoit oint encore mariée , en devint
amoureu e que fa palliera ne put être ca-

chée même au Roi fan pere. Saül au lieu
d’en être fache’ s’en réjouit dans la créance

que cette occafion lui donneroit moyen de
perdre David. Il répondit à ceux qui lui
en parlerent , qu’il lui donneroit volontiers
cette Princefl’e en mariage. Car il raifort-
noit ainfi : a: je lui propoferai ne je veux

,.a:donc que pour obtenir cet cancanai



                                                                     

LUI tu: VI. Cu At 1T RE’XI. la!
sa m’apporte les têtes défi! cens Philifiins ,
au (a) 8c je fuis certain n’étant apflivaillantr
sa auffi généreux qu’i eil,il acceptera avec

h a: joye cette condition,parce que plus elle el’t
A» périlleufe , plus elle lui acquerera de gloi-
a: te; 8: qu’amfi n’ ayant point de hazards
son il ne s’expo e , je me déferai de lui
a: flans que l’on puiil’e m’en imputer aucun
ablâme. a Après avoir pris cette réfolu-.
.tion , il donna ordre de fonder le l’enti-
ment de David touchant ce mariage. Ceux
qu’il- chargea de cette commifiion , dirent
.4 David que le Roi avoit tant d’afi’ecîtion
ypéur lui 8C voyoit avec tant de plaifir celle

ne tout le peuple lui portoit , qu’il vou-
oit lui donner en mariage la Prmcefi’e fa

:fille. a si vous ne comprenez point , leur
:30 répondit-il ,’quel cit l’honneur d’être gen-

pas dre du Roi, je ne vous tellemble as :
92 car je n’ai nulle peine à le compren re ,
p ô; a connoître. combien grande el’t la
au difproportion qu’il y a entre une condi-
» tion fi élevée , 8c la baffefl’e de ma naif-
a: fance. Ces perfonnes rapporterent cela à
a: Saül ; 8c il les renvoya ui dire: [Qu’il ne
a) refondoit point qu’il ne’fùt pas riche , 8c
au il ne pût faire de grands préfens là.
La: e; puifqu’il ne prétention pas la lui
au vendre , mais la lui donner : Qu’il lui
:5 fufiifoit de trouver en un gendre une va-
» leur extraordinaire accompagnée de ton.
la; tes les autres Vertus qu’il avoit reconnues
A: en lui : Qu’ainfi il ne lui demandoit autre

Rutilius dans (on itiné-
rairel, voyez le texte
Sacre,RdamL ,

(a) Crainte rapin
31404. muer: [chimai
’ t . comme parle



                                                                     

in Hurons ors Jurys: pà» chof’e ne de faire une guerre mortelle
au aux Ph ’ ° s , 8c de lui apporter. les têtes
au de fix cens d’entre eux : Que c’étoit le
au plus grand 8c le plus agréable préfent
au qu’il lui pouvoit faire 8c a fa fille qtn n’é-
aa toit pas de condition à n’en recevoir que
au d’ordinaires , 8c qui ne pouvoit faire un-
» choix lus digne d’elle que de prendre
a pour on mari un homme qui auroit
a: triomphé des ennemis de l’on pere 8c de a
a: patrie. ce Comme David croyoit que Saiil
agifl’oit fincerement , il ne fe mit oint en
peine de la difficulté de l’entrepr’ e .: il ae-

cepta avec joye cette condition: 8c pour
obtenir par fes fervices un fi grand honneur,
il attaqua anal-tôt les ennemis avec les gens
qu’il commandoit. Dieu l’afiifta en cette
occafion de même u’en toutes les autres ’:
ainfi il tua un grau nombre de Philiftins, a,
apporta au Roi les fix cens têtes u’il lui Î
avoit demandées,8c le fupplia d’executer le 1

promefl’c. ’ ’I

CHAPITRE XII.
Sam donne fa 11e Michol en mariage à Da-

vid, à ré ou: en même rem: de le faire
tuer. Jonathas en avertit David qui fa
retire. ’ -

S Ali] ne pouvant refufer de donnerh
’39? fille à David , parce qu’il lui auroit été

LR’m’honteux de lui manquerde parole, 8c de
19’ faire connaître a tout le monde qu’il

- n’auroit eu dallera que de le tromper

un.
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ê: de le perdre , en l’en a cant dans
une. entre rife fi hazardeufë , fin con4
tramt de ’ ’re ce mariage. Il ne changea.
pas néanmoins de fentiment, car voyant
Ère David étoit de plus En plus aimé de

ieu 6c des hommes , il lui devint fi re-
doutable , qu’il crut ne pouvoir que par là
mort all’urerpfa vie 8c fa courenné.’A.infi
pour conferve): l’une 8c l’autre, il reTolut
de le faire mourir , 8c choilit Jonathas (on.
fils , 8c quelques-uns de l’es ferviteurs les

us confidens pour exécuter-ce deffeinv
nathas qui aimoit extrêmement David à

calife de fa vertu , fut fort furpris de voir
fou pere aller tout d’un cou par un fi
étrange angement, de l’affection fi grande
qu’il témoignoit à David à la réfolunon de

le faire tuer. Bien loin de vouloir être
lëexécuteur d’une action fic injulle 8c fi
cruelle, il lui en donna avis , lui confeilla

j de fe retirer promptement, lui promit de
prendre l’occafion de arler au Roi pour

tâcher de découvrir le fil-jet de fa haine , 8c
de lui repréfenter pour radoucir qu’il ne
voyoit nulle raifort de faire mourir un
homme qui, avoit tant mérité de lui 8c de
fonARoyaumc; 8:: que quand même il au-
roit commis quelque faute , la randeur de
l’es fervicesle devoit porter à ui pardon-
ner; Il ajoûta qu’enf’uite de cet entretien
il lui feroit f’ avoir dans uelle difpofition
il auroit laill’ foncefprit. ,- and futur (on
nonidi 8: fe retira. » v ’

1 I w..n
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1mm: par]: fi errement à Saül en faveur.
’ de David , qu il le remetabien avec lui. ’

’ lL E lendemain Jonathas ayant trouvéx
Saïd environne humeur, lui dit :,

ss’ Quel fi grand crime , Seigneur , a donc.
sa pu commettre David , pour vous porter à
a) Vouloir le faire mourir , lui qui vous a
a: rendu de fi fignalés fervices , qui vous ,
na vangé des Philiitins , qui a humilié

’ saleur orgueil, qui a relevé l’honneur de.
a: notre nation , qui a fait cefi’er la honte.
a» que nous avions reçûëâhirant quarante.
n jours , lorfque nous ne trouvions pet-w
a: forme qui (par combattre’cegeant’qu’il a?
a fi glorieuf’ement tenaillé-,8: lui enfin aqui-
n vous avez fait I’ honneur de donner votre
au fille en mariage , après que pour s’en ren-
a: dre digne il vous eut apporté le nombre
n des têtes des Philifiins que vous lui aviez
a demandé: Ayez,s’il vous plaît , la bonté
a; de confidérer combien fa» mortnous donn’
sa neroit de douleur , non-feulement âxcau-z
a fe de (a vertu , mais à caufe de cette 21H
sa liance , 8: quelle feroit l’affilé’cion" de ma
sa fœur de f’e voir aufli-tôt veuve que ma-
a: riée. Que fi vous voulez bien aufïi vous
a rouverain qu’il a-rendu le calme à votre
au efprit dans les agitations que. vous foui;
a» triez , vous trouverez fans doute que ces
au ferviçes font fi grands qu’ils ne fe doivent
a jamais oublier , vous reprendrez pour lui
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stries fentimens plus favorables , 8c en con-
a: fervant un homme d’un tel mérite , vous
a» le corrf’erverez à vous-même 8k à toute
a votre maif’on qui lui eft fi redevable. en
Ces. tairons de Jonathas eurent tant de
forces qu’elles demeurerent viétorieuf’es de

la colere 8c de la crainte de Saiil. Il lui
promit avec ferment de ne point faire de
mal à David. Ce généreux Prince alla auffi-
rôt l’en avertir, 8c le ramena auprès du
Roi à qui il continua de rendre (es devoirs
comme auparavant.
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CHAPITRE x1v.”

David défait les Philiflins .- fa r’ ration
augmente la jalaufie de Seul. Il ni lame
un javelot ouv le tuer. David s’enfuir v,
ÙMichol a femme lefait fermer. Il va

, trouver Samuel..Saül va pour le tuer, à
perd entierement le [sur durant vingt-
quatre heures. Jonathan tournille une étroi-
te amitié avec David , Ù parle mjàfk-
veux à Saül , qui le veut tuer lui-même. Il
en avertit David qui s’enfuir à Geth ville
des Philiflins, 6* relioit en paflnnt quel-
qu’ajfiflance d’Abime ech Grand Sam ca-
tour. Étant reconnu à Geth il feint ’ëtre
infenfé, à fe retire dans la Tribu de Juda ,
où il raÎg’emble narre cens hommes. V4 trou-
ver le oi des unirenô’retaurne enfui-

’ ce dans cette Tribu. Seul fait tuer Alime-
v lech à toute la race fandatale , don:

Abiathar feul je fauve. Saül en" end di-
verfes fois inutilement de pren re à" de

d’un David qui le pouvant tuer lui-même
dans une covernæà’ depuis la nuit dans fan
lit au milieu defon mm Je contente de lui
donner des marques qu il l’avait psi. Mm
de Samuel. Par quelle rencontre David
ipoufe Abigai’l veuve de Nabal. Il fe re-
tire vers Achis Roi de Geth Philillin , qui
l’engage à le [mir dans la guerre qu’il
filijbit aux I fraëlites.

N ce même tems les Philif’tins recom-
1411 mencerent la guerre ., 8c Davsd fut en-

voyé contre eux avec l’armée. Il les com-
battit ,
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battit, en tuaun grand nombre , 8c revint
victorieux trouver Saül. Mais il ne fut pas

û de lui comme il l’ef oit , 6c comme
le méritoit un fi and ervice , parce que
fa réputation lui etant fuf côte , au lieu de
fe réjouir de fes heureux accès , il y trou’-
voit du e’ril pour lui , 8c les fouffroit avec

eine. n jour que ces accès dont le démon
’agitoit l’avoient repris , il commanda à .

David de chanter des cantiques 8c de jouer
de la harpe. Il lui obéit , 8c alors Saül qui
tenoit un javelot en fa main , le lui lan a
de toute fa force , 8: l’aurait tué s’il n’eut
évité le coup. Il s’enfuit chez lui , 8c n’en

b0 ca durant tout lerefie du jour. Lorf»
ue nuit fut venuë Saül envoya des Gar- ,
es environner la maifou, afin u’il ne pût

s’échapper , parce qu’il vouloit e faire ju-
ger 8c condamner à la mort. Michel fem-
me de David en eut avis : comme Ion
amour pour un mari d’un même fi extraor-
dinaire lui auroit fait préférer la mort à la
douleur de le perdre , elle courut aufii-tôt le
trouver , 8c lui dit: file Soleil à [on lever
vous trouve encore ici, Je ne vous verrai l
iamais plus en vie. a: Fugëz pendant que la
on nuit vous le permet: je prie Dieu de
a: tout mon cœur de rendre celle-ci plus
a: longue qu’à l’ordinaire,afin de vous être

a: plus favorable. Car le Roi a réfolu de
a: vous faire mourir , 8e de ne pointdifi’erer
a: à é:ecuter ce cruel defi’ein. z: Après lui
avoir ainfi arlé, elle attacha une corde à la
fenêtre 8c e defcendit en bas. Elle accom-
moda enfaîte fon lit comme pour un mala-
de , .8: mit fous la couverture le foye d’u-

Tome Il, M .
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ne chévrefraîchement tuée. Saül ne man--
qua pas d’envoyer des gens dès le oint du
Jour pour prendre Dav1d. Micho leur dit
qu’il avoit été malade durant toute la nuit;
ouvrit les ridaux du lit , de ce foye qui étoit
encore tout chaud 8: qui remuoit, faifoit -
mouvoir la couverture. Ainfi ils nedoute-
rent ointque David ne fût dans ce lit, 8c
ne ut malade. Ils le rap orterent au Roi, ’
8c il leur dit qu’en que que état qu’il pû
être , ilsle lui amenaEent pour le filin mou-

,rir. Ils retOurnerent aufii-tôt , leverenr
les couvertures , 8c connurent que la Prin-
- celle les avort trompés. a: Saül fit de grands

a: reproches à fa fille d’avoir ainlifauvé fou
a: ennemi. Elle s’excufa en dilànt qu’il l’ -

a) v01t menacée de la tuer fi elle ma uoit
.32 de l’allifier en un tel befoin: Qu’ ’ 1 elle
a: y avoit été contrainte , 8c qu’elle ne dou-
a: toit point qu’ayant l’honneur d’être fa
a: fille , Ion amour pour elle ne fût plus fort
a: que fa haine pour David. a Saül touché de
ces raifons lui pardonna.

David s’étant ainfi fauvé alla trouver le
Prophéte Samuel à Ramath , lui dit le de!-
fein qu’avoir Saül de le faire mourir , qu’il
ne s’en étoit pref ne rien fallu qu’il ne l’eût

tué avec un Jave ot qu’il lui avoit lancé ,
8c qu’encore que non-feulement il n’eût ja-
mais rien fait qui dût lui déplaire, mais
que par l’aflil’cance de Dieu il l’eut fervi très-

utilement dans toutes fes uerres , ce qui
.devoit lui acquérir fou a et’tion , n’avoir
fait que lui attirer fa haine. Samuel touché

dee l’injufiice de Saül for-rit de Ramath, de
mena David à Gabaad , ou il demeura quel-
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Il envoya des gens de guerre pour le prendre
Gale lui amener. Ils trouveront Samuel au
milieu d’une troupe de Prophétes , 8c fou-
dam étant remplis du même efprit, ils com-
mencerenr à prophétiler avec eux. Saül en
envtya d’autres avec un areil’ ordre de
pren re David:8c la même c oie leur arriva.
Il en envoya encore d’autres , 8c ils pro-

hétiferenr aufli ; dont il entra en telle co-
cu; a qu’il s’y en alla lui-même : 8c lori:-

qu’il n’étoit pas encore allez roche de Sa-
muel pour en être a pe û , e Prophéte fit
gue lui-même prop ét’ a , mais quand il
ut auprès de lui, il perdirentieremcnt le

lèns,fe d ’ oüilla en fa préfence,& en la pré-
fençe de avid , 8c pafl’a ainli tout le relie
du Jour de toute la nuit. ,
’ David alla enfuite trouver Ionathas pour 24;.
lui faire fes plaintes , de ce ue n’a ant ja- 1, RJ53
mais donné aucun fujet au oi d’ tre mal ,0,
làtisfait de lui , il continuoit à tenter toutes ’
fortes de.moyenspour le faire mourir. Jo-
nathas le ria de ne fe point mettre cela dans
l’efprit, d): de ne point ajouter foi à ceux
qui lui faifoient de tels ra ports, mais de ’
s’allurer fur fa parole que e Roi fan peste
n’avoir point cedefl’ein , puifque s’il l’aVOIË’

il le lui auroit communiqué , ne mon: rien,
fans lui en arler , 8c qu’il n’auroit pas
manqué de in en donner avis. David l’af-
i’ura au contraire avec ferment que ce qu’il.
lui diroit étoit véritable. , le conjura de n’en
’oint douter , 8c de penfer plutot .à lui
auver la vie en croyantce qu’il lui difort ,

que d’attendre que fa mort luil’wiit cœmoître

. . Il
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avec regret qu’il auroit eu tort de ne le pas
croire. Il ajouta qu’il ne devon pas s’eton-
net que le Roi fou pere qui fçavort l’étroite
amitié qui étoit entre eux ne lui eut rien.
dit de fon dell’ein. Ces raifons perfuaderent
Jonathas’ôc dans la douleur qu’il en relien-
tît s ildit à Davidde re arder en quor le
pourroit afilfier. a: Dans ’afl’urance que j’ai ,
a: lui répondit David , qu’il n’y a rien que .

a: je ne doive attendre de votre amine .9
a: voici ce qui me vient en l’efpnt. Comme
a: c’eit demain la premiere lune ,. que le
a: Roi fait en ce jour un grand feflin , ou
m’ai accoutumé de me trouver , je vous
a) attendrai hors de la ville , fi vous l’avez
a: agréable, fans que. performe que vous le
nafçache z 8c lorf ne le Roi demandera ou
a: je fuis , vous ui ré cadrez , s’il vous.
mplaît, que ’e fuis é à Bethléem pour
a: affilier à la te de ma Tribu ,. après vous
a: en avoir demandé lapemifliom Que file
au Roi répond ainfi que l’on fait quand on
sa aimelesperfonnes : Je lui fouhaite un bon.
a: voyage , ce fera une marque (111,11 n’aura.
a» omt de mauvaife volonté contre mon
sa ais s’il répond d’une autre forte , ce liera

sa un témoignage du contraire , 8c vous me
a» ferez la faveur de m’en avertir. Cette ac-
arion dans le malheur ou je fuis. ,. fera di-
sa gne de votre générolité , 8c de l’amitié
a: que vous m’avez fi folemnellement pro--
a: mire. cc Que fi vous trouvez, que je ne le-
mérrte pas, 8c que vous croyiez que j’aye:
ofenfé’ le Roi, n’attendez pas qu’il me.
quourir : mais prévenez-le en m’ôtant
h. ne. a Ces dermeres paroles. percerait
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le cœur de Jonathas. Il promit à David de
faire tout ce qu’il pourront pour pénetrer les
fentimens du R01 fon pere’, 8: de lui rap-
porter fidellernent ce qu’il en découvrirort.
Il fit encore davantage: car pour lui en
donner une plus grande alfa-rance r il le mer
na dehors , leva les yeux vers le Ciel, 8c
confirma fa promeile par un ferment, en
proferant ces propres paroles. n Je prens
a) pour témoin de l’alliance que je contracte
a: avec vous le Dieu éternel qui voit tout ,
a: (a) qui eltpréfent par tout,8c qui cannoit
a) mes penfées avant même que ma langue
sa les exprime , que je ne ceil’erai point de
a: fonder l’efprit du Roi jufqu’â ce que je
au reconnoifl’e ce qu’il a dans l’ame fur vo-

a: tre fujet , 8e que je vous ferai. fçavoir
a: wifi-tôt ce que j’en apprendrai de bien ou
a: de mal. Dieu fçait avec combien d’afi’ec-
sa tion je le prie de continuer à vous ailîf-
a) ter comme il a fait jufques ici, 8cavec
a) quelle confiance: j’efpere qu’il ne vous
a: abandonnera jamais , quand. bien mon: .
u pere &moi-même- deviendrions vos en-
» nemis. Souvenez-vous de votre côté de-
» cette protefiation que je vous fais: 8c li
sa vous me furvivez , témoignez-moi votre
sa reconnoiifance ar le foin que vous pren-
ndrez de mes en s..Enfuite de ce-ferment
Jonathas dit à David de l’attendre dans le:
champ defiiné aux exercices, 8c quîil ne.

(ü) Le Grec porte ’nion des GentilsJui-
gazez? répandu par tout. ’vant ce mot de Lucain:

vraifemblableque Juptter a]! quorumque
Jofepb à accommodé vider , quorumque un»
ion. expreflion à l’opi- verts.
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manqueroit pas de s’y rendre accompagné
feulement d’un Page , aufii-tôt qu’il aurait
découvert les fentimens du Rai fan pere :
ï’après y être arrivé , il tireroit trois flé-

es contre un blanc. Que fi les fentimens
du Roi lui étoient favorables , il diroit à
fan Page d’aller ramail’er fes flèches , 8c

. e s’ils lui étoient contraires , ils ne le lui
rait point. Mais u’en quelque état que

fuilent les choies , i travailleroit de tout
fan pouvoir àempêcher qu’il ne lui arrivât
du mal. Qu’il le prioit feulement de fe fou-
venir dans fa bonne fortune de l’amitié
qu’il lui témoignoit , 8c d’avoir de l’affec-

tion pour fes enfans,
- Comme David ne pouvoit douter de la

vérité des promefl’es de Ionathas , il ne
manqua pas de fe rendre au lieu qu’il lui
avoit dit. Le lendemain qui étoit le jour de
la nouvelle lune , le Roi après s’être puri-
fié felon la coutume fe mit à table pour
fouper. Janathas s’aifit à la main droite ,
8c Aimer Général de fan armée à fa main»
Ruche. Saül voyant que la place de David
emeuroit vuide,crut qu’il n étoit pas puri-

fié , 8c n’en dit rien : mais le lendemain ne
le voyant point encore , il demanda à Ia-
nathas pour uoi il ne s’était pas trouvé ces
deux jours a un fefiin fi folemnel. a: Il ’lui
ut ’ ondit qu’il étoit allé à Bethléem pour

a: et à la fête de fa Tribu , après lui en
a: avoir demandé la permiilion,’8c il m’a
api-lé même , ajouta-t-il , d’y vouloir auiii
sa aller. ninii il vous .l’av ez agréable je m’y.
a: en irai auflî , puifque vous [gavez com-
» bien je l’aime. Jonathas connut alors NE
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.ques à quel point alloit la haine de [on pe-
,re contre David. Car Saül ne pouvant plus
la diliimuler s’emparta de calere contre
lui : a» lui reprocha u’il étoit devenu fan
a ennemi pour fe’ren re ami de David , 8c
tas lui demanda s’il n’avoir point de honte
a, d’abandonner aiuli fan propre pere, pour
a: canfpirer avec l’homme du mande qui lui
sa devoit être le plus odieux , fans vouloir
a: comprendre que tandis qu’il feroit en vie
a: ils ne pourraient jamais ni l’un ni l’autre
fa: régner finement. a: Après avoir parlé de
la forte , il commanda à Jonathas de le fai-
re venir pour lui faire faufrir la. peine qu’il
’méritoit. Sur quoi ce éne’reux Prince lui

Îayant demandé quel grand crime avoit
donc commis David qui lui fit mériter la

j mort: la fureur de Saïd ne demeura plus
dans les bornes des fimples reproches , elle
,pail’a jufqu’aux injures , 8c des injures aux
actions. Il prit un javelot pour tuer l’on
fils , 8: eût commis cet horrible meurtre

.s’il n’en eût été empêché par ceux qui le

itrauverent préfens. Ainli Jonathas ne pût
plus douter de ce e David lui avait dit
de la haine morte e de Sali! , après avoir
vû que lbn amitié pour lui , lui avoit penfé
coûter la vie ami-même. Il fartit du fel’tin
fans man et , 8c palfa toute la nuit dans la
douleur (gavoir connu par la fortune qu’il
avoit,couruë dans quel extrême. éril etoit
l’on ami. Dès le point du jour i alla fans
V rétexte de fe vouloir exercer , au lieu ou
David l’attendait , tira trois flèches , 8h
renvoya fan e fans lui commander de
les ramali’er a de pouvoir entretenir
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David l’eul à feu! , David le jetta a les

ieds , 8c lui dit qu’il lui était redevable de
a vie. Jonathas le releva 8c le baifa. Ils (lek

meurerent enfuite long-tems embrall’és en
déploth leur malheur dans cette fépara-
tion qui leur feroit plus infupportable que la
mort 8c ne pouvoient le quitter: mais .
il le fallut , quoi qu’avec une étrange per-
me, 85 ce ne fut pas dans renouveller avec
ferment les protefiations de leur invrolable
amitié.

":44. David pour éviter la gerfe’cution de Saülg
r.Rois. s’en alla trouver à Na
si. ficateur ÂBIMELECH ,

a) le d facri-
qu(i «mêlât de le

vair l’en! , lui en demanda la caufe. Il’ lui
répondit qu’il alloit exécuter un ordre du
Roi , pour lequel il n’avait befoin de per-
forme : qu’il avoit commandé à l’es gens de

le venir trouver au lieu qu’il leur avait dit,-
8c qu’il le prioit de lui donner ce dont il
avait befoin pour ce petit vo age, 8c quel-
ques armes. Abimelech fatis t au relie. Et

nant aux armes il lui dit n’en avoir point
’autres que l’épée de Goliath que lui-mê-

rne avoit confacrée àDieu. Il la lui afrite.

(a On pourroit infe-
rcr e la que c’était une
des villes que Dieu avoit
affignées aux Prêtres,
cependant les Livres
famtsne comptent oint
N06 parmi ces villes ,
8L lofe h aliment que
Dieu ’avoit dellinée
pour les Praphétes 8L
pour les Prêtres , tan-
dis qu’il cil certain d’ail-

leurs qu’il n’y avoit
point de villes afi’eéte’es

aux Prophétes à il faut
donc entendre notre
Hiftorien dans ce fens ,
que la divine rovid’en.
ce avoit vau u; , liât
cette même Ville I:
alors la demeure de
âlllfieuts Prêtres , 8c

c plufieurs Prophètes.

"a
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il la reçût 8c un nommé Doeg Syrien de
Nation qui avait le foin des mules de Saül
le trouva préfent par huard. David alla de-
là à Geth qui étoit une ville des Philillçins
ou le Roi Acuis tenoit fa Cour. Il y fut re- «
connu , 8c on dit midi-tôt à ce Prince que
cet Hébreu nommé David , qui avoit tué
tant de.Phililiins , étoit dans la ville. Da-
vid en eût avis, 8c l’e voyant dans un aufi
grand péril que celui qu’il vouloit éviter ,
s’avil’a de feindre d’être infenl’e’ , 8: y réullit

li bien qu’Achis le mit en calere cantre l’es
gens de lui avoir amené un fou , &leur
commanda de le challer. .David a rès s’être échappé de la forte s’en 14,3

alla dans Tribu de Juda , ou il fe cadra 1,11m,
dans une caverne proche de la ville d’Odo- n. ”
dan , 8c en donna avis à l’es âcres. Ils vin-
rent le trouver avec tous leurs roches , 8c

lnfieurs autres l’e joignirent a à lui , fait
a caufe du mauvais état de leurs alliaires , ou
par la crainte qu’ils avoient de Saiil. Leur
nombre s’étant accrû jufqu’à quatre cens.

David alors ne craignit plus rien. Il alla
trouver le Raides Moabites , 8: le pria d’a-
gréer que lui 8c ceux qui l’accompaguoient
demuiralïent dans fan pays , jufqu’à ce que ’
la mauvail’e fortune fût palfée. Ce Prince le
lui accorda, 8c le traita fort bien avec tou-
te la troupe durant tout le teins qu’il fé-
journa dans l’on Etat. Il n’en l’ortit que par
l’ordre du Prophéte Samuel, qui lui manda
de quitter le défert , pour retourner dans (à
Tribu, 8c alors il s’arrêta en la ville de Sa-
rira. Saiil en ayant eu avis , 8c u’il avoit
avec lui un allez grand nombre gens ar-

Hifl. Tome I I . N
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me’s , en fut troublé parce qu’il fçavoit que

fa valeur 8c fa conduite le rendoient capa-
ble de tout entreprendre. Dans cette peine
il affembla dans le Palais de la Ville Royale
de Gaba qui cil afiife fur une colline nom-
mée Amon , tous fes amis , tous les chefs de
fan armée 8c toute fa Tribu , où accompa-
gné de fes Gardes 8c des Officiers de fa mai-
ion , il leur parla de delfus fon trône en cet-
te forte : a: Ne pouvant croire que vous
au ayez oublié les bienfaits dont je vous ai ,
sa enrichis , 8c les honneurs ou je vous ai
a: élevés ; je voudrois bien f avoir fi vous
mefpe’rez d’en recevoir de p us grands de
a: David , car je n’ignore pas quelle efi l’af-
a: rection que vous lui portez tous, 8c ne
a; mon propre fils vous Pa infpirée. Je gai
sa que Jonathan 8c lui fe font unis fans mon
a: confentement , par une très-étroite allian.
a: ce , qulils l’ont même confirmée par fer-
a: ment , 8c que Jonathas afiifie David cons-
» tre moi de tout fon pouvoir. Vous n’en
z» êtes point toutefois touchés , mais vous
a: attendez en grand re os quel en fera l’é-
a) venement. Après ce ifcours du Roi, cha:-
a: cun demeurant dans le filence , Doeg le
sa rompit en difant: J’ai vû , Sire, David
au venir trouver à Nob le Grand Sacrificaq
a: reur Abimelech qui lui prédit ce qui lui
a, devoit arriver , lui donna lle’pée de Ges-
» liath , 8: l’aflifia de ce dont il avoirbefoin
m pour continuer fon voyage. Saïd manda
a: aufii-tôt Abimelech 8c tous fes proches,
a» 8C lui dit : Quel (Sujet avez-vous donc de
a: vous hindre de .moi ou: avoir fi bien
a) reçu and, quorqu’il, oit mon ennemi ,
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in 8c qu’il confpire contre mon fervice ,-
9: out lui avoir donné des armes, 8: pour
au ni avoir même prédit ce qui lui devoit
a: arriver l Pouvez-vous ignorer qu’il n’efl:
au en fuite qu’à caufe de la haine qu’il me
a. porte 8c à la malfon Royale? «c Abime-
lech ne défavoua pas d’avoir rendu à D34
vid l’allifiance ’ dont on l’accufoit. Mais
pour faire voir que ce n’avoir pas tant été
en fa confidéranon qu’en celle du Roi , il
répondit : «c Je l’ai reçu, site , non pas
a) comme votre ennemi , mais comme vo-
a: tre fidel ferviteur , comme l’un des prin-
a: cipaux Officiers de votre armée , 8c com-
a» me ayant l’honneur d’être vôtre endre.
a: Car pouvois-je m’imaginer qu’un omme
a: qui vous efl: redevable de tant de faveurs
a: pût être votre ennemi , 8c ne fût pas au
a, contraire pafiîonné pour votre fervice 2
:3 Quant à ce qu’il m’a confulte’ touchant
a: la volonté de Dieu, 8: ce que je lui ai
a: répondu , j’en ai toujours ufe’ de la même

a: forte. Et pour ce que je lui ai donné pour
a, continuer Ion voyage fur ce qu’il me dit
a: que votre Majeflé l’envoyoit pour une
a) allaite très-importante , j’aurois crû en le
a; lui refufant offenfçr votre Majel’ce’. a:
quelque mauvais defl’ein qu’elle paille
croire qu’ait David , elle ne doit pas fe
perl’uader que j’a e voulu le favorifer à [on
préjudice. Saül ans la créance que ce .n’e-
toit que la crainte qui faifoit parlerAbime-
lech de la forte , n’ajoûta oint de foi à fes
iullifications. Il commun a à l’es gardes de
le tuer avec tous les proches : ë: fur. ce
qu’ils s’excuferent de commettrîvce facule-z

. q . 1’
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ge , par ce ne la loi de Dieu ne leur [pet-t
mettoit pas e lui rendre une telle obc’i im-
ce , il en donna la charge à ce miférable
Doeg , qui avec des feelerats femblables a
lui malfacra Abimelech 8c tous ceux de l’a
parenté , dont le nombre fe trouva de trois
cens quatre-ving-cinq. L’horrible fureur de
Saül ne fut pas encore l’arisfaite : Il envo a
ces impies à N oh qui étoit le [éjouir es
Grands Sacrificateurs 8c des autres Minif-
tres de la Loi de Dieu , ou ils tuerenr tout
ce u’ils trouverent , fans épargner même
lesÏemmes 8c les enfans, mirent le feu
dans la ville, 8c Aaurmn l’un des fils
d’Abimelech fut le feul ui échappa de cette
cruelle 8c terrible bouc crie , qui accomplit
ce que Dieu avoit redit au Grand Sacri-
ficateur Eli , ue a pofiérité feroit détrui-
te à caufe de es deux fils. Cette action fi
détel’rable de Saül , qui par la plus horrible
de toutes les impietés ne craignit point de
ré andre le fang de toute la race facerdo-
ta e , fans pardonner ni aux viellards , ni
aux enfans , 8c de réduire en cendres une
Ville que Dieu lui-même avoit choifie ou:
être la demeure de fes Sacrificateurs de
fies Prophétes , fit connoître jufques où
peut aller la corruption de l’efprit des hom-i
mes. Tandis que la médiocrité de leurcon-
dirion les empêche de pouvoir faire le mal
auquel leur inclination les porte, ils pa-
roiffent doux 8c modere’s , témoignent de
l’amour pour la jul’cice , d’avoir même de
la picté , 8c d’être perfuadés que Dieu qui
eûprefent par tout remarque toutes nos
actions , 8: penche toutes un: penfe’es.
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Mais lorfqu’ils font élevés en autorité 8e
en puill’ance ils font voir qu’ils n’avoiemt

pas dans le cœur ces fentimens , 8: fem-
lables à ces aé’teurs qui après avoir changé

(l’habit reviennent fur le théatre jouer un
autre perfonnage , ils parement dans leur
nature , deviennent audacieux , infolens ,
8: me’prifent Dieu 8: les hommes. Ainfi,
bien ne, la grandeur de leur fortune qui
expo e jufques aux moindres de leurs ace
rions à la vuë de tout le monde , les dût:
faire agir d’une maniere irrépréhenfible :
néanmoins comme s’ils croyoient que Dieu
eût les yeux fermés , ou qu’il les appréhen-
dât , ils veulent qu’il approuve , 8: que les
hommes trouvent jutte tout ce que leur
crainte, leur haine, 8: leur imprudence leur
înfpire , (2ms le mettre en peine de ce qui
en peut arriver. Tellement qu’après avoir
récompenfé de grands tèrvices par de grands
honneurs , ils ne le contentent pas d’en
priver fur de faux rapports 8: des calomnies
ceux ui les avoient fi jufiement meritës ;
mais ’ leur ôte même la vie , 8c font ainfi x
non pas un légitime mage de leur.pou--
vair en sumfi’ant des coupables , mais des
aérions ’injultice 8: de cruauté en oppri-
mant des innocens . qui leur étant inférieurs
ne peuvent le garentir de leurs violences.
Saü , comme nous venons de le voir, en cit
un merveilleux exemple.Car peut-il y avoir
rien de plus étran e qu’ayant enfaîte du
gouvernement Arit ocratique (a) 8: de celui

immédiatement par la
loi qu’il leur avo r don-
ne’eimais reçu: Tricorn-

11]

(a) C’était une vérita-

e Theocrane , Dieu
même les gouvernant



                                                                     

ne Huron: pas Ions:des Juges été le premier établi Roi fur tdut
le peuple de Dieu , il ait fait tuer fur un fim-
ple foupçon qu’il eût d’Abimelech plus de
trois cens Sacrificateurs ou Prophétes,bru-
ler leur ville 8: les enfevelir dans fes ruines :
enforte qu’il ne tint pas à lui que ne refiant
plus aucun minil’tre des volontés de Dieu,
fou Temple ne fût entierement abandon-
né , 8: qu’ainfi fa fureur l’ait porté jufqu’à

exterminer non feulement ces perfonnes
établies our lui rendre le culte fuprême

ui lui eli’ dû , mais à détruire jufques dans
es fondemens le lieu qu’il leur avoit don-

ne’ pour leur demeure.
Abiathar échappé feul de cet horrible car- ’

nage s’en alla trouver David, 8: lui rap-
porta de quelle forte la choie s’étoit paillée.
Il n’en lut point furpris , arce que Doeg
s’étant trouvé préfent lor qu’il avoit’parlé

à Abimelech , il avoit bien jugé qu’il ne
perdroit pas cette occafion-de calomnier ce
fouverain Sacrificateur : mais il fut très-
fenfiblemenr touché d’y avoir donné fujet,
8: pria Abiathar de demeurer auprès de lui ,
puifqu’il ne pouvoit être ailleurs en plus
grande f’ûrete’.

2.46. . Il apprit en même tems que les Philifiins
1.Roir. étoient entrés dans le territoire de Ceïla 8C
3.3- y faifoient un grand dégât. Il réfolut de les

atta uer , mais il confulta auparavant Sa-
mue pour fçavoir fi Dieu l’auroit agréable ,
8: le Prophéte l’allura que Dieu lui donne-

tie avoir l’apparence ex- qui fembloient être les
rérieure d’une Ariflzo- dépofitaires del’autorite’

crane , à caufe du San- Souveraine.
hedirin 86 des Juges
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toit la viâoire. Il les chargea aufii-tôt , en
tua plufieurs , fit un riche butin , 8: entra
dans Cella pour donner efcorte aux habi-
sans jufques à ce qu’ils eutfent amené tous
leurs grains dans leur ville. Comme une
» rande action ne fçauroit être cachée , le
i ruit de celle-ci fe répandit incontinent de
tous côtés 8: alla juf u’au Roi Saül. Il eut
grande joye d’appren e que David s’étoit
enfermé dans une place , s’imaginant que
c’étoit une marque que Dieu le vouloit li-
-vrer entre l’es mains.’ll commanda des gens
de guerre pour l’aller allie’ger , avec ordre
.de ne point lever le fiége que l’on n’eût
emporté la ville , 8: pris 8: tué David. Mais
Dieu revela à David qu’il étoit perdu s’il
.ne le retiroit promptement, parce que les
.liabitans de Ceïla le remettroient entre les
mains du Roi pour faire leur aix. Ainfi il
s’en alla avec l’es quatre cens ommes dans
.le défert fur une colline nommée Hachila ,
8: Saül man ua fon entreprife. David palle
de ce défert ans le territoire de Ziph en un
lieu nommé Cen. Jonathas l’y alla trouver
pour l’embrall’er 8: l’entretenir. Il l’exliorta

de bien efpe’rer pour l’avenir nonobfiant
fes malheurs pré ens , l’allura qu’il régne-
roit fur tout le peuple , 8: lui dit qu’il ne
devoit pas s’étonner que pour parvenir à ce
comble d’honneur , il lui fallût foufi’rir de
grands travaux. Ils renouvellerent enfui-

,te avec ferment les protefiations de leur
amitié, en prirent Dieu à témoin , firent
des imprécations contre celui qui y man-
queroit , 8: Jonathan-s’en retourna après
avoir donné à Davrd ce? .gpnfolation

. un
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pour s’acquérir du mérite auprès de Saïd
ne manquerent pas de lui donner avis que
David étoit proche de leur ville , 8: l’allu-
rerent qu’ils feroient tout ce qu’ils pour-
roient pour le mettre entre fes mains : à

uoi il feroit airé de réuflir s’il envoyoit
i.fir quelques panages par ou il pourrort

s’échapper, 8: s’avan oit lui-même avec
"des troupes. Saül loua eur fidélité , témoi-
gna leur l’ avoir beaucoup de gré de ce fer-
vice , 8: eut promit de le reconnoître. Il
leur envoya enfuite des ens de uerre
pour chercher David dans es lieux udé-
fert les plus cachés , 8: les affura que lui-
même les fuivroit bien-tôt en forme. Les
Ziphéniens fervirent de gar es à l’es trou-
pes , 8: n’oublierent rien de ce qui dépen-
doit d’eux pour plaire à Saiil. Ainfi ces mé-
chans qui n’avaient qu’à demeurer dans le
filence pour fauver un homme non-feulo-
ment très-innocent, mais très-vertueux ,
firent par intérêt 8: par fiaterie tout ce
qu’ils pûrentpour le livrer à fou ennemi 8:
le faire mourir. Mais Dieu ne permit pas
que le fuccès répondît à leur mauvail’e vo-
lonté. Car Davrd en ayant été averti 8: ne
le Roi s’a proclioit, abandonna ces é-
troits oui s’était retiré 8: s’en alla à la
grande r0che , qui efi dans le défert de Si-
mon. Saül le pourfuivit, arriva àl’autre
côté de la R0che, le fit environner de
toutes parts , 8: l’auroit pris fans l’avis

u’il reçût que les Philillins étoient entrés
ns l’on pays. Mais il jugea plus à propos

de repoufi’er ces ennemi-s publics 8: fi re-
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doutables , que de leur laill’er l’on Royau-
me en proye , en s’opiniâtrant à pourfuivre
un ennemi particulier , 8: qu’il n’avoir pas
tant fujet de craindre. David l’ortit par ce
moyen d’un péril qui paroill’oit inév1table ,
8: le retira dans le détroit d’Engaddi.

’ Saiil en eut avis, 8: n’eut pas plutôt re-
oufi’é les Philifiins,qu’il prit trois mille

I ommes choilis fur toutes les troupes, 8:
marcha vers ce lieu-là. Comme il y arri- 4’
voit; quelque nécell’ité dont il le trouva
prell’é le fit entrer l’eul dans une caverne
très-l’pacieul’e 8: très-profonde ou David
s’étoit caché avec tous les gens. L’un d’en-

tre eux reconnut le Roi 8: alla rompte-
ment dire à David,que Dieu lui o oit l’oc-
calion du monde la plus favorable pour l’e
vanger de l’on ennemi , 8: le garantir pour
jamais de [on injulle perfécution en lui fai-
fant perdre la vie. David au lieu de fuivre
ce Confeil , crut par un lentiment lein de
piété , qu’il ne pouvoit fans olïen er Dieu
- donner la mort a celui qu’il avoit établi Roi,
8: qui en cette qualité étoit l’on Seigneur 8:

vlan maître , puilque quelque méharis que
foient nos ennemis; 8: quoiqu’ils tallent

ou: nous perdre, on ne doit jamais rendre
e mal pour le mal. Ainli il le contenta de

co et un morceau du manteau de Saül ; 8:
lor qu’il Il’ortoit de la caverne il le l’uivit,
8: éleva la voix. Saül la reconnut 8: le re-
tourna. a: Alors David le rollerna devant
in lui lelon la coutume , lui dit: Ell-il
a: jade, Sire , que vous ajoutiez foi à des
a calomniateurs qui vous trompent, 8: que

1 au vous entriez endéliance de ceuxquivous

147:
1 .Rou’.
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ne font les plus afi’eétionnés, 8: les plus fidel-’

a, les ,8: ne devriez-vous pas plutôt juger
la des uns 8: des autres par leurs aétions ?
au Les paroles peuvent tromper , mais les ac-
» tions font voir ce que l’on a dans le fond
a de l’ame. Votre Majelié vient de connoî-
a) tre par les efi’ets la malice de ceux qui
a: m’accul’ent fans celle auprès d’elle d’avoir

a: tant de mauvais dell’eins aufquels je n’ai
n jamais feulement penl’é , 8: que je ne
a) pourrois exécuter quand même je les au-
» rois. Cependant ils ont (porté votre Ma-
» jefié à employer toutes ortes de moyens
a) pour me perdre. Mais puifque vous voyez,
a) Sire , combien la créance que j’eullÎe en-
» trepris contre votre performe elt mal fon-
æ déc, je vous l’upplie de confidérer li vous
a: outriez fans attirer fur vous la colérexde
sa ieu , continuer à vouloir procurer la
a: mort d’un homme qui ayant pû aujour-
a: d’hui vous ôter la Vie, n’auroit pas perdu
a: cette occalion de l’e vanger 8: de procurer

.3) fa fureté, s’il avoit été votre ennemi. Car
a: il m’eût été aulli facile de vous tuer que
a: de couper ce morceau de votre manteau
a: que vous voyez entre mes mains. Mais
au quelque julle que foit mon relfentiment ,
a: je l’ai retenu,au lieu que vous vous lailfez
a) emporter à votre haine quelque injul’te
a: qu’elle foit. Dieu nous jugera,Sire , l’un 8:
a» l’autre , 8: condamnera celui de nous
a: deux qui le trouvera coupable. a:

Saül étonné du péril qu’il avoit couru ,

8: ne pouvant allez admirer la Vertu 8: la
généralité de David , jetta un profond
foulait: 8: ce foupir tira des larmes. des
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yeux de David. Saiil touché d’une li extrê-
me bonté : a: C’el’c à moi à leurer 8: non
a) pas à vous , lui dit-il , pui qu’après avoir
a: reçu de vous tant de fervices , je vous ai li
a: cruellement perfécuté. Vous avez fait voir
a. aujourd’hui que vous êtes un digne fuccef-
a: feur des plus vertueux de nos ancêtres , qui
a: au lieu d’ôter lavie à leurs ennemis lorfqu’ils

a: les trouvoient à leur avantage , faifoient
n gloire de leur pardonner. Ainfi je ne dou-
a: te plus que Dieu ne veuille vous mettre
a» la couronne fur la tête pour vous faire
a» régner fur tout l’on Peuple: 8: je vous
a: demande de me promettre avec ferment ,
a» qu’au lieu de détruire alors ma famille ,
a: vous prendrez foin de la conferver fans
au vous fouvenir des maux que je vous ai
a: faits. se David le lui promit , le lui jura,
8: après ils le féparerent. Saiil s’en retourna
en l’on Royaume , 8: David s’en alla au dé-

troit des Malliciens.
La mort du Prophéte Samuel arriva en "si

ce même tems. Et comme tout le peu le I’Rom
l’avoir extrêmement honoré à caufe de on il!
éminente vertu, il ne fe peut rien ajouter
aux témoignages d’affeétion qu’il rendit à

fa mémoire. Car après l’avoir enterré
avec grande ma nilicence à Ramath , qui
étoit e lieu ou i étoit né , ils le pleureront
durant fort long-tems. Et ce n’était pas
feulement un deuil public; mais chacun le
regrettoit en particulier comme s’il lui eût
été proche , parce qu’outre l’on amour pour
la jultice, fa bonté étoit fi extraordinaire
qu’elle l’avoit rendu très-chéri de Dieu. il!
avoit depuis la mort d’Eli Grand Sacrifice:
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.156 Hurons ne: Ions.reur gouverné feu] tout le peuple durant
douze ans , 8: en avoit vécu dix-huit de-
puis le règne de SaüL

Un homme du pays des Ziphéniens nom-
.mé N A a A r. demeuroit en ce même tems
dans la ville de Maon 8: étoit li riche , 8:
particulietement en troupeaux , qu’il avoit
trois mille moutons 8: mille chevres. Da-
vid défendit abfolument à l’es gens de tou-
cher à rien de ce qui lui appartenoit , quel-
que befoin u’ils en enlient , ou fous quel-
pu’autre prétexte que ce fût , arce qu’il

avoit que l’on ne peut pren te le bien
’autrui 1ans contrevenir aux commande-

mens de Dieu , 8: qu’il cro oit qu’en ufant
de la forte, il faifoit pl ’ r à. un homme
de bien qui méritoit u’on l’obligcât. Mais
Nabal étoit un bruta , de mauvais naturel,
8: fort mal-fail’ant. Sa femme au contraire
nommée ABIGAÏL étoit fort civile, fort ha-
bile, fort vertueufe , 8: de plus extrême-
ment belle. Lorfque Nabal falloit tondre
fer moutons , David envoya dix des liens
le l’aluer de l’a part , lui fouhaiter toute for-
te de prof étiré durant plulieurs années , 8:
le prier le vouloit smiller de quelque
chol’e pour la fubfillance de l’a troupe , pirif-

u’il pouvoit apprendre des conduâeun des
es troupeaux, que depuis le long-terni u’il

était dans ce défert, non-feulement ni ui ,
ni les liens n’y avoient pas fait le moindre
tort , mais qu ils pouvoient dire au contraire-
les avoir confervé , 8: n’en l’obligeant il

obligeroit un homme ort reconnoillant.
Cet extravagant au lieu de leur répondre Q
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leur demanda qui étoit David. Ils lui dirent
que c’étoit l’un des fils de Ieffe’. a Quoi,
a) s’écria-t-il , un fulgitif qui fe cache de peut:
a de tomber entre es mains de fou mame;
sa fait l’audacialx 8c le brave w? Ces aro-
les fi offenfantes ayant été rapportees, à
David le mirent en telle colere , qu’il jura.
qulavant que la nuit fût paffe’e , il extermi-
neroit Nabal avec toute fa famille ; rui-
neroit [à maifon 8c diffiperoit tout [on bien,
puifque ne s’étant pas contenté de témoi;

et tant (l’ingratitude de l’oblâg tion qu’il

uiavoit,ilavoiteul’infolence el’outra cr
de la forte. Il lajlfa pour la arde de on
bagage deux cens hommes de 1x cens qu’il
avoit alors, 8c partit avec le reflue pour
exécuterfa réfolution. Cependant un des
bergers de Nabal qui s’était trouvé préfent
au diièours que (on maître avoit tenu , en
avertit fa maîtrefl’e, lui en reptéfenta la
conféquence 8c lui témoigna que David ni
lesfiens n’avoient’jamais fait le moindre
tort à leurs trou aux. AMIE-tôt Abiga’fl fit
char et ’quantite de provifions fur des ânes ;
8c ifm en rien dire à (on mari ui faifoit
grande chere avec des perfonnes e (on hu-
meur, alla au-devant de Davié Elle le
rencontra dans une vallée, mit pied à terre
hum-tôt quelle l’a vper ut, fe roflema de-
vant lui , 6c Io qu’a e en t proche le
filpplia de ne point prendre arde à ce que
ion mari avoit dit, a: ui que le nom de
u Nabal qui fignfie en e’breu un infenfe’,
une lui convenoit que trop. Elle lui dit
a. enfuit: qu’elle fêtoit pas préfente lorfque

pies gens émient venus e activer , 8c
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a: continua après de lui parler en ces termes :
a: Je vous conjure de nous pardonnerà tous
sa deux, 8c de confide’rer le fujet que vous
a aurez de rendre graces à Dieu de celle
n qu’il vous fera de n’avoir point trem é
a: vos mains dans le làng , puifqu’en es
ne confervant pures vous l’engagerez à vous
a: vanger de vos ennemis, 6c à faire tom-
a: ber, fur leur tête le malheur qui étoit prêt
in de tomber fur celle de Nabal. J’avouë que
s» votre colere contre lui efi jufle: mais mo-
a: derez-la s’il vous plaît pour l’amour de
a: moi qui n’ai point de partà fa faute , puif-,
a: que la bonté 8: la clémence font des ver-r
a: tus dignes d’un homme que Dieu defiine
a: à régner un jour; 8c ayez la bonté d’a-.
a: re’er ces petits préfens que je vous ofi’re,
a: David reçut [es préfens , 8c lui répondit :
a: C’efi Dieu qui vous a amenée ic1 , vous
a: n’auriez pas. autrement vû la journée de
a) demain ; car j’avois juré d’exterminer
fa: cette nuit Nabal 8c toute fa famille , pour
a) le punir de (on ingratitude 8c de l’outra-
a) ge qu’il m’a fait. Il faut néanmoins que
9:16 lui pardonne en votre confide’ration,
a: puifque Dieu vous a infpire’e de vous
a: oppofer à ma colere par vos prieres à
a: mais il n’évitera pas le châtiment qu’il
sa a mérité , 8c périra par quelqu’autre
a) voye. a Abigail s’en retourna très-con.-
folée d’une réponfe fi favorable , 8c trou:
va (on mari fi fine , qu’elle ne pût alors
lui rien dire. ais le lendemain elle lui
raconta tout ce ui s’étoit palle. La gram-
deur du péril qu” avoit couru l’eEraya 8c le
troubla de telle forte , qu’il devint perclus
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de tout (on cor , 8: mourut dix jours
après. David dit quand il le fçùt, qu’il
avoit reçu la récompenfe qu’il méritoit:
loua Dieu de n’avoir pas permis qu’il eût
fouillé [es mains de fou fang , 8c apprit par
cet exemple,qu’ayant les yeux ouverts fur
toutes les aérions des hommes , il châtie
les médians , 8C récompenfe les gens de
bien. La vertu 8c la flagelle d’Abigaïl join-
tes à fa grande beaute , avoient donné à’
David tant d’efiime 8c d’inclination pour
elle, que la voyant veuve il lui manda
qu’il la vouloit époufer. Elle répondit
qu’elle n’étoit pas digne de baifer fes pieds ,
vint le trouver en bon équipage , 8c il l’é-
poufa. Il avoit déja une autre lemme nom-
mée Acaonu l tlui étoit de la ville d’A-
bifar. Et quant à Michol , Saül l’avoit
donnée en mariage à P a A LTIEL fils de i
Laïs , ui étoit de la ville de Jefraël. en;

Peu e tems après quelques Ziphéniens 1 .Rair;
donnerent avis a Saül que David étoit re- 2.6.
venu en leur pays , 8c que s’il vouloit les
affilier , ils le pourroient prendre. Il fe mit
armi-tôt en campagne avec trois mille
hommes de guerre , 8c campa ce même
jour à Sicelle. David averti de fa marche
envoya des efpions pour le reconnoître ,
8c ils lui firent ce rapport. Il artit la nuit
accompa ne feulement d’Abi aï 8c d’AlnÏ-
melech C eléen , 8c entra dans le cam de
Saül :il y trouva tous les foldats en or-
mis, 8c Abner même leur Général, Il pall’a

iuf ues dans la tente du Roi ui dormoit
, prit au chevet de [on Lt (on jave-

lot. Abxfaï voulait le tuer; mais il lui tee



                                                                     

r60 Hrsromzors Ions.tint le bras 8c l’en empêcha , dilant que
quelque méchant que fût Saül , on ne
pouvoit fans crime entreprendre fur la vie
d’un Roi établi de Dieu , 8c que c’étoit à
Dieu même à le punir, lorfqu’il connoî-
troit qu’il en feroit tems. Amfi il fe con.
tenta d’emporter fon javelot 8c un vafe
qui étoit auprès de lui , afin qu’il ne pût
douter ’il n’avoir tenu qu’à ui qu’il ne
l’eût tue , 8c fe confiant en l’obfcurité de la
nuit 8c fou courage , il fortit du camp Côm-
me il y étoit entré , fans que performe s’en
apperçût. Après avoir repall’e’ le torrent,

il monta fur la montagne d’où tout le
camp de Saiil le pouvoit entendre , 8c cria
fi haut en appellant Abner, que ce bruit
l’éveilla 8C tous les foldats. Abner deman-
da qui étoit celui ni l’appelloit. C’el’t ré-
pondit David , lefi s de Jeii’e’ que vous avez
chaiIé. a: Mais comment eI’t - ce donc que
sa vous qui êtesfibrave 8c en plus grand
abonnent que nul autre au rès du Roi,
a: avez fipeu de foin dele gar et , que vous
a: dormez au lieu de veiller à la conferva-
a: tion de fa performe? Et pouvez-vous dé-
» favouer d’être coupable d’un crime capi-
ntal, pour avoir été fi négligent de ne
sa vous être point apperçû que quelques
a: uns des miens font entrés dans votre
a: camp , 8: jufques dans la propre tente
a: du Roi .3 Voyez ce que l’on javelot 8e
a: fon vafe font devenus , 8c jugez par là fi
a: vous avez fait bonne arde. sa Saül te»
connut la voix de Davi ;8c voyant que
par la négligence des liens il lui auroit été
facile de lemet,fans que l’on eûtpû le trou-

ver
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ver étrange après le fuiet qu’il lui en avoit
donné, il confeli’a lui être redevable de la
vie , a 8: lui dit qu’il lui permettoit de re-
a tourner chez ui en toute alfurance ,
a. puifqu’il ne pouvoit plus douter de fou
a afeâion 8c de fa fidélité , après qu’il lui
sauvoit divers fois fauvé la vie lorfqu’il
a auroit pû la lui faire perdre pour fe van-
a et de ce qu’au lieu de reconnaître tant
au e fervices qu’il lui avoit rendu , il l’a-
: voit exilé , privé de la c0nfolation d’être
a: avec les proches , 8: perfécuté jufqu’à le
a réduire aux dernieres extrémités. a Da-
vid manda enfuite qu’on vint reprendre le
javelot 8C le vafe du Roi, 8c protei’ta que
Dieu qui fçavoit qu’il auroit pu le tuer s’il
l’avoir voulu,feroit le jugede eurs aérions.
» Voilà de uelle forte David fauva une z r.

ficonde fois vie à Saiil : 8c ne voulant r. air.
demeurer davantage en ce pays de 2.7.

crainte de tomber enfin entre les mains.
il réfolut du coulentement de tous ceux ui
étoient avec lui de palier dans les terres ce
Philiftins. Achis Roi de Geth qui étoit l’une
des cinq villes de cette nation , le reçut fa-
vorablement 8c Saül ne penfa plus à rien
entreprendre contre lui voyant combien il
lui avoit mal réuni, 8: qu’il avoit couru
lui-même une très-grande fortune. David
ne voulut point s’enfermer dans une ville
de peur d’être à charge aux habitans , 8c
p.12: le Roi Achis de lui donner quelque
’ à la cam gne. Il lui donna une bour-

gade nomm e Ziceleg , qu’il prit en telle
afeétion que depuis être arvenu à la cou-
tonne, il l’acheta pour ’avoir en propre.

HtflJ’omc I I. g Q
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’16: H131 ou: a es. Ions;
Il y demeura alors pendant quatre mois
vingt jours , 8c pendant tout ce tems il far-

- foit fecretement de continuelles courfes fur
les terres des Gerufiens, des Gerfiens, 8c
des Amalecites , qui étoient des peuples
voifins des Philil’tins , 8c en amenoit uan-
tité de chevaux , de chameaux , de
bedail , mais il ne prenoit point de prii’on-
niers , (a) de peut que le Roi ne découvrit
fur qui il faifoit ces prifes dont il lui en-
voyoit une partie. Et loriqu’il demandoit
d’où elles procédoient, il répondoit, que
c’étoit des plaines de la Judée du côté du

midi : ce que ce Prince croyoit d’autant
plus facilement qu’il déliroit qu’il fût véri-

table , parce que David en traitant comme
ennemis ceux de fon propre pays , le met-
toit hors d’état d’ofer jamais y retourner a
8c qu’ainfi il efpéroit de pouvoir toujours
le retenir auprès de lui &de s’en fervir uti--

lement. j ’ IEn ce même tems les Philifiins refolurent.
de faire la guerre aux Ifraëlites: 8: le Roi
Achis donna rendez-vous à toutes les trou-
pes dans la ville de Rengam , ou il deman-
da à David de le trouver avec les fix cens
hommes qu’il avoit. Il répondit qu’il lui
obéiroit avec joye pour lui témoigner fa
reconnoiHance des obli ations dont il lui
étoit redevable , 8c le oi lui promit que
s’il demeuroit vi&orieux,il recompenferoit
l’es fervices par de grands honneurs, 8c le
feroit Capitaine de fes gardes. ’-

v . (a) Le texte Sacré même à l’égard des
du qu’il en nioit de hommcsôz des femmes.
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CHAPITRE XV.
Saïd fe voyant abandonné de Dieu dans la

guerre contre les Philijlins, confulte par
une Magicienne l’ombre de Samuël, qui
lui [prédit qu’il perdrait la bataille , de
sa? y fieroit tué avec f2: fils. Achis l’un

et Rois de: Philzflins mena David avec
lui pour [a trouver au combat: mais le:
autres Princes l’obligent de le renvoyer ci-
Ziceleg. Il trouve que les Amalecites l’a-
vaient pillé (’2’ bulle. Il les ourfuit à les
taille en pieces..Saül perd a bataille. Jo-
nathas (7 deux autres de fer fils y font
tués, à lui fort bleflé. Il oblige un Amule-
cite à le tuer. Belle déliait de ceux de Jabez
de Galaad pour ravoir les corps de ces
Princes.

V S Aül ayant appris que les Philifiins s’é-
toient avances jufqu’à Sunam , marcha

contre eux avec [on armée , 8c le campa
vis-à-vis de la leur auprès de la montagne
de Gelbo’é; mais lorfqu’il vit qu’ils étorent

incomparablement plus forts que lui, il fen-
tir fou cœur s’étonner a 8c il pria les Pro-
phétes de confulter Dieu pour fçavoir quel
feroit l’événement de cette uerre. Dieu
ne leur répondit point, 8cce dencé redou-
bla fa crainte ; il fe crut abandonné de

lui , fon courage s’abbatit , 8c il réfolut
dans ce trouble d’avoir recours à la magie:
mais il avoit chafiéde [on Royaume tous
les devins , les magiciens, leËnchanteius,

. q Il ,

25”38
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8c autres fortes de gens qui fe mêlent de
prédire l’avenir: 8c ainfi ne fçachant ou
en trouver il commanda qu’on s’enquit s’il
n’en étoit point relié quelqu’un de ceux ui

font revenir par leurs charmes les ames es
morts pour les interroger 8c apprendre d’el-
les les choies futures. Un des liens lui dit
qu’il y avoit en la ville d’Endor une fem-
me ui pourroit fatisfaire à fon défir. Audi-
tôt ans en parler à qui que ce fut, il s’en
alla travefli 8c accompagné de deux per-
lionnes feulement trouver cette femme , la
pria de lui prédire ce qui devoit lui arriver,
8c de faire revenir pour ce firjet l’ame d’un
mort qu’il lui nommeroit. Elle lui ré ondit:
qu’elle ne le pouvoir, parce que e. Roi
avoit défendu abfolument par un Edit de fe-
fervir de ces fortes de prédiétions, 8: qu’elle

le prioit que ne lui ayant jamais fait de
mal, il ne lui tendît pas ce piége pour la;
faire tomber dans une faute qui lut. coûte--
roit la vie. Saul lui promit 8c lui jura que
qui que ce fut ne le fçauroit ,. 8c qu’elle-
ne couroit aucune fortune ; ce ferment la
Iafi’ura ,. 8c il lui dit de faire revenir l’ai-ne
de Samuel. Commeelle ne f avoit qui étoit
Samuel ,. elle obéit fans imculté : mais.
lorfque l’on fantôme vint à paraître , je ne
à? quoi de divin qu’elle y remarqua , la.

prit &la troubla. Elle fe tourna vers
Saiîl , &lui dit : a N’ëtes vous pas le Roi:
Il Sari , ( carellel’avoit fçû de ce fantôme.)
511 lui répondit qu’il l’était , 8c lui com--
un manda de lui dire d’où procédoit ce grand
ntrouble ou il la voyoit. C’elt,lui répartit--
pelle , que je vois venir à mina homme
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a qui paroit tout divin. Quel âge a-t-il ,
a répondit Saül , 8: comment cit-il vêtu î
a Il paroit , répliqua-belle , un vieillard
a: très-vénérable , 8:11 cit revêtu dlun ha-
» bit àcerdotal. Alors Seuil ne douta point
a. âne ce ne fût Samuel, 8c il fe prolterna
a evam lui jufques en tente. L’ombre lui
au demanda fourguai il l’avoit obl’ é à re-
z» venir de hutte monde. La née ité m’y
sa contraint lui répondit-il, parce quêtant
a attaqué pat une très - uiflànte armée je
au me trouve abandonné u fecours de Dieu,
a gui ne veut ni par fes Prophétes, niàpar
a es fouges mlinl’cruire de ce qui me oit
a arriver : 8c ainfi il ne me relie que clavoit
arecours à vous ni m’avez toujours té-
amoigné tant d’3 eaion. Samuel qui [ça-
a voit que le teins de la mon de Sam étoit
a venu- , lui dit : Connoiflàm comme vous.
a faites , que Dieu vous a abandomé , c’efl
zen vain que vous vous enquerez de moi
and: ce qui vous doit arriver : mais puif-
a ne vous le voulez f i avoir , fçachez que
a avid rognera : qu" finira heureufemcnt
a. cette guerre ; 8: que pour punitionde n’a-«
avoir pas exécute les ordres que je vaut
savois donnés de la par: de Dieu aprèa-
a avoir vaincu les Analecta , votre ar-
a. mée fera demain défaite , 8c vous perdre:
a laconronne , la vie 8c vos 611me dans,
acette bataille. a Ces paroles glacerent le.
cœur de Sali! , 8c il tomba en foiblelle , fait
par Percés de fa douleur , ou parcquu’il y
avoit prefgendcux jours qu’il n’avait mam
gé. Cette me le pria de vouloit pændæ
quelque nourriture pour recouv [et (sa fier-



                                                                     

186 Bis-rouie pas Ivres;ces , 8c pouvoir retourner à fon armée. Il
I le refufa: 8c elle l’en preffa encore, difant

qu’elle ne lui demandoit point d’autre ré-
compenfe dlavoir bazardé fa vie pour faire
ce qu’il déliroit avant que de fçavoir qu’elle
ne couroit point de fortune , puifque c’était
le Roi lui-même qui lui faifoit ce comman-
dement. Enfin Saül ne cuvant réfifier .à
fes inflantes prieres , lui ’t qu’il mangeront
donc quelque chofe. Auflî-tôt elle tua un
veau en quoi confifloit tout fou bien, l’ap-
prêta , le lui fervit 8c à fes gens , 8C Saül
s’en retourna cette même mut à fon armée.
Je ne fçaurois à ce propos airez admirer la
bonté de cette femme , qui n’ayant jamais
auparavant vû le Roi, au lieu dlavoir du
relfentiment de ce qu’il l’avait réduite à une
fi grande Ipauvrete par la défenfe dlexercer
l’art qui ui donnent moyen de gagner fa

a vie, eut tant de compaflîon de fon malheur,
qu’elle ne fe contenta pas de le confoler ,
mais lui datura tout ce qu’elle avoit, fans
en prendre de récompenfe 8c fans pouvou:
rien efpe’rer de lui , fçachant qu’il mourroit

- le lendemain. En quoi elle cil d’autant plus
’ louable que les hommes ne font naturelle-

ment portés à faire du bien quia ceux dont.
ils peuvent en recevoir , 8c ainfi elle nous
donne un bel exemple d’affiner fans intérêt
ceux qui ont befoin de notre fecours , puif-.
que e’ell une générofite’ fi agréable à Dieu ,

que rien ne peut davantage le porterai nous
traiter favorablement. J’eltime devoir join-
drenne autre réflexion à celle-ci qui pourra
être utile à tout le monde 8c particuliere-
ment aux Rois , aux Princes, aux Grands a
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aux Magil’trats , aux autres perfonnes co -
titue’es en dignité , 8c à tous ceux qui dans
quel ue condition qu’ils foient ont l’ame
grau e 8: e’leve’e , afin de les enflâmcr de
telle forte de l’amour de la vertu qu’il n’y
ait point de travaux qu’ils n’embrafl’ent, ni
de perils qu’ils ne me’prifent, 8c même la
mort , pour acquerir une réputation immor-
telle en donnant leur vie pour le fervice de
leur patrie. C’efi ce que nous voyons que fit
Saül , uis qu’encore que Samuel l’eût aver-
ti qu’i ferort tué avec (es fils dans la bataille,
il aima mieux perdre la vie que de faire une
aétion indigne d’un Roi pour la conferver
en abandonnant [on armée qui auroit été
"comme la livrer entre les mains de fes enne-
mis. Ainfi il ne délibera pas de s’expofer 8c
Tes enfans à une mort affurée , mais il elli-
ma qu’ils feroient beaucoup plus heureux
de finir glorieufement leurs jours avec lui
en combattant pour le falut de l’Etat , 8c de

’mériter de vivre à jamais dans la mémoire
’de la pofiérite’ que de fur’vivre à leur mal--

leur, 8c ne tenir plus aucun rang ni être en
aucune confide’ration dans le monde. Je ne
fçaurois donc confiderer ce Prince que com;
’me a ant été en cela fort jufle , fortfage ,
8c tres-généreux. Et fi quelques autres ont
"fait auparavant lui ou font à l’avenir la
smême chofe , il n’y a point (l’éloge dont
ils ne foient dignes. Car encore que ceux
qui font la guerre dans l’efpérance d’en-re-
venir viétoneux,méritent que les huionens

louent leurs grandes 8c mémorables actions,
" il me femble que ceux-là-feuls doivent paf-
:fcrv pour être arrivés auplus’haut pomt de
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la valeur , qui à l’imitation de Saül préfé-
rent de telle forte leur honneur à leur Vie ,
qu’ils me ’fent des périls certains Semen-
tables. Rien n’ei’t lus ordinaire que de s’en-
gager dans ceux ont l’évenement cit dou-
teux , 8c dont fi on a. la fortune favorable
on peut rapporter de grands avantages.
Mais de ne pouvoir rien fe promettre que
de funel’te :ëtre même affuré que l’on per-

dra la vie dans le combat; 8c aller avec un
’ courage intrépide affronter la mort : c’en:

ce que l’on peut nommer le comble de la
e’nérotité 8c de la vaillance.0r c’efi ce qu’a.
it admirablementSaül;c’efi l’eiœm le qu’il

a donné’à tous ceux qui défirent ’éterni-

fer leur mémoire par la gloire de leur: ac:
rions , mais principalement aux Rois ajut
l’éminence de leur condition non - [e ç-
ment ne permet pas d’abandonner le fom
de leurs peuples , mais les rend d’ nes de
blâme s’ils n’ont pour eux qu’une côtier:

médiocre. Je pourrois dire beaucoup da-
vantage à la louange de Sali] , n’étort que.
pour n’être pas trop long il me faut repren-

z dre la fuite de mon difcours. .
R0, Les Rois 8c les Princes des Philifims

L n’ayant comme nous l’avons vu raflemblé’
19’ toutes leurs forces, Achis Roi de Geth ar-

riva le dernier avec les fiennes accompagné
de David 8c des fi: cens hommes .de l’a
nation. Ces autres Princes demanderent à

. Achis qui avoit amenés-là ces Ifraëlites. Il
leur répondit que c’étoit David, qui pour
inter a colere de Saiil, étoit venu le trou-
ver ; 8c qui pour.lui témoigner fa recono
unifiant: del’avou œgûdans Ion En: , (à
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de vanger en même tems de Saül , s’étoit
:ofl’ert à le fervir dans cette guerre. Ces
Princes n’approuverent point de fe confier
à un homme dont la fidélité leur devoit
,être fufpeéte , 8c ui pour fe reconcilier
tavec Saül pourroit ans cette occafion tour-
.ner (es armes contre eux , 8c leur faire
beaucoup de mal comme il leur en avoit
,déja fait, puifque c’étoit. le même David
que les filles des Hébreux publioient dans
leurs chanfons avoir tué un li grand nom-
bre de Philifiins; 8c qu’ainfi ils lui confeil-
laient de le renvoyer. Achis fe rendit à
leur fentiment , fit venir David, 8c lui dit :
a: La connoiil’ance que j’ai de votre valeur
9: 8c de votre fidélité m’avait fait délirer
a. de vous employer dans cette erre. Mais
in» les autres Princes 8c les che s de l’armée
a ne l’approuvent pas. C’elt pourquoi en-
.» core que je ne me défie point de vous 8C
a: que je vous conferve toujours la même
a afl’eétion , je délire que vous vous en re-

.2: tourniez au lieu ne je vous ai donné ,
sa afin de vous oppo et aux courfcs que les
sa ennemis pourroient faire de ce coté-là :
a) en quoi vous ne me rendrez pas un moin-

.» dre fervice ue fi vous combattiez ici
a» avec nous. a avid obéit , 8c trouva à q
fon retour que les Amalecites pour irofiter 1.1101;
de l’occafion de l’éloi nement du ci A- se,
chis avec toutes fes orces , avoient pris

. Ziceleg , l’avoient brûlé , 8c emmenés tou- -
tes les femmes 8c les enfans avec tout le
butin qu’ils y avoient fait 8c dans le pays
d’alentour. Une fi grande affiiétion 8c fi

qur tenante toucha fi vivement David l
ijl. Tome I I. P



                                                                     

170 Hrsrotn;nzsIuns;u’il déchira l’es habits 8c s’abandonna à la

ouleur. Ses foldats de leur côté furent
dans un tel défefpoir d’avoir perdu toutes
choies avec leurs femmes 8c leurs enfans i
que rejettant fur lui la caul’e de leur mal-
heur ils furent prêts de le lapider. Mais lorf-

u’il fut revenu à lui il éleva l’on efprit à
ieu , 8c pria Abiathar le Grand Sacrifica-

feur de le revêtir de l’Ephod pour deman-
der à Dieu, li en cas qu’il pourfuivît les
:Amalecites il les outroit joindre , 8c s’il
l’aflilleroit pour il; vanger d’eux 8c recou-
vrer les femmes 8c les enfans qu’ils emme-
noient. Abiathar ayant fait ce u’il déliroit -
lui commanda de la part de , ieu de le:
pourluivre. Il ne perdit point de tems: 8c
quand il fut arrivé au torrent de Bezor , il
trouva un Eg tien qui étoit fi foible qu’il
n’en pouvoit p us , parce qu’il yavoit trois
jours u’il n’avoit mangé. Il lui en fit don-
ner ; lorfqu’il eut repris des forces , il
’lui demanda d’où il étoit. Il répondit qu’il
’etoit Egyptien, 8c que l’on maître l’avait
lainé , parce qu’étant malade il ne pouvoit
"le iuivre dans la retraite que fail’oient les
.Amalecites après avoir faccagé 8c brûlé
Ziceleg Davrd prit cet homme pour le gui-
’der,8c joignit ar ce moyen les ennemis.
Comme ils ne li: défioient de rien, 8c qu’ils
étoient dans la jo e d’un fi grand butin,

il les trouva au m’ ’eu du vin 8c de la bonne
’chere. Les uns étoient yvres 8c couchés en-
i dormis par terre , les autres avoient déja

tant bu qu’ils étoient prêts de les fuivrc ;
v8: les autres avoient encore le verre à la
main. Ainfi n’étant pas en état de fe défen-



                                                                     

L w" VI. Cru-nu KV. r7rdre , 8c ceux fifi purent rendre les arme:
k trouvant a -tot acca lés par les Ifraë-
lites , il en fut rué un fi grand nombre
qu’à peine le fauva-t-il quatre cens hom-
mes ; car la tuerie dura depuis le diner juil
qu’au fait. ( a)

Lorfqu’enfuite d’un fi heureux fuccèe
ui fit recouvrer à David 8c aux fiens non-

eulement leurs femmes à: leurs enfans ,
mais tout le butin que les Amalecires em-
menoient , ils furent retournés au lieu ou
ils avoient laifl’e’ deux cens des leurs pour
garder le bagage , les quatre cens qui a-
voient accom agne’ David juf ues à la fin
de cette expe’ ition refuferent e leur faire
part du butin , 8c vouloient qu’ils le con-
tentaflent de recouvrer leurs femmes 8c
leurs enfans , difant que c’étoit manque
de cœur quiils étoient demeurés deniere.
David condamna leur injufiice , 8c déclara.
que Dieu leur .ayant faitobtenir cet avan-
tage , ceux qui ne .s’e’torent pû trouver au
combat , parce ’1ls avaient eu ordre de
demeurer pour a arde du bagage , de-
voient partager éga ement avec eux; 8c ce
jugement fi équiteble a depuis pafië parmi
nous ou: une 101 ui a toujours été obfer-
vée. David après dm retour à Ziceleg. en-
vo a à [es proches 8c à fes amis dans la
Tnbu de Juda une partie des dépouilles des
Amalecites.

Ce endant la bataille le donna entre les
Ifraë ites , 8c les Philifiins, 8c fut très-opi-
niâtrée de part 8: diantre. Mais enfin l’a-

. sa) Depuis le matin iLivres Saints.
1a qu’au fou , felon les u

P Il

z f:
r. air;
310



                                                                     

tu. Huron! nuirons; pvantagc tourna du côté des Philifiins: 8c-
alors Saül 8c fes fils qui étoient les plus a-
vant engagés dans le combat , ne voyant
point d’el’pe’rance de remporter la Victoire,
ne penferent qu’à mourir glorieufement. Ils
firent des aérions de valeur fi extraordinai-
res qu’ils attirer-eut fur eux toutes les forces
des ennemis , 8c après en avoir tué un

rand nombre ils furent enfin accablés par
feur multitude. Jonathas 8c Aminadab , 8c
Melchifa fes deux fieres demeurerent fur
la place , 8c leur mort fit entierement per-
dre cœur aux Ifraëlites: ils prirent la fuite,
8: les Philifiins en firent un grand carnage.

1.- Saîil fe retira en bon ordre avec ce qu’il put
- rallier. Les ennemis envoyerent après eux
’ grand nombre d’archers 8c d’arbalefiriers

p ui les tuerent pref ne tous à coups de
; I anis 8c de fléches : Saüllui-même après
ï aven encore fait tout ce que l’on peut s’i-
maginer de plus courageux , fe trouva fi
chargé de coups , ne voulant mourir il ne
lui relia pas afi’ez e force pour fe tuer , il
commanda à fon Ecuyer de lui palier l’on
epée à travers le corps pour l’empêcher de
,tomber vivant en la puiffance des ennemis:
,8: voyant qu’il ne s’y pouvoit réfoudre il
mit la pointe de Ion épée contre fon efio-
mac , 8c fit tout ce qu’il put pour la faire
entrer; mais fa foiblefle étoitfi grande que
fes efforts furent inutiles. Alors voyant un
jeune homme près de. lui il lui demanda qui
il étoit ; à quoi ayant répondu qu’il étoit
Amalecite , il le pria de le tuer , parce qu’il
ne lui relioit pas allez de force pour le tuer
lui-même , 8c qu’il ne vouloit pas tomber



                                                                     

LIVRE VI. CHAPlTIE XV. mû
vivant entre les mains de fes ennemis.
lui obéit , lui ôta enfuite fes braffelets d’or
8c (on diadème, 8c s’enfuit le plus vite
fifi! put. Lorfque l’Ecu et de Saül vit Ion

aître mort , Il fe tua ui-même , 8c tous
les foldats de fa garde furent tués auprès
de la montagne de Gelboe’.

Les Ifraëhtes qui demeuroient dans la
vallée qui efi: au - delà du Jourdain ayant
appris la erte de la bataille 8c la mort de
Saül 8c elles fils, le retirerent dans les
lieux forts , 8c abandonnerent les villes

u’ils habitoient dans la plaine dont les
hiliflins s’emparcrent.
Le lendemain de ce grand combat les

viétorieux en dépouillant les morts recon-
nurent les corps de Saül 8c de (es fils. (a)
Ils leur cou erent la tête , 8c après avoir
fait fçavoir eut mort dans tout le pays,
8c confacré leurs armes dans le temple d’A-
fiaroth leur faux Dieux , ils pendirent leurs

I corps à des gibets auprès de la ville de Beth-
fan qu’on nomme aujourd’hui Scytopolis.

- Ceuxrde Jabez , de Galaad témpignerent
en cette occafion la grandeur de leur cou-
rage mr dans l’indignationqu’ilë conçu--
rent de Voir e non-feulement on privoit
de fi grands i es des honneurs de la fé-
pulture , mais qu’bn’les traitoit avec tant
d’ignominie, les lus braves d’entre eux
marcherent toute nuit , allerent détacher
ces corps à la vuë des ennemis , 8c les em-
porterent fans qu’aucun eût la hardiefl’e de

Paufanias ne voulut
point fulvre, au rapport
d’Herodote livre 9.

P il)

(a ) Mardonius traita
de même le cor s de
Leonidas , exemp e que

2.56.



                                                                     

r74 En? aux! pas Ions;s’y oppofer. Toute la ville leur fit un en-
terrement fort honorable: tous paflëtent
fept jours en pleurs avec leurs me: 8c
leurs enfans dans un deuil ublic 8c un jeu-.-
ne fi extraordinaire , qu” s ne voulurent
ni boire ni manger durant tout ce tems ,
tant ils étoient outrés de douleur de la
perte de leur Roi 8c de leurs Princes.

Voilà de quelle forte , felon la prophétie
de Samuel, le Roi Saül finit [a vie pour
avoir contrevenu au commandement de
Dieu touchant les Amalécites , fait mourir
le Grand Sacrificateur Abimelech avec tou-
te la race racer-dotale, 8c réduit en cen-
dres la ville defiinée de Dieu ont leur fé-
jour. Il regna dix-humant: urant la vie
de ce Prophéte , 8: Vingt ana depuis û
mon.



                                                                     

HIS 1EZ DES JUIF s.

m A. ILIVRE SEPTIÈME

CHAPITRE PREMIER.
Extrême afiiflion qu’au: David de la mon

de Saïd à de Jonathar. David efl recoin-
nu Roi ar la Tribu de Juda. Abner fait

s reconnaitre Rai par toute: les autres Tribu:
Irbofeth fils de sur! , à marche contre
David. Joab Général de l’armée de Da.
vid le dé ait : à Aimer en r’cnfuïanr me
Aube! en de Joab. Aimer mécontenté.
par Irho et]: . pafs du côté de David , y
fait pu cr taure: le: autre: Tribus, a! lui
renvoya fa femme Michol. Joab’ aflafline
Aimer. Douleur qu’en eût David , à?
les honneurs qu’il rend à fa mémoire.

A bataille dont nous venons
de parler fe donna. dans le mê-
me tems que David av0it dé-

jours aptes (on retour à Zice-
leg un homme qui était échappé du combat
vmt fe Jetter a es pieds avec es habits dé-

P iiij

a

fait les Amalecites ; 8c deux 1’

2.57.

.Reit.



                                                                     

i76 Hisronrnrs Ions; UVehirés 8c la tête couverte de cendres. Il lu i
demanda d’où il venoit, 8c lui répondit
qu’il venoit du camp , que la bataille s’était

minée , que les Ifiaëlites l’avoientcperduè,
qu’il en avoit été tué un très-grau nom-
bre, 8C que le Roi Saül 8c fes fils émient
demeurés entre les morts. Qu’il avoit non-
feulement vû de les propres yeux ce qu’il--
lui rapportoit ; mais qu’ayant rencontré le
Roi fiafl’oibli par la quantité de fcs blefl’ures
qu’il n’avoit pû fe tuer , quoiqu’il, S’Y fût,

efforcé pour ne pas tomber vivant en la
puitfance de les ennemis : il lui avait cém-
mande’ de l’achever; qu’il lui avoit obéi a

8c que pour preuve de ce qu’il difoit , il lui
apportoit fes brafl’elets d’or 8c fon Diade’me.
qu’il lui avoit ôtés a res fa mort. David ne-
pouvant après de tel e marques douter d’u-’
ne fi funel’te nouvelle , déchira les habits,
fondit en pleurs , 8c pairs. tout le relie du
jour avec es plus familiers amis en plain.
tes 8c en regrets. Mais entre tant de fujets
d’afiié’tions, fa plus fenfible douleur étoit
de fe voir privé par la mort de Jonathas
du flplus cher ami qu’il eût au monde , 8c à
l’a eâion 8cà la générofité du ne! il avoit
été plus d’une fois redevable délia vie. Sur-
puai il faut avouer qu’on ne fçauroit trop

ouer fa vertu à l’égard de Saül , puifqu’en-
core qu’il n’y eût rien que ce Prince n’eût
tenté pour le faire mourir , non - feulement’
il fut très-vivement touché de fa mort ,-

l mais il envoya au fupplice ce malheureux
qui confefl’ott de la lui avoir donnée , 8c

l avoit bien fait connoître par ce par-
acide d’un Roi,qu’il étoit un véritable A:

.1



                                                                     

Liv ne VII. CHArl’l’l! I. 177
malécite. David compofa enfuite à la louan-
fie. de Saül 8c de Jonathas des Epitaphes 8c

es vers qui fe vo eut encore aujourd’hui,
8c qui font tout p eins de fentimens d’une
très-vive douleur.
s Après s’être ainfi acquitté de tous les hon-

r’ , . 28rieurs qu il put rendre à la memoxre de ces L
Princes , 8: que le tems du deuil fut palle , a.
il fit confulter Dieu par le Prophéte pour
[favoir en quelle ville de la Tribu de Juda.
i auroit agréable qu’il habitât. Dieu ré-
pondit ne c’était en Hébreu: 8c il s’y en
alla à l’ cure même avec l’es deux femmes
8c ce qu’il avoit de gens de erre. Dès
que le bruit de l’on arrivée fe à: ré andu,
toute la Tribu s’y rendit , 8c le déclara
Roi par un commun confentement. Il ap-
prit en ce lieu la généreufe action de ceux
de Jabez pour témoigner leur refpeét 8c leur
amour envers Saül 8c les Princes (es en-
fans: il les en loua extrêmement , envoya
les aflurer du’gré qu’il. leur en fgavort ,
8C leur fit dire par même moyen que ’
la .Tribu de Juda l’avoir reconnu pour

or.
- Après la mort de Saül 8c de trois de l’es
fils tués dans cette grande bataille , ABNER
fils de Net qui commandoit fon armée fau-
va Isnosrru qui relioit l’exil des enfans mâ-
les de Saül , ui fit paire: le Jourdain , le
fit teconnoitre pour Roi par toutes les au-
tres Tribus , 8c lui fit choifir fou féjour à
Mahana’i’m , quifi nifie en Hébreu les deux
camps. Ce gene’r qui étoit un homme de
très nd cœurôc capable d’exécuter de
très- antes entreprifes , ne put fouŒrir que

:59;



                                                                     

178 HISTOIRE ors loirs;ceux de la Tribu de Juda eufl’ent choil’i Da-

vid pour leur Roi. Il marcha contre eux
avec les meilleures troupes : 8c Ion fils de
Zut 8c de Sarvia fœur de Davrd accompa-
gné d’ArizAï 8c d’AzAi-inrl’es deux freres s

vint à l’a rencontre avec toutes les forces
de David. Les deux camps étant en refen-
ce, Abner propol’a qu’avant ne de orme:
la bataille on éprouvât la va eut de quel-
ques-uns des deux artis. Joab accepta ce

éfi, 8c on en cho’ t douze de chaque cô-
te’. Ils le battirent entre les deux camps :
commenceront par l’e lancer leurs Javelot: ,
8c puis en vinrent aux pril’es. Alors cha-
cun prit l’on ennemi par les cheveux, 8c
fans le quitter le donneront tant de coups
d’é ée u’ils moururent tous fur la place.
La at efe donna enfuite : le combat fut:
grand , de l’armée de David demeura vic-
torieul’e. Abner fut contraint de s’enfuir
avec les fuïards- 8c Joab 8c les freres ex-
horterent leurs l’oldats à ne oint celfer de
le pourfuivre. Azahel ui evançoit à la
courfe non -l’eulement es hommes , mais
les chevaux les plus vîtes, entreprit Abner.
Ainli fans s’arreter à nul autre , il le fui-
voit avec une extrême chaleur. Abner le
voyant li prell’é lui dit de cell’er de le pour-

fuivre . 8c qu’il lui donneroit une aire
d’armes complettes ; mais lorl’ u” vit
qu’Azahel s’avançoit toujours , ’ le pria

encore de ne le pas contraindre à le tuer ,
8c a le rendre ainli Joab l’on frere un irré-
conciliable ennemi. Enlin voyant qu’illc

relioit toujours davantage il lui lança l’on
Javelot, dont le coup fut li grand, qu’il le

n
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porta mort par terre. Ceux de fan parti qui
venoient après lui furèteront à confidërer
fan corps; mais Joab 8c dlAbifaï brûlant
du défit de venger fa mort , paflèrentoutre,
8c pourfuivirent les ennemis avec encore
plus d’ardeur quÎauparavant jufques à ce
que le Soleil fût couché , 8: jufques à un
lieu nommé Amon , c’efi-à-dire aqueduc.
Alors Aimer cria à Joab que c’était trop

cuire: ceux qui étoient d’un même rang ,
les obliger ainfi à combattre de nou-

veau; en 3:01 il avoit d’autant lus de
tort qu’Az lfon frere avoit été a feule
caufe de ion malheur par [on opiniâtreté à
lqpourfuwre, quelque priere qu’il lui eût
faire de ne ointcontinuer davantage, 8c de
l’avait ai contraint de lui porter le coup
dont il étoit mort. Joab fit former la re-
traite, 8e campa. en ce même lieu. Mais
Abner fans s’arrêter marcha duranttoute
la nuit , alfa le Jourdain , 8c fe rendit au-
rès du oi Isbofeth. Le lendemain Joab
t enterrer 8c compter les morts qui r:

trouverent être au nombre de trois cens
foixante du côté d’Abner 8c de vingt l’eu-
lement de (on côté , y com ris Azahçl dont
il fit porter le co s à Beth éem , ou 111e fit
enterrer dans le épulchre de fes ancêtres ,
a: retourna enfuite trouver David en Hé-

bmn’ z ReinVoilà quelle fut l’origine de la guerre si
civile entre les Ifiaëlites , 8c elle dura airez °
long-tems. Mais le parti de David le forti-
fioit toujours , 8c celui d’Isbofeth s’affai-

bliifoit: O un.Pavxd eut il: fils de Il: femmes : [gavait ’
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18° Huron: un Ions.d’Achinoam Arum: qui étoit l’aîné : d’A-

bi aïl Dura. qui étoit le fecond : de Ma-
acîa fille de Tolmar Roi de Gefiiir , Assa-
Lon qui étoit le troifie’me: d’Agit Aucuns
qui étoit le quatrième : d’Abîthal SPHACIA
qui étoit le cinquie’me : 8c d’Egla JI-
THRAAM qui était le fixiéme.

Durant cette guerre civile entre les deux
Rois 8: dans les divers combats qui le don-
nerent , la principale force d’Isbol’eth con-
liftoit en la valeur 8c en la prudence d’Abo
net Général de fan armée qui par la fa e
conduite maintint long - tems es peup es
dans Ion parti. Mais ce Prince s’étant mis
en grande colere contre lui , fur ce qu’on
lui avoit rapporté qu’il entretenoit Rajpha
fille de Sibath qui avoit été aimée par le
Roi Saül l’on pere , il en fut fi fenfiblement
piqué , difant que c’étoit mal récompenfer
es fervices , qu’il menaça de palier du côté

de David 8c de faire connoxtre à tout le
monde u’Isbofeth devoit la Couronneà
l’on afi’e ion , à l’on expérience dans la

uerre 8c à fa fidélité. Ces menaces furent
uivies des effets. Il envoya pro ofer à Da.-

vid qu’il perfuaderoit à tout le en le d’a-
bandonner Isbofeth 8c de le choi 11’ pour
Roi, pourvû qu’il lui remit avec ferment
de le recevoit au nom te de feu plus parti-
culiers amis l 8c de l’honorer de fa princie-
pale confiance. David accepta l’es offres
avec joye: 8c ont afiïermir encore davan:
tage ce traité, un témoigna délirer qu’il lui
envoyât Michol fa femme qu’il avoit ac-
quife au péril de fa vie 8c en donnant à

aül pour la mériter , les tètes de fix cens



                                                                     

L IVRE VII. CHAYITR! 1’. 18:?
’ iliitins. Abner pour fatisfaire à fan défi:
ôta cette Princelle à Phaltiel , à qui Saül
comme nous l’avons vû , l’avoit donné en
mariage 8c la lui renvoya du confentement
d’Isbofeth à qui David en avoit aulfi écrit.

Abner allembla enfuite les chefs de l’ar-
mée avec les rincipaux d’entre le peuple,
8c leur reprélrenta que lorfqu’ils voulorent
quitter Isbofeth pour fuivre David il les en
avoit empêchés : mais que maintenant il
les lailfoit en leur liberté, parce qu’il avoit
appris que Dieu avoit fait facrer David
Roi de tout (on peu le ar les mains de
Samuel, 8c que ce rop éte avoit redit
que c’était à lui [cul que la gloire de omp-
ter les Philifiins étoit réfervée. Ce difcours
d’Abner qui témoignoit allez uel étoit Ion
fentiment , fit une telle impre ion fur leurs
efprits , qu’ils le déclarerent ouvertement
gour David. Mais il relioit à gagner in

ribu de Benjamin dont toute la garde
d’Isbofeth étoit compofée. Abnerleur re-
préfenta les mêmes raflons , Scies perfuada
comme les autres. Après avoir ainfi fatis-
faità fa promelle il alla accompagné de
vinât perfonnes trouver David pour lui
ren re compte de ce u’il avoit fait , 8c ti-
rer la confirmation 3e la parole qu’il lui
avoit donnée. David le reçut avec tous les
témoignages d’affection qu’il pouvoit fou-
haiter , 8c le A traita fplendidement durant
quelques jours , après lefquels Abner le
pria de lui permettre de s’en retourner pour
ui amener l’armée d’Isbofeth , 8: le faire

regner feul fur tout Ifraël.
Il étoit à peine forti d’He’ltron que Joab



                                                                     

W82 Huron! pas Ions."arriva , 8c apprit ce qui s’était parié.
e mérite d’Abner qu’il [cavoit être un

grand capitaine, 8: un fervice aulli fignalé
que celui qu’il venoit de rendre à Davrd,
lui firent craindre u’il ne tînt le premier
rang auprès de lui, n’obtînt même à (on
préjudice le commandement de fou armée.
Ainli pour en détourner l’elïet, il tâcha de
perfuader à David de ne point ajoûter foi
aux promelles d’Abner , parce qu’il fçavoit

Itrès-all’urément qu’il feroit tous les efforts
our afi’ermir la couronne fur la tête d’Is-
bleth : que tout ce qu’il avoit traité avec

lui n’étoit u’un artifice pour le tromper, 8c
u’ils s’en etoit retourne avec grande joie
’avoir réufli dans Ion dellein. Mais lorf-
u’il vit que ce difcours ne touchoit point

l efprit de ce fage Prince , il prit une refolu-
tion détefiable: 8: pour l’exécuter il en-
voya en grande diligence après Abner lui
dire de la part de David de revenir promp-
tement , parce qu’il avoit oublié à lui par-
ler d’une chofe très-importante. On trouva
Abner dans un lieu nommé Befira dil’tant
feulement d’He’bron de vingt fiades : 8c
comme il ne le défioit de rien il s’en revint
aufli-tôt. Joab accompa né d’Acifa’i l’on

frere alla au-devant de ui avec de très-
grands témoignages d’amitié ainfi qu’ont

’ accoutumé de faire ceux qui ont de mau-
vais dell’eins : le tira à l’écart auprès d’une

orte fous prétexte de lui vouloir parler en
ecret d’une allaite de conféquence : 8c fans

lui donner le tems de mettre la main à l’ ’-
pée lui pailla la lienne au travers du corps.
Il allegua pour excufe d’une fi lâche 6c li



                                                                     

Livre VII. Cunrrü I. tuhonteul’e action la mort d’Azahel l’on âcre,

goiqu’en eEet la feule crainte de perdre
char e , 8: diminuer de crédit auprès de

David e pouffât à la commettre. On peut
voir par cet exemple qu’il n’y a rien à quoi
l’intérêt , l’ambition , 8c la jaloulie ne
foient capables de porter les hommes. Ils
nient de toutes fortes de mauvais moyens

out établir leur fortune 8c s’élever aux
onneurs : 8c lorl’ u’ils y l’ont parvenus,ils

ne font point de ’fiiculté d’avoir recours
à des crimes pour s’y maintenir , parce que
confiderant comme un moindre mal de ne
pouvoir acquerir ces avantages ui font
tout leur bonheur 8c toute leur gélicité ,

ue de les perdre après les avoir acquis ,
s veulent à quelque prix que ce fait les

confer-ver
Il ne le eut rien ajoûter à la douleur que

David re entit d’un fi infâme ali’aflinat: il
protel’ta hautement devant Dieu 8c en le-
vant les mains vers le ciel, u’il ne l’avoit
ni l’çû ni commandé, 8c lit étranges im-
précations contre celui qui l’avort commis,
Contre l’es complices,8c contre toute lamai-
fon , parce qu’il ne pouvoit foufi’rlr qu’on
le l’oupçonnât d’un crime aulli honteux que
’celui de manquer de foi 8c de violer on
ferment. Il ordonna un deuil Èublic pour
’Abner , 8c lui fit faire des ob élues fi l’o-

lemnelles , que les, perfonnes e la plus
grande condition accompagnerent le corps
a ant la tête couverte d’un fac 8: leurs ha-
bits déchirés : 8c lui-même voulut allii’ter
à cette trille cérémonie. Mais les larmes 8c
les foupirs firent encore mieux connoître



                                                                     

184 il! sr ont a b i s Jans: Y u
quel étoit l’on regret de cette mort ,8ccomf
bien il étoit éloigné d’avoir pû confennr a
une li noire 8: li méchante aétion. Il lui fit
élever dans Hébron un magnifique tome
beau, 8: graver dell’us une épitaphe qu’il
compolà à la louange: il alla. pleurer fur
(on tombeau 8: chacun fit la même chofe
alan exemple , làns u’il fût pollible du:
rant tout ce jour , que que priere qu on lui
en fît , de le porter à vouloir manger a-
vant le coucher du l’oleil. Tant de témoi-1
pilages de la jultice 8: de la piété de Davrd
in gagnerent l’affeétion de’ tout le peuple ,

principalement de ceux qui en avaient le
plus pour Aimer. Ils ne pouvoient le lall’er
de le louer d’avoir confervé fi religieufe-
ment après fa mort la foi qu’il lui avait
donnée durant la vie ,’ 8: qu’au lieu d’inful-
ter à l’a mémoire comme ayant été fan en-

nemi , il lui avoit fait rendre les mêmes
honneurs que s’il eût toujours été fan mell-
leur ami 8: l’on parent proche. Ainli tant
s’en faut que cette rencontre diminuât rien.
de la réputation de David , elle l’augmen-
ta encore davantage: il n’y eut performe
à qui l’admiration d’une fi extrême bonté
ne fit îfperer d’en recevoir des effets dans
les occ ans qui s’en offriraient , 8: il ne
relia pas le moindre l’oupçon qu’il eût eu
quelque. art à un fi odieux allallinat. Mais
comme ne vouloit rien omettre de tout
ce qui pouvoit faire connaître l’a douleur
de la mort d’Abne’r. il ajouta à tant d’au-
tres marques qu’il en avoit déja données
de parler ainfi à cette grande multitude de
peuple qui étoit venue à les funérailles :

a Toute



                                                                     

Livnr VII. CHAPITRE .I. 125.
3) Toute notre nation a fait une très-grande
sa perte en perdant en ria performe d Abner
sa un and Capitaine 8: un homme capable.
a: de a conduite des allaites les plus impor-
a: tantes. Mais Dieudont la providence gou-
» verne tout le monde ne laill’era pas la
a: mort impunie. Joab 8: Abil’aï relientiront
sales effets de l’a jullice , 8: je le prens à té-
s main que ce qui m’empêche de les châtier
ascomme ils le méritent , c’elt qu’ils font
a: plus puill’ans que moi. ce

CHAPITRE Il.
Banaoth à Than afl’aflinent le Roi Irbofèthgàt

apportent fa tête à David a qui au lieu de
les récompenfer , lesfait mou-tir. Toute: les
Tribus le reconnaijfent pour Roi. Il affam-
ble je: fîmes, Prend JerufalemJoab mon:
te le premier fur la bréche.

I Sbol’eth fut extrêmement affligé de la 262;
mort d’Abrrer , parce u’outre qu’il étoit 2.. Rois.

l’on arent fort proche , lui étoit redeva- 4.
ble ’avoir fuccéde’ à la couronne du Roi
fan pere. Mais il ne le l’urvê uit as long-
tems. Banaoth à Than , fils de iermon ,
deux des rincipaux dela Tribu de Benja-
min l’all’a nerent dans l’on lit croyant qu’ils

obligeroient fort David , 8: s’élev croient
par ce moyen à une grande fortunellls pri-
rent le tems qu’il dormoit fur le nudi à catin
fe de la chaleur , 8: que l’es gardes étaient
aufli endormis. Ils lui couperent la tête .
8: marcherent avec autant de hâte que li



                                                                     

2.63.
enliois.

r86 Hurons on Jeuxon les eût ’vis , pour la orterà Daà
vid. Il: lut raconterent ce quils avoient
fait , 8: lui r éfenterent l’importance
du fervice qu’ils ’ avoient rendu en ôtant
du monde celui qui luidil’putoit le Royau-
me. Mais au lieu desrécompenl’es qu’ils at-
tendoient , ils reçurent Cette terrible ré-
ponfe qu’il proféra .avec colore: Scélérats
211e vous êtes , 8: qui ferez bien-tôt punis

on la grandeur de votre crime , ignorez-:-
vous donc de quelle forte j’ai traité celui

ui a rès avoir tué Saül m’apportât l’on
iademe , quoiqu’il ne le fût engagé à cette

action que pour lui obéir , 8: l’empêcher
de tomber tout vivant en la puillance de
les ennemis? Ou biencroyez -vous e
j’aye tellement changé de naturel, que j ai-
me maintenant les méchans a 8: que. je
confidere comme une ande obligation
dont je vous fois redeva le le meurtre que
vous avez fait de votre maître? Lâches’ 8:
in rats que vous êtes , n’avez- vous point
d’ oneur d’avoir tué dans fan in un
Prince ’ n’avoir jamais fait de mal à per-
forme , qui vous avait fait tant" de bien?
Mai-s je vous punirai comme le mérite vo-
tre perfidie 8: l’outrage que vous m’avez
fait de me croire capable d’approuver 8:
même de me réjouir d’une aétion fi dételta-

ble. David après leur avoir. ainfi parlé ,
commanda qu on les fit mourir d’une mort .
cruelle , lit faire des funérailles magnifi-

ues à Isbol’eth , 8: mettre fa tête dans le

épulchre d’Abner. VMill-téta res tous les Chefsdes Ifraè’liv
tes,8: 0 ciers de l’armée Vinrent trou-



                                                                     

Lrvnr VII. CHAPITRE Il. :87
ver ce généreux Prince à liaison pour lui-

romettre fidélité , comme à leur Roi. Ils
fui repréfenterent les fervices qu’ils lui a-
voient rendus du vivant même de Saül ,
le rel’peét avec lequel ils lui avoient obéi
lorl’ u’il commandoit me partie des trou-
pes ce Prince; ajournent qu’ils l’ça-
voient qu’il y aVOlt long - rem: que Dieu
lui avoit déclaré par le Prophéte Samuel
pue lui 8: l’es enfuis aptes lui re oient
ur en; , 8: qu’il dompteroit les hilifiins.

David leur témoigna beaucoup de fatisl’ac-
tian de leur bonne volonté , les exhorta
de continuer , 8: les all’ura qu’il ne leur
donneroit ’ mais fujet de s’en repentir. Il
leurfit e ’eun grand feltin; 8: a res
leur avoir donné toutes les marques ’af-

’feâion’ qu’ils cuvoient défier, les ren-

voya avec or de lui amener à Hébron
ceux de chaque Tribu qui le trouveroient
armés 8: en état de fervrr.

Suivant l’an emmandement-on vit arri- 2.64.-
ver à Hébron lix mille huit cens hommesl-Païal-
de la Tribu de Juda armés de lances 8: de l a.
boucliers ui avoient l’uivi le parti d’Isbo-
feth , 8: n’ raient point du nombre de ceux
de cette Tribu "ni avoient choifi David
pour Roi. Data ribu de Siméon l’ept mille
cent hommes.- De la Tribu de Levx quatre
mille l’qpteens hommes conduits par Judas
avec le quels étoient SADOC le Grand Sa-
crificateur 8: vingt-deux de l’es parens. De
la Tribu de Benjamin natte mille hommes ’
feulement [Parce qu’e le efperoit toujours
Ë: quelqu’un de la race de.Saül ré lieroit.
. h’l’nbu d’Ephraïm vmgt e hait .

ll



                                                                     

188 Huron: ne: Ions;cens hommes fort robulles 8: fort vaillants;
De la moitié de la Tribu de Manalfé du:
huit mille hommes. De la Tribu d’Ili’achar
vingt mille hommes , (a) 8: avec eux deux
cens hommes uiiprédiloient les chofes fu-
tures. b)De la ribu de Zabulon cinquante
mille ommes tous gens d’élite : car cette
Tribu fut la feule qru pall’a toute entiere du
côté de David: 8: ils étoient armés com-
me ceux de la Tribu de Gad. De laTribu de
N htali mille hommes choilis tous armés
de oucliers 8: de javelots : 8: fuivis d’une ,
multitude incroyable de-l’oldats moins con-
fidérables’. De la Tribu de Dan vingt l’ept

mille hommes tous choilis. De la Tribu.
d’Azer quarante mille hommes. Et des Tri-
bus de Ruben 8: de Gad 8: de l’autre
moitié de celle de Manafl’é qui demeuroient

au-delà du Jourdain lix vingt mille hom-
mes tous armés de javelots , de boucliers,
de cal ues 8: d’épées. -.

Vo’ à quelles furent les troupes qui
vinrent trouver David à Hébron , 8:
ils apparterent avec eux quantité de mu-
mitions de guerre 8: de bouche. Tous en-
femble d’un commun confentement décla-
nerent David Roi. Et après avoir allé.
trois jours en fêtes 8: en feltins pub ’ ,
il marcha avec toutes l’es forces vers Jéru-
falem. Les Je’buféens qui l’habitoient 8: qui I

la) Le grec porte , (b) Ou felon le fen-
wngt mine hennin ar- riment de quelques cri-
me? me n’elt pas dans tiques, des hommes inf-
le texte Sacré que Jo- truits de ce.que les il?
feph a trouvé ces vingt rai-lites avaient a faire
mille hommes armés. dans les divers teins.
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étoient defcendus de la race des Chana-i
néens le voyant venir à eux fermerent les
portes : 8: pour témoigner le mé ris qu’ils
fail’oient de lui , firent paraître eulement
fur leurs murailles des aveugles, des boi-
îteux 8: d’autres perfonnes eliro iées, di-
fant u’ils l’ufliforent pour les éfendre ,
tant is l’e confioient en la force de leur
ville. David irrité de cette infolence réfo-
Iut de les attaquer avec une extrême vi-
gueur , afin d’imprimer par la pril’e de cette
place la terreur dans toutes les autres qui
vaudroient faire rélil’cance. Il l’e rendit
maître de la ville balle : mais la grande dif-
ficulté étoit de prendre la forterell’e. Pour
animer les liens à faire des efforts extraor-
dinaires, il promit des récompenl’es 8: des
honneurs aux l’oldats qui le fignaleroient
par leur courage, 8: la char e de Général
de l’on armée acelui des che s qui monte-
roit le premier fur la bréche. Le délit d’ac-
quérir un fi grand honneur lit qu’il n’y eut
rien que chacun ne fit à l’envr pour le méri-
ter. Mais Joab les prévint tous ; de-
manda alors â haute voix que le Rai s’ac-:
quitât dela promell’e.



                                                                     

:66.

me Hurons ou leur;

CHAPITRE III.
David établit fan fe’jour à Jeru alan à une

bellis extrêmement cette Vil e. Le Roi de
Tyr recherche on alliance. Femmes (r En-
fans de Da-w’ .

Près que David eut ainlî pris de force
Jerul’ em , il en chall’a tous les Je’bu-

féens , fit réparer les brèches, donna l’on
nom à Cette ville , 8: y établit l’on féjour
durant tout le telle de l’on regne. Ainfi il

uitta Hébron ou il avoit pall’é les fept ans
demi durant lel’quels il ne ICËIOit. en-

core que fur la Tribu de Juda. epuis ce
tems l’es affaires profpererent toujours de
Eus en lus par l’alliliance u’il recevoit de

ieu, il embellit de tel e forte Jerufaé-
lem qu’il rendit cette ville très-célébré.

H l a A M Roi de Tyr lui envoya des Am-
ball’adeurs pour rechercher lbn alliance 8:
l’on amitié , 8: lui réfenter de l’apart uan-

tité de bois de ce e 8:des ouvriers abi-
les pour lui bâtir un Palais. David joignit
la ville à la fortereli’e , donna charge àJoab
de les enfermer dans une même fortifica-
tion , 8: fit changer de nom à cette ville.
Car du terne d’Abraham que nous confide-
rons comme l’Auteur de notre race,on l’ap:
pelloit Salem ou Solyme : (e) Il y en a qui

(a) C’elt une errent donnerdes noms grecs
de Jofeph que Bochart à leurs Villes , 8: a des
a relevé. Les Chana- illes qui n’étaient pas
néon ne pouvoient pas bâties. Au liv .1 des Au-



                                                                     

LIVRE VII. C HA "tu m. un
unirent qu’Homere la nomme ainfi: car le
mot de temple fiFnifie en Hébreu fureté ou
fortereli’e : 8: i s’était allé cinq cens
anime ans depuis que Io né fit le partage

es terres conquifes furies Chananéens juli-
qu’au jour cane David prit emfalem , fans

ne jamais es Ifraëlites e ent pû en chaf-
r les Jébufe’ens.

Je ne dois as oublier à dire que David
fauva la vie à le bien à l’un des plus riches
habitans de JeruIalem, nommé Orphom,
tant parce qu’il avoit témoigné beauc0u
d’affection pour les Ifraëlites qu’à ca e
qu’il lui avoit fait plaifir à lui-meme.

David époufa encore d’autres femmes
dontileutneuffils : figuroit Arum, E L ,
Sen, Nuun, SALouox , Juan , Env. ,
PHAIWA , ERRAPHIH, 8c une fille nommée
THAMAR , ’ étoit fœur dlAhfalon : 8c il »
eut outre c . deux nommé-3.] o u A s ,
ELIPHAS , qui n’étaient pas légitimes.

tîquités il ne dit pas lmais qu’elle ne l’eut que
me ce fut Melchifedech long-rem: après.
qui lui donna ce nom .

à?

:67;
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un. Hxsrornsnrslarrs;

CHAPITRE 1V.
David rem une Jeux grande: Wfloires fur

le: Phili in: à leur: alliés. Fait porter
dans Jérufalem avec grande omtpe l’Ar-
che du Seigneur. Oza meurt ur e champ
pour apoir ofe’y tomhmaMic ol fe 111063118
de ce ue David avoit chanté à danfe’ e-
vaut ’Arche. Il veut bâtir le Temple.
Mai: Dieu lui commande de réferver cette
entreprifie pour Salomon.

Uand les Philifiins eurent appris que
David avoit été établi Roi e toutIf-

raël , ils affemblerent une grande armée,
8C vinrent le camper proche de jerufalem
dans une vallée nommée la vallée des

e’ans. David qui n’entreprenoit jamais rien
ans confulter Dieu , pria le Grand Sacrifi-

cateur de fe revêtir de l’Ephod pour fçavoir
uel feroit l’évenement de cette guerre: 8c
.1eu répondit que Ion Peuple feroit vrac-

neux. David marcha .aufii-tôt contre les
ennemis , les furprit , en tua un grand nom-
bre , 8c mittout le relie en fuite. On ne doit
pas néanmoins s’imaginer qu’à caufe qu’il

remporta fi facilement une li grande victoi-
re , cette armée des Philii’tins fut foible ou

eu aguerrie : car ils avoient ap elle à leur
ecours toute la Syrie 8c toute Phenicie

qui font des nations fort vaillantes , com-
me elles le firent bien connoître , puifqulau
lieu de perdre courage enfuite dlun fuccès
fi défavantageux , ils revinrent atta uer. les

* aëhtes



                                                                     

Lrvu VII. CnArrranV. inIfraëlites avec trois puiffantes armées , 8C
fe camperent au même lieu où. ils avoient
été défaits. David pria le Grand Sacrifica-
reur de confulter encore Dieu , il le fit8c
lui ordonna enfuite de fa part de (e tenir
avec fon armée , dans la forêt nommée les
pleurs , 8c de n’en fortir pour donner la ba-

ataille que lorfqu’il verrort les branches
des arbres le mouvoir 8c s’a iter d’elles-
mêmes , quoique le tems fût 1 calme qu’il"
n’y eut pas dans l’air le momdre vent qui

ût caufer cet effet. David obéit onétuel-
ement , 8c uand Dieu fit connoiire par ce

miracle qu’i le favorifoit par fa préfen:e ,
il marcha avec une entiere certitude de
remporter la viétoire. Les ennemis ne foû- z-Roir.’
tinrent pas feulement le premier choc: ils 6.
tournerent armi-tôt le dos , 8c les Ifraëlites
les tuoient ainfi fans peine. Ils les pourfui-
virent jufques à Gefer ui el’t fur la frontie-
te desdeuxRVoyaumes, retournerentaprè:

iller leur camp , ou ils trouverent de ran-
fies richelfes , 8c les Idoles de leurs ieu:

u’ils mirent en piéces.

Enfuite de deux combats li favorables , 25,;
David avec l’avis des anciens , des Grands
8c des chefs de [on armée , manda toutes les
principales forces de la Tribu de Juda pour
accompaàgner les Sacrrficateurs 8c les Levi-
tes tu evoient aller querir à Cariathiaf-
rim ’Arche du Seigneur, 8c la porter à Je-
rufalem , car cette ville étoit defiinée pour
faire à l’avenir tous les facrifices que l’on
offriroit à Dieu pour lui rendre les honneurs
qui lui font agréables , 8c s’acquitter gêné.

râlement de tout ce qui regarde [on divin

Hifl. Tome I I. 1



                                                                     

194. HISTOIRE pas une.culte, dont fi Saül eût été un eligieux 0b!
Tervateur , il ne feroit pas tombé dans les
malheurs qui lui firent perdre la Couronné
avec la vie. Quand toutes chofes furent prés
parées, Davtd voulut allifier en performe à
cette grande cérémonie. Les Sacrificateurs

rirent l’Arche dans la maifon d’Abinadab ,
la mirent fur un chariot neuf, tiré par

des bœufs , dont on donna la conduite à
les freres 8c à les fils; Ce faim Roi marchoit
devant 8c tout le uple fuivoit en chantant
des Pfeaumes,des ymnesôcdescanti ues au
l’on des trompettes, des t mbales l5: e pluü
lieurs antres infirumens. orfqu’on fut arri-
vé au lieu nommé l’aire de Chidon , les
bœufs s’écarterent un peu 8c firent ainfi

ancherl’Arche. O z A y porta la main pour
fa foïntenir , 8c, tomba mort à l’infiant par
un effet de la colere de Dieu , parce ne n’e’a
tant pas Sacrificateur,’ il avoit eu la ardiefï-
fe d’y toucher : 8c ce lieu a toujours porté
depuis le nom de punition d’OZa. David
épouvanté de ce miracle , craignit que la
même choie lui arrivât s’il menoit l’Arche
dans la ’ville ,puis qu’Oza avoitD été fi fer

verement’ uni pour avoir feulement ofé y
toucher, la fit mettre dans une maifon
de campagne d’un fort homme de bien ,
nomme OBADAM , qui étoit de la race des
Levites, Elle demeura trois mois I, 8c le
bonheur qu’elle lui porta le combla 8c fa fa),-

.miUe de toutes fortes de biens. David voy;
ont que cet homme de pauvre qu’il étoit aug-

aravant , étoit devenu fiiriche que plufieure .
ui portoient envie , n’ap réhenda plus qu’il

lui arriyâtaueunmal de En: conduire l’Arfg



                                                                     

. LiVnn VII. Carrure 1V. i9!che à Jerufalem ; 8c il l’executa en cette
maniere. Les Sacrificateurs accompagnés
de fept chœurs de mufique , la portorent fur
leurs épaules , 8c lui-même marchant de-
vant elle, danfoit 8c jouoit de la harpe.
Cette action parut à Michol fa femme, tel-
lement au-dell’ous delà qualité, qu’elle s’en

moc a , 8c lorfque l’Arche fut arrivée
dans a ville , elle fut mile dans un taberna-

’ cle que David avoit fait confiruire pour la
recevoir. On fit tant de facrifices dans cette
cérémonie , qu’une partie .des bêtes immo-
lées fuffit pour traiter tout le peuple, 8c il
n’y eut pomt d’homme , de femme 8c den-
fant à qui on ne donnât une piéce de cette
chair avec un gâteau 8c un beignet. Quand
ils furent tous retournés en leurs maliens,
8C David dans fou Palais , Michol vint au
devant de lui, 8c a rès lui avoir fouhaité
toute forte de b0 eut. lui témoigna de
trouver étrange qu’un fi grand Prince que
u lui eût fait une chofe aufli indécente que
a) de danfer devant tout le monde , fans u’il
u rût dans les habits aucune marque. e la.
wïajefié Royale. il lui répondit. qu’il ne
u s’en repentoit pomt , parce qu’il fgavoxç
au ne cette action étoit a éable à Dieu qui
sa avoit préféré alu-Roi on pere , 8c atout
a les autres de la nation , 8c que rien ne l’em-
u pêcheroit d’en ufer toujours de la même
sa forte. a: Cette Princefle n’eut pomt d’en-
fans de lui , mais elle en eut Cinq de Phalu-
tiel, comme nous le dirons en fou lieu.

David voyant que toutes choies lui réufv 276.;
filoient à fouirait par l’ailifiance qu’il rece- 1.11m.
Voit de Dieu , crut ne pourrît tansl’ofi’en- 7;

11



                                                                     

195 Huron! nrsjvirs;fer habiter un magnifique Palais tout conf.
huit de bois de cedre 8c enrichi de toutes
fortes d’ornemens , 8c fouli’rir en memc
reins que l’Arche de [on alliance fût feule-
ment dans un tabernacle. Ainfi il réfolut
de bâtir à l’honneur de Dieu un Temple
fuperbe fuivant ce que Moife avoit prédit
que cet ouvrage le feroit un Jour. Il en parla
au Prophéte Nathan qui lui dit qu’ilcroyort
que Dieu l’auroit agréable , 8: qu’il l’allif-
seroit dans cette entreprife: ce qui l’y afi’er-
mit encore davantage. Mais la nuit fuivan-p
te Dieu a parut en fonge à Nathan 1 8c lui
comman a de dire à David , qu’encore qu’il
louât l’on dellein , a: il ne vouloit pas qu’il
nl’executât , parce que l’es mains avorent
n fi l’auvent été teintes du fang de l’es en.-
wnemis. Mais que lorfqu’il auroit fini l’a
aa-vie dans une heureufe vieillell’e , Salomon
a: fou fils 8c l’on fuccell’eur entreprendroit 8c
s’acheveroit ce faim ouvrage : Qu’il ne
a: prendroit pas moins de foin de ce Prince
a) qu’un pere en prend de l’on fils: Qu’il
a» remit après lui régnerfes enfans,(a)8c ne
sa s’il l’offenfoit , la peine dont il le chati-.-

au tort ne s’étendroit pas plus avant ne
a, d’aflirger fonlioyaume ar des mala es
a: a par la famine. a: (b) avid ayant ainfi
appris du Prophéte avec grande joye ue le
Royaume pafleroit à l’es defcendans à quç
[a poflérité feroit illuflre , alla auflî-tôt fç

q .(a) Iofeph diflimule mires au nombre de;
in les priii’crpales pro- chatimens que Dieu
"du ’ ’ exerce à l’egard de!

,(b)La maladies: la n ’; 34:3 ’
limité des cette; [ont ms La, Km.



                                                                     

LIVRE VII. CHAPITRE 1V. 197
’ rofierner devant l’Arche pour adorer Dieu,

le remercier de ceque ne le contentant
pas de l’avoir élevé de fimple berger qu’il
étoit à une fi grande puill’ance , il vouloit
encore la faire pafi’er à l’es fuccefl’eurs , 8c de

ce que l’a provrdence ne fe lafi’oit point de
veiller pour le falut de l’on peuple , afin de
le faire joiiir de la liberté u’il lui avoit ace
quife en le délivrant de la ervitude.

CHAPITRE v.
Grande: Vifloire: rem ortées par David fur

le: Philifli’ns, les vulvite: à" le Roi
des Sophoniens.

Q Uelque tems après David quine vou- 271.
loit pas palier fa vie dans loifiveté, mitais.

mais agrandir [on Royaume par des guerres 3.
jolies 6c l’aimes , 8c le rendre fi puifl’ant que
l’es enfans le ufl’ent pelletier en paix, ainfi
que Dieu le ui avoit rédit , réfolut d’at-
taquer les Philif’tins. our executer ce dei:-
fèin , il donna rendez-vous à toutes l’es a
troupes auprès de Jerufalem , marcha con-
tre eux , les vainquit dans une grande ba-
taille, 8c gagna une partie de leur pays
qu’il réunit à l’on Royaume. Il fit aufl’i la

guerre aux Moabites , dont il tua un très-
and nombre : le relie fe rendit à lui, 8c

il leur impofa un tribut. Il attaqua enfuite
les So honiens .0 défit dans une bataille au-

rès e l’Euphrate ADRAZAR , fils d’Arach

eut Roi, lui tua deux mille hommes de
pied, cinq mille de cheval, &nprit mille

Ru]



                                                                     

b7?

ne! HISTQIRBDES uns; pchariots , dont il n’en gai que cent 8:
brûla le relie.

CHAPITRE VI.
David défait dans une grande bataille Adad
. Roi de Damas à de Sirie. Le Roi des. .

Amatheniens recherche fin: alliance. David
afl’ujettit les Idume’ens. Prend foin de Mi-
phibafeth fil: de Jonathas a à. déclare la ’
guerre dHanan Roi de: Ammonites qui
avoit traité indignement fer Ambafladeurr.

A D A D Roi de Damas 8C de Syrie qui
étoit fort ami d’Adrazar , ayant appris

ne David lui faifoit la guerre , marcha à
2m fecours avec une grande armée. La ba-
taille le donna roche de l’Eufrate. Adad
fut vaincu , pet it vin t mille hommes , 8c
le relie le fauva à la ’te. L’hillorien Ni-
colas arle en ces termes de cette action
dans e quatriéme livre de [on bifioire.
Long-rem: après le plus parfait de tous les
Princes de ce pays nommé Adad régnoit en
dear à en toute la Syrie exceptela Plie-
ni’cie. Il entra en guerre avec David , Roi
des J rififi i à après divers combats ,fut vain-
cu par lui dans une grande balai le qui [a
donna auprès de l’Eufrate, où il fit des ar-
tians digne d’un grand Capitaine à d’un
grand Roi. Ce même Auteur parle aulii des
defcendans de ce Prince qui regnerent fuc-
cellivement après lui , 8c n’heriterent pas
moins de l’on courage que de l’on Royau-
me. Vorcr les propres paroles. Après la mon



                                                                     

I LIVRE VII. CHAPITRE VI. 1’99
de ce Prince fes dafiendan: , ui portant:
tous fin: nom de même que le: tolome’e: en
Égypte, regnerent jufqu’à la dixie’me géné-

rarion , à ne fuccederent pas moins à [a gloi-
re quid [a Couronne. Le troifie’me d’entre eux
qui fut le plus illuflre de tous , voulant un»
ger a erre qu’avoir fait fan ayeul, attaqua
les Juijgs’fbus le Regne du Roi Achab, Ü mu-
cagea tout le (a s des environs de Samarie;
Voilà de quel e sorte parle cet hil’corien , 8c:
felon la. vérité: car il el’c certain qu’Adad

ravagea les environs de Samarie, ainfi que
nous le dirons en Ion lieu.

David après avoir par fes armes viéîsœ
rieufès fournis à fou obéifïance le Royaume
de Damas 8c tout le relie de la Syrie , mis
de fortes garnifons aux lieux nécelfaires , 86
rendu tous ces peuples (es tributaires , s’en
retourna triomphant à Jerufalem. Il y con-
fiera à Dieu les car uois d’or(a)8c les autres
armes des Gardes u Roi Adad :mais lori?!
ne Suzac Roi d*Egypte vainquit R04,
oam fils de Salomon 8c prit Jerufalem g

il les emporta avec tant d’autres riches dé-
pouilles, comme nous le dirons plus arti-
culierement dans la fuite de cette hi cire.

Ce paillant 8c fage Roi des Ifraëlites pour
tolite]: de l’afiifiance qu’il recevoit de
ieu , attaqua les deux princi ales villes

du Roi Adrazar nommées Be a 8c Maf-
con, les prit , les illa, 8c y trouva outre
quantité d’or 8c ’argent , une efpece de

(a) on trouve au liv. 8. quoîâ d’or que David
chapitre x0. des détails confiera à Dieu, ôte:
qui regardent ces Caïn.R 111]



                                                                     

:74.

zoo HISTOIRE 1933101";
cuivre que l’on efiimc plus que l’or , 8c dont
Salomon uand il bâtit le temple , fit fairç
ces beaux afiîns 8c ce grand vaiKeauà qui
il donna le nom de mer.

La Ruine du Roi Adrazar faifant craindre
à THOY,Roi des Amatheniens(a)de n’avoir ’
pas la fortune plus favorable , il envoya le

rince Adam"; fou fils vers le Roi David ,’
pour fe réjoüir avec lui de la viétoire qu’il
avoit remportée fur leur commun ennemi, ,
rechercher l’on alliance 8c lui offrir de fa par:
de riches vafes d’or , d’argent , 8c de cui-1
vre d’un ouvrage fort antique. David ren-
dit à ce Prince tous les honneurs qui étoient
dûs à la qualité de Ion pere 8c à la fienne ,
entra dans l’alliance qu’il de’firoit , reçût les

préfens 8c les confacra à Dieu avec le relie
de l’or trouvé dans les villes qu’il avoitcon-o
quifes. Car fa piété lui faifoit connaître
qu’il ne pouv on trop remercier fa divine
majefié de ce qu’elle le rendoit victorieux,
non feulement quand il marchoit en per-
forme à la tête de lès armées , mais lorfqu’il

faifoit la guerre par fes Lieutenans,comme
il avoit paru dans celle qu’il avoit entre-
pril’e contre les Idume’ens fous la conduite
d’Abifaï fiere de Joab , qui ne les avoit pas
feulement alfujettis 8c rendus tributaires.
après leur avoir tué dix-mille hommes dans
une bataille , mais avoit mis fur eux une
impofition par tête. "
7 L’amour que cet admirable Roi avoit
naturellement pour la iullice étoit fi grand ,
qu’il ne prononçoit point de jugemens qui
. (a) Ville de Phenicie ap ellerent Épiphanie 5

que les Macedoniens l v. in. 1. des Antiquités,
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ne fuirent très-équitables. Il avoit pour

- Général de fon armée Joab z out Garde
l des. Regifires publics Jofizphat s d’Achil :
pour Secretaire de fes commandemens Si-
fan .- pour Capitaine de fes gardes entre

efquels étoient les plus âgés de fes propres
fils , Banaïa fils de Joiada, 8c il joignit à (a)
Abiathar dans la grande facrificature Sadoc
gêna qui il avoit une afl’eé’tion particuliere ,

qui étoit de la famille de the’es.
. A rès qu’il eut ainfi ordonné de toutes 17;;
cho es , il le fouvint de l’alliance qu’il 1.110,33.
avoit contractée avec Jonathas , 8c de tant
de preuves qu’il avoit te ûës de fon amitié: 9.
car entre [es autres exce lentes qualités , il
avoit une extrême gratitude. Il s’enquit
s’il ne relioit point quel u’un de fes fils en-
vers qui il put reconnonre les obligations
dont il lui étoit redevable. On lui amena
un des affranchis de Saül nommé Z 1 B A ,
8c il apprit de lui qu’il relioit un des fils de
ce Prince nommé MlPHlBOSETH , qui étoit
boiteux , parce que l’a nourrice ayant f û
la perte de la bataille 8c la mort de Saül
de Jonathas , en avoit été fi effrayée ,
qu’elle l’avoir laille’ tomber. David fit re-

chercher avec grand foin ou il pouvoit
’ être , 8c lui ayant été rap orté que Machir

le nourrilfoit en la ville e Lubath , il lui
manda de lui amener à l’heure’même. Lorf-
que Miphibofeth fut arrivé il fe profierna

evant lui, 8c David lui dit de ne rien
craindre , mais d’attendre de lui un traite-

r ment très-favorable : qu’il. le mettroit en
(a), Sadoe a: Abiathat tous deux Pontifes fous

Baud. J .



                                                                     

de: Huron! un Ions;oEefiion de tout le bien qui appartenoit i
fan pere 8c au Roi Saül [on ayeul , 8c qu’il
lui ordonnoit de venir toujours manger
avec lui. Miphibofeth ravi de tant de fa-
veurs , fe profierna encore devant le Roi

ont lui en rendre de très-humbles graces :
David commanda à Ziba de faire va-

loir le bien qu’il rendoit à ce Prince, de lui
en apporter tous les ans le revenu à Jerufa- ’
lem , 8c de le fervir avec quinze fils 8c
vingt ferviteurs qu’il avoit. Ainfi il traita
le fils de Jonathas comme s’il eût été Ion
gopre fils , donna le nom de Mirha à un

s qu’ont Miphibofeth , 8c prit aulli un
foin particulier de tous les autres parens de
Saül 8c de Jonathas.

176. Nahas Roi des Ammonites ami 8c allié
2"Rot-hde Davrd mourut en ce meme teins , 8;
m. HA non fon fils lui fucceda. Davrd lui
* envo a des AmballadeUrs pour lui témoi:

net a part qu’il prenoit à [on affliction ,
l’allürer de la continuation de l’amitié

qu’il avoit euë avec le Roi fon pere. Mais
les principaux de la Cour d’Hanon par une
défiance-très-injurieufe à David , s’imagi-J
nerent que cette ambaffade n’étoit qu’un
prétexte pour reconnoître l’état de leurs
forces , 8c dirent à. leur nouveau Roi qu’il
ne cuvoit fans fe mettre en grand péril
ajouter foi aux paroles du Roi des Ifraëlià
tes. Ce Prince fe lailfant aller à un fi man-è
vais confeil , fit rafer la moitié de la barbe à
ces Ambaifadeurs , 8c couper la moitié de
leurs habits , 8c une action fi outrageufe
fut la feule réponfe . u’il leur rendit. Da-
m outre d’une tel e injure qui violoit
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même le droit des gens , déclara hautement
qu’il s’en vengeron par les armes , 8c l’ap-

réhention que les Ammonites en eurent ,
t qu’ils fe préparerent à la guerre. Leur

R01 envoya des Ambafladeurs à S v Il U s ,
Roi de Mefopotamie avec mille talens ,
pour l’obli et à l’aliil’ter. Le Roi Zou A
fe joignit à ui , 8c ces deux Princes jointe
enfemble amenerent à Hanon vingt mille
hommes de pied. Deux autres Rois , l’un de
Micha (a), 8c l’autre nommé Issoru lui
amenerent aufii vingt-deux mille hommes.

CHAPITRE VII.
du!) Général de l’armée dc’David défiait quoi

tre Rois venus au fecours d’Hrmon Roi des
Ammonites. David g ne en pwjbnne une
grande bataille fur le ai des S viennDo-t

- vient amoureux de Bethfabe’, ’enleve,ée
Ê]! carafe de la mon ld’Urie fim mari. Il
poufe Bethfabe’. Dieu le reprend de fan

pérhe’ par le Prophere Nathan .- à ile;-
fait permute. Amar: fil: aîné de David
viole T humer fa fæur ; à Abfalomfrere
de Thamar le me.

Es grands réparatifs des Ammonites I a, -
C 8c la jonction de tant de Rois n’éton: 77’
nerent point David , parce que la uerre
qu’il entreprenoit pour tirer. radon ’un li

(a) C’eft fuivant Bo- daines d’Antonin Pies:
chard ’ l’Epice’e de de Sévére,elleefl: nom.-

Ptolomee , Ville de la mée Moca.
Palefhne , fur les Mé-



                                                                     

104 Huron: n se Ions.grand outrage ne pouvoit être plus inde:
envoya contre eux l’es meilleures troupes

fous la conduite de Joab, qui fans perdre
teins alla aillé r la Capitale de leur pays
nommé Rabatëi. Les ennemis fortirent de
la ville pour le combattre 8c féparerent
leurs forces en deux. Les auxiliaires prirent
leur champ de bataille dans une plaine : 8c
les troupes des Ammonites prirent le leur
près de leurs murailles à l’oppofite des
Ifraëlites. Joab fépara aufli fou armée en
deux , marcha avec des troupes choifies
contre ces Rois menus au fecours de Ha-
non , donna le relie à commander à Abifaï
pour l’oppofer aux Ammonites , avec or-
dre de le fecourir s’il émit poulfe’ , de mê-
me que lui le fecoureroit s’il ne fe trouvoit.

alfez fort pour refifier aux Ammonites ,
Erg-il l’exhorta de combattre fi vaillamment,
Êu’on ne pût lui reprocher d’avoir reculé.

es Rois étrangers foutinrent avec beau-
cou de vigueur les premiers efforts de
Ion , mais enfin après avoir perdu grand
nombre des leurs , ils prirent la fuite. Les
Ammonites les voyant défaits n’oferent en
venir aux mains avec Abifai , ils rentrerent
dans leur ville 8C Joab , s’en retourna vic-
torieux trouver le Roi à Jerufalem.

Quoique cette perte eut fait connoître
aux Ammonites leur foiblelle , ils n’en de-
vinrent pas plus fages , 8c ne purent fe re-
fondre à demeurer en repos. Ils envoye-
rent vers C A 1. A M A R01 des Syriens qui
demeurent au-delà de l’Eufrate pour ren-
dre de les troupes) leur l’olde , 8c i leur
envoya quatre :vmgt mille hommes de
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pied , 8c dix mille chevaux commandes
par S o B A c fon Lieutenant Général. Da-
vid voyant que les ennemis étoient fi forts ,
ne voulut plus faire la guerre par les Lieu-
tenans , mais refolut d’y aller en erlonne.
Ainfi il palla le Jourdain, marc a. contre
eux, leur donna bataille , les vain uit , tua
fin la place quarante mille hommes e pied 8:;
fept millehommes de cheval, 8c Sobac leur
Général y re ut une blelfure dont il mou-.
rut. Une li g orieule vic’toire abattit l’orq
gueil des Mefopotamiens, 8c ils envoyeç
rent des Ambalfadeurs à David avec des
prélens pour lui demander la paix. Ainfi
comme l’hyver s’approchoit , il s’en re-
tourna à lglartufalem , 8c aufii-tôt que le
Printems t venu il envoya Joab conti-
nuer la guerre aux Ammonites. Il rav ca
tout leur pays , 8c allie’gea une feconde ors
Rabath leur Capitale.

Ce Roi fi julie , fi crai nant Dieu , 8c li "a;
zélé pour l’obfervation (fias loix de les pe- z. Rois;
res , tomba alors dans un grand péché, Il.
Car comme il le promenoit le loir felon
la coutume dans une galerie haute de [on
palais , il vit dans une mailon voifine une
femme nommée B E r u s A a 3’ qui le bai-
gnoit , 8c qui étoit li parfaitement belle
qu’il ne put refiller à la paillon qu’il con-p
çût pour elle. Il l’envoya querir 8c la te,
tint: 8c comme elle devint rolïe , elle le

ria de penler au moyen de ’exempter de
l’a mort ordonnée par la loi de Dieu con-
tre les femmes adulteres. David dans cq
dell’ein manda à.]oab de lui envoyer Un:
[on Eçuyer , qui ét9it le man de Barba:



                                                                     

ses HISTOIRE benjoin.
bé , 8: lorfqu’il fut arrivé , il s’en uit fort
’articulicrement de lui de l’état du e’ e. Il

irépondit qu’il alloit très-bien : 8: avid
lui envoya pour [on louper quelques-uns
des plats de a table , lui fit dire de s’en al-
ler coucher chez lui. Mais Urie au lieu de
lui obéir , pall’a la nuit avec les gardes.
David le l’çut , 8: lui demanda pourquoi
après une fi longue abfence , a il n’etoit
ne pas allé voir l’a femme 8: palier ce rem:
:6: avec elle , uil’qu’il n’y a perlouse qui
n n’en ufe de a forte au retour de uelque
n voyage. Il lui répondit que l’on général

a 8: les compagnons couchant dans le
à: camp fur la terre , il n’avoir pas crû de-
» voir chercher fou repos 8: le divertir
à: avec la femme. cc Surquoi David lui
commanda de demeurer encore ce jour-là ,
parce qu’il ne pouvoit le renvoyer ue le
endemain: 8: le loir il le fit venir ouper

8: l’invita fort à boire , afin qu’étant plus
guai u’à l’ordinaire,illu1[prît envie de
s’en al et coucher chez lui. Mais il alla.
encore toute cette nuit à la porte e la
chambre du Roi avec les gardes. David
en colere de n’avoir pû rien gagner fur lui ,
écrivit à joab , que pour le punir d’une
ofi’enl’c qu’il avoit commil’e , il l’expolât oit

le trouveroit le plus grand péril , 8c don.
’nât ordre que chacun l’abandonnât, afin

ne demeurant feul; il ne pût en échapper.
mit cette lettre fermée 8: cachetée de l’on

cachet entre les mains d’Urie : 8: Joab ’ ne
l’eut pas plutôt reçue que pour obéir au
Roi , il commanda. Urie avec nombre des
plus braves de toutes les troupes pour fait,
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au efi’ort à l’endroit qu’il fçavoit être le lus
périlleux: il l’allura que S’il pouvoit faire
quelque ouverture à la muraille , il le fui-
vroit avec toute l’armée pour donner par
cette bréche; 8: l’exhorta de répondre par
l’on courage à l’efiime que le Roi avoit de
lui , 8: à la réputation qu’il avoit déja ac.-
quile. Urie accepta avec joye cette com-
miflion li hazardeul’e ; 8: Joab commanda
en fecret à ceux qui l’accompagnoient de
l’abandonner , 8: de le retirer aufli-tôt
qu’ils verroient les ennemis tomber fur

r leurs bras. Les Ammonites le voyant ainfi
attaqués 8: en appréhendant le luccès, les
plus vaillans d’entre aux firent une grande
fortie , 8: alors ceux qui accompa noient
rUrie , lâcherent le pied à la relerve e quel-
ques-uns qui ne [gavoient pas le l’ecret. Urie
leur montra l’exemple de référer la mort à
la fuite, demeura ferme , oùtint l’effort des
ennemis, en tua plufieurs; 8: après avoir
fait tout ce que l’on pouvoit attendre d’un
des plus braves hommes du monde , enfin
de trouvant environné de toutes parts 8:
percé de coups , il mourut glorieul’ement
avec ce peu d’autres qui imiteront [on cou.
rage 8: la vertu. joab dépêcha aulfi-tôt
4vers le Roi ouf lut donner avxs que s’en-
’huyant de a longueur de ce liégei, il avoit
ïdcrû de voir faire quelque grand ’elïort : mais
qu’il ne lui avoit pas réuni, parce que les
[ennemis lavoient foutent; avec tant de vi-

eut qu’il avoit été repoulfe’ avec perte de ,

- aucoup des liens , 8: il donna pcharge a
.çelui qu’il envoya ,’ ne li le Roi témoi.

- gnou eue en ce site , ç ce mauvais lusses ,
2
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":08 Huron: pas Jours; gajoutât à la relation , qu’Urie étoit l’un de
ceux ui avoient été tués dans cette atta-
que. e qu’il avoit prévù arriva: car Da-
vid dit avec chaleur que Ioab avoit fait
une grande faute d’ordonner cette attaque ,
fans avoir auparavant emplo é les machi-
nes pour faire brèche : qu’il evoitfe fou-
venir d’Abimelech fils de Gedeon , qui bien
que très-brave , finit fa vie d’une maniere
honteule , ayant été tué par une femme
pour avoir voulu témérairement emporter
de force la tout de Thebes , 8: que ce ne,
toit as lçavoir tirer avantage de l’exem-
ple es autres Capitaines, que de tomber
dans les mêmes fautes qu’ils ont faites, au
lieu de les imiter dans les actions ou ils ont
témoigné de la prudence 8: de la conduite.
Lorlque cet envoyé de Joab eut entendu
le Roi parler de la forte , il lui dit entre au-
tres particularités de ce qui s’étoit pafl’é en
cette occafion , qu’Urie avoit été tué dans
le combat. Aulli-tôt la coleta du Roi s’ap-
paifa, changea de langage , 8: lui comman.-
da de dire à Joab qu’il ne falloit pas s’éton-

ner des mauvais luccès qui arrivent dans la
guerre , mais les attribuer au fort des armes

ui n’ell pas toujours favorable , 8: qu’il
evort profiter de ce malheur pour conti-

nuer le reg: avec plus de fureté en élevant
des forts en employant des machines
pour le rendre maître de la place , 8: qu’ar-
près qu’il l’auroit prilÎe , il vouloit qu’il la

. ruinât , 8: exterminât tous les habitans.
Bethl’abé pleura la mort de l’on mari

durant. quelques Jours : 8: lorfque le rams
du deüll fut palle , David l’époufa r 8: elle
accoucha militer après d’un fils. Dieu
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ü Dieu regarda d’un œil de colere cette ac- 2.80.

hon de David, 8c commanda à N A r a A Il 11m.
dans un fon e de l’en reprendre très-féve- u,
rement de a part. Comme ce Prophéte
étoit extrêmement fage,8c u’il fgavott que
les Rois dans la violence e leurs pallions
confiderent peu la jufiice , il crut que
pour mieux connoître en quelle difpo-
ilion étoit ce Prince , il devoit commencer
par lui parler doucement avant que d’en
venir aux menaces que Dieu lui avoit com-
mandé de lui faire. Ainfi il lui parla en
cette forte: a: Il y avoit dans une ville
a) deux habitans , dont l’un étoit extrême-
» ment riche 8c avoit une très grande
a: quantité de bétail. L’autre au contraire
a) étoit fi pauvre que tout fou bien con-
aimoit en une feule brebi qu’il aimoit fi
a: tendrement , qu’il la nourrilfoit avec au-
a: tant de foin qu’un de fes enfans de ce peu
à: de pain qu’il avoit. Un ami de cet hom-
w me fi riche l’étant venu voir , il ne vau:
au lut point toucher à [on bétail pour lut
a: donner à man et; mais envo a prendre
1» de force la bre ide ce pauvre omme,la
crût tuer 8:1: traita ainfi à [es dépens. Da-
a) vid touché d’une fi grande injufiice , dit
a: ne cet homme étort un méchant: qu’il
sa?e falloit condamner au quadruple en-
» vers ce pauvre homme , 8c puis le faire
,, mourir. Le Prophète lui répondit : Vous
a» vous êtes condamné vous-même , 8c
au avez prononcé l’arrêt du châtiment que
a) mérite un auifi grand crime que celui que
sa vous avez ofe commettre. Il lui repre-

- enfanta enfuira de quelle forte il avoit aux:

Hifl. Tome Il, a S
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a ré fur lui l’indignation 8c la colere de
a: Dieu, qui par une faveur fi extraordinai-
a» re l’avoir établi Roi fur tout Ion peuple :
a» l’avoir rendu victorieux de tant de ina-
sa tians , avoit étendu fi loin fa domination,
a 8: l’avoir garanti de tous les efforts que
a: Saiil avoit fait pour le perdre: Que c’é-y
au toit une chofe horrible qu’ayant lufieurs
a femmes légitimes, fon mépris es com--
au mandemens de Dieu l’eût porté jufques à
n une violence aulli cruelle 8c aulii impie
a: que de prendre la femme d’autrui, 8c de
a aire tuer l’on mari en le livrant à fes en-
» nemis. Mais ne Dieu exerceroit d’une
a) telle forte fur ui fa juf’ce vengeance u’il
a: permettroit u’un de l’es propres en ans
tu abuferoit de in femmes à la vuë de tout
a: le monde , 8c prendroit les armes contre
sa lui pour le punir publiquement du crime
a) qu’il avoit commis en fecret. A quoi il
a: ajouta qu’il auroit le déplaifir de voir
on mourir l’enfant qui avoit été le fruit mal-
a: heureux de fou adultere. «t David épou-
vanté de ces menaces fondit en pleurs, 8C
le cœur percé de douleur reconnut 8c con-
feffa la grandeur de l’on péché.Car c’étoit un

homme jufle, 8c qui, excepté ce crime, n’en
avoit jamais commis aucun autre. Dieu
touché de fon extrême repentir , lui promit
de lui conferver la vie 8c le R0 aume , 8::
d’oublier fon éche’ après qu’i en auroit
fait pénitence. ais felon ce que le Prophéte
lui avoit dit , il envoya une grande mala-
die à l’enfant qu’il avoit eu de Bethfabe’.
L’extrême amour que David avoit pour la
encre lui fit fentir fi vivement cette alliiez
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tio’n , qu’il pall’a lept jours entiers fans man-

ger , prit le deuil , le revêtit d’un fac , de-
meura couché contre terre , 8c demanda
infiamment à Dieu de vouloir lui confer-
ver cet enfant. Mais il rejetta fa priere , 8c
l’enfant mourut le feptie’me jour, Nul des
ficus n’ofoit lui en donner la nouvelle , de
crainte qu’étant déja fi affligé , il ne s’opi-
niâtrât encore à ne prendre point de nourç
riture,, 8: continuât de négliger entiere-
rnent le foin de [on corps , y a ant fujet de
croire que puifque la maladie e cet enfant
lui avait caufé tant de douleur , fa mort le
toucheroit encore beaucoup davantnïge.Da-.-
vid connut par le trouble uiparoi oit fur:
leurs .vifages , ce qu’ils ’s’e orgoient de lui
cacher, 8c n’eut pas eine à Juger que cet
enfant étoit mort. Ilps’en enquit : on le
lui avouaê 8c aufii-tôt il fe leva 8c com-,-

,manda fion lui apportât à manger. Ses
godes l’es domefiiques furprrs d’un fi
. udain chah ement , le fu plierent de leur
permettre de ui en demander la raifon , 8:
il leur dit: a: Ne comprenez-vous pas que
a: pendant que l’enfant étoit en vie , Perpé-
ou rance de pouvoir obtenir de Dieu fa con-
a: fervation me faifoit emplo et tous mes
a. efi’orts pour tâcher de le échir l Mais
a. maintenant qu’il cit mort, mon afflic-
mtion 8c mes plaintes feroient inutiles. cc-
Cette ré onfe fi fage leur fit louer fa pru-
dence , Bethlàbe’ accoucha d’un fecond
fils que l’on nomma S A L0 M o u.

Cependant Joab prefl’oit le fiége de Ra-
bath : il rompit les aqueducs ut condui-
foicntdc. l’eau dans la ville , .. empêcha

Sil

821.
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au. Huron! pas [tout s;’ d’y apporter des vivres. Ainfi les habita!!!
le trouverent rell’e’s en même rem: de la
faim 8c de la oif, parce qu’il ne leur reficrt
qu’un puits qui ne pouvoit pas à beaucoup
près leur fuflire. Alors il écrivit au R01
pour le prier de venir dans l’on armée , afin
d’avoir lui-même l’honneur de prendre 8c -
d’exterminer cette ville. David loüa l’on af-
fection 8c fa fidélité , alla au fiége,’ mena
encore d’autres troupes , cm orta la place
de force , 8c en donna le pil age à les fol-
dats.Le butin fut très-grand:8c ilfe contenta
de prendre pour lui la Couronne d’or du
R01 des Ammonites qui pefoit un talent,(a)
8; étoit enrichie de uantité de pierres pré;
creufes , au milieu cf uelles eclatoit une
fardoine d’un très-grau prix : il porta fou-
vent depuis cette Couronne. Il fit mourir
tous les habitans ar divers tourmens , fans
en épargner un eu] :8: ne traita pas plus
doucement les autres villes du même paya
qu’il prit encore de force. .

Lorl’qu’après une conquête fi glorieufe il

2.Rois. fiatde retour à Jerufalem , il lui arriva une
.13. étrange ailliétion , dont voici quelle fut la

caufe. La Princefl’e l’a fille nommée Tha;
mar furpafi’oit en beauté toutes les filles 8C
les femmes de (on tems. Amnon’l’aîne’ des

fils de David en devint fi éperduëment"
amoureux , ne ne pouvant fatisfaire la
pafiion à eau e qu’elle étoit très-foxgrieul’e-f

(a) On croira difficile- pendue au-defl’usidefon
ment qu’il portât une Throne , de manier:
Couronne fi pefante , il qu’elle oloir immetta-
cil bien plus vrailem- tement ut fa tête , c’elt.

blable qu’elle étoit luf- le fenrimem de le Clerc l

y. *w-
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ment gardée , il tomba dans une telle lan-
gueur u’il n’étoit lus reconnoill’able. Jo-
natha: on coufin l’on ami particulier ju-
gea que cette maladie ne pouvoit venir que ’

’une l’emblable caul’e, 8c le prell’a de lui

dire ce qui en étoit. Amnon lui avoiia l’a-
mour qu’il avoit pour la fœur ; 8c Ionathas
qui étoit un homme ingénieux, lui donna
le confeil qu’il executa. Il fei ’nit d’être fort
malade , l’e mit au lit , 8c lor ue le Roi l’on

ere l’alla voir, il le fupplia e lui envoyer
a l’œur. Quand elle fut arrivée il la ia

de lui faire des gâteaux , difant qu’étant aits
de fa main il en mangeroit plus volontiers.
Elle en fit à l’heure-même 8c les lui pré-
fenta. Il la pria de les porter dans l’on cabi-
net, arce qu’il vouloit dormir, 8: com-n,
man a àl’es gens de faire fortir tout le mon-
de. Aulli-tôt après il le leva , alla dans ce
cabinet ou Thamar étoit toute feule. Il lui
découvrit l’a paillon , 8c lui voulut faire
violence. Elle s’écria , 8c lui dit tout ce
qu’elle put pour le détourner de commettre
une aétion fi criminelle 8c fi honteufe à tou-
te la famille R0 ale : 8c voyant que les
tallons ne le toue oient point , elle le c’on-
jura ue s’il ne cuvoit vaincre la &allion,
il la emandât onc en mariage au oi l’on
pere. Mais Amnon qui étoit hors de lui-
même 8c tranl’porté de la fureur de l’on
amour , n’eut point d’oreilles pour l’écou-
ter: il la viola quelque réfil’tance qu’elle pût

faire : 8c par le plus étrange 8c plus foudain
changement dont on ait jamais entendu
parler , il pall’a un moment après de cette
ardente afi’eétion qu’il avoit pour elle à une
il grande haine , qu’il lui dit des injures , 8:



                                                                     

114 Bis-roua n as Ions;lui commanda de s’en aller. Elle vouloit at-
tendre la nuit afin d’éviter la honte de par.
reître aux yeux de tout le monde en p ein
jour , après avoir re û le plus grand de tous
les outra es. Mais i refulà de le lui per-’
mettre , la fit chalfer. Cette Princell’e
comblée de douleur déchira le voile qui lui
defcendoit jufques en terre 8c qu’il n’étoit
permis de orter u’aux filles des R0is , mit
de la cen e fur a tête , 8c traverfa ainli
toute la ville , en publiant avec des cris
mêlés de l’anglots 8c de pleurs , l’horrible

violence qu’on lui avoit faire. Abfalom
dont elle etoit l’œur de mere aufli-bien que
de pere , Payant rencontrée en cet état 8c
fçû la caufe de fon défel’poir , fit ce qu’il put

ou: la confoler , 8c elle demeura allez
ong-tems avec lui fans le marier. David

fut très-fenfiblement touché d’une action
fi détefiable : mais comme il avoit une
tendrell’e particuliere pour Amnon à caufe

u’il étoit l’aîné de les fils , il ne put le ré-

oudre à le punir ainfi u’il le méritoit. Ab-
falom dillimula (on tel ’entiment 8C le con-
ferva dans l’on cœur jufqu’à ce qu’il pût le

faire éclater par une vengeance proportion-
née à la grandeur de l’ofi’enfe. Une année
le pafl’a en cette forte : 8c lorfqu’au bout de
ce tems il devoit aller à Belzephon dans la
Tribu d’Ephraïm pour faire tondre l’es bre-
bis ; il invrta le Roi l’on pere 8c tous fes fre-
res au fel’tin qu’il défiroxt leur faire. David
s’en étant excufé fur ce qu’il ne vouloit pas
l’enga er dans une fi grande dépenl’e , Ah!
falom e fucpplia de lui faire donc au moins
la.faveur ’y envo et tous l’es fieres. Il le
lui accorda ; ils y a erent; 8: lors ’qu’Am-g’
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nçn commençoit d’être guai après avoir
bien bu , Ablalom le fit tuer.

1C HAPITRE VIII.
Lib-faim s’enfuit à Gefur. Trois au: après

Joab obtient de David fini retour. Il gagne
l’qfieflion du Peuple. Va en Hébreu. Efi
detlare’ Roi, ÙAchitophel prendfim tutie
David abandonne Jérufalem pour e reti-
rer art-delà du Jourdain. Fidelite’ e Cime
fa?” à de: Grand: Sacrifimreurr. Mé-
chanreté de Ziba. Infalence horrible de
Sémeï. Abfalom commet un crime infâmq
par le confeü d’Achitophel.

E meurtre d’Amnon ayant épouvanté
tous les autres fils de David ,- ils mon-

terent à cheval, 8c s’enfuirent à toute bri-.
de vers le Roi leur pere. Ils ne lui en por-
terent pas néanmoins la premiere nouvelle:
un autre fit plus de diligence , 8c lui dit qu’-
Abl’alom avoit fait tuer tous les freres. La.

erre de tant d’enfans , 8c arrivée par un fi
orrible crime de l’un d’entre eux, perçale

cœur de David, 8: accabla [on efprit d’uç
ne telle affliction , que fans attendre la con-.
firmation de cet avis, ni fans en deman-
der la caul’e, il s’abandonna entierement à
la douleur , déchira les habits , le jetta par
terre , poull’a des cris , fondit en larmes, 8:
ne pleuroit pas feulement les enfans morts,
mais aufii celui qui leur avoit ôté la Vie.
Jonathas l’on neveu fils de Samma lui dit
pour le confoler, n qu’autant qu’ilIy avoit
a: l’ujet de croire qu’Ablalom. avait .pu. le

1833
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a) porterà cette action par le refleufiment de
a: ’outrage fait à la fœur ; autanr y avait-il
a: eu d’apparence qu’il eût voulu tremper
a: es mains dans le fan g de l’es autres frerès. Un

Comme il lui parloit ainfi on entendit un
grand bruit de ens de cheval , 8c, on vit
paraître les fils e David. Ce pere fi afflige
voyant contre fan efpétance que ceux qu il
cro oit morts vivoient encore , courut les
cm aller , mêla les larmes avec leurs lar-
mes , 8c la douleur d’avoir perdu un de le:
fils à leur douleur d’avoir perdu un de leurs
fieres. Quanta Abfalom ilfe retira en Gefur
chez l’on ayeul maternel qui tenoit le pre-
mier rang en ce pays,ôc y-demeura trois ans.

3.11051. Lorf ne Joab vit que durant ce tems la
14.. colere .u liai s’était ralentie , 8: u’il le

porterait aifément à faire revenir Ah alain ,
il le fervit de cet artifice aux le effet de

. s’y réfoudre. Une vieille emme al a par fan
ordre le trouver dans un état qui la falloit
paraître extraordinairement affligée. a: Elle
a» lui dit que deux fils qu’elle av oit étoient
a entrés en dilpute à la campagne , 8c que
a cette difpute s’étoit fi fort échaudée que
a: n’y ayant performe pour les féparer , ils
a en étoient venus aux mains:que1’un*d’eux
in avoit tué l’autre, 8c qu’on le pourfuivoit
a en jufiice pour le faire mourir. Qu’ainfi
nielle le voyoit prête d’être rivée du [cul
wappui qui lui relioit dans a vieillelfe , 8:
in que ne pouvant dans une telle extrémité
a: avoir recours u’à la clémence de Sa Ma-
wjelté , elle le upplioit de lui accorder la

D sa grace de fan fils. David la lui promit,&
’ a alors elle continua de lui parler en perte

0116

a
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tailette : Je fuis trop obligée, Sire , à Votre
à: Majel’té d’avoir tant de compallion de ma

je vieillell’e , 8c de l’état ou je me trouve-
» rois réduite fi je erdois le feul enfant qui
same relie. Mais l vous voulez que je ne
a: puilfe douter de l’effet de votre bonté , il
a faut s’il vous plaît que vous commenciez
se par appailer votre colere contre le Prince
La) votre fils 8c le receviez en vos bonnes
a» graces. Car comment pourrois-je m’alfu-
errer que vous pardonnez à’ mon fils, fi
.mvous ne pardonnez pas même au votre
a: une faute toute l’emblable? Et feroit-ce

’s» une chofe digne de votre prudence d’a-
je: jouter volontairement la perte d’un de
y vos enfans à la perte douloureufe i mais
a: irréparable , que vans avez faite d’un au-
à: tre: n Ce difcours fit juger au Roi que
c’était Joab ui avoit envoyé cette femme.
Il lui deman a s’il n’était pas vrai :Elle l’a-

voüa, 8:5 l’heure même il fit venir joab
.ôc lui dit qu’il avoit obtenu ce qu’il défi-
roit , qu’il pardonnoit à Ablalom , 8c qu’il
pouvoit lui mander. de revenir. Joab le
prollerna devant lui , partit aufii-tôt, 8c
ramena Abfalom à Jerul’alem. Le Roi lui

.manda de ne le point préfenter devant lui ,
,parce qu’il n’était pas encore difpol’é à le

voir, Ainfi pour obéir à cet ordre , il vé-
cut en particulier durant deux ans , fans que
l’on déplaifir de n’être pas traité l’elan la

deur de la naill’ance diminuât rien de
bonne mine , ui étoit telle, aufii-bien

que la beauté 8c agrandeur de l’a taille a
que nul autre ne lui étoit comparable. Il ’

a H172. Tante II.’ ” v ’"4’



                                                                     

2.18 HISTOIR! au Jurrs.
avoit même la tête fi belle , que lorfqu’ou

’ coupoit les cheveux au bout de huit mais ,
ils peloient deux cens licles, qui l’ont cinq

’livres. Comme il ne pouvoit plus foufi’rii:
d’être ainli banni de la préfence du Roi, il
envoya prier Joab d’interceder pour lui afin
d’obtenir la permifiion de le voir, 8c ne
recevant point de réponle, il lit mettre le
feu dans un champ qui luia partenoit. Aul-
l’i-tôt Joab alla lui deman er quel fujet il
avoit de le’traiter de la forte: a: il lui ré-
pondit que c’était pour l’obliger à le venir

trouver , ne l’ayant pu autrement, 8c qu’il
le conjuroit de le reconcilier avec le Roi,
fan exil lui étant plus infupportable que le
déplailir de le voir toujours en colere con-
tre lui. Joab fut fi touché défit douleur , 8:
toucha de telle forte David par la manier:
dont il lui parla , qu’il lui dit d’envoyer
donc querir Abfalom , il vint, le jetta à les
pieds , de lui demanda pardon. David le lui

. accorda , 8c le releva. Ainfi ayant fait la
zonou- aix il le mit bien-tôt en grand équipage ,
15 o outre la quantité qu’il avoit de chevaux
’ 8c de chariots , il étoit l’itivi de cinquante

Gardes. Comme fan ambition n’avoir point
de bornes, il forma le dell’ein de dépolie-
der le Roi l’on pere pour le mettre la cou-
ronne fur la tête; 6c afin d’y parvenir il ne
manquoit point tous les matins de le rendre
au Palais, ou il canfolOit ceux qui avoient
perdu leur Caufe,8c lent difoit qu ils s’en de-
voient prendre aux mauvais Confeillers du
Roi , ôta ce qu’il le trompoit lui-même
dans les jugemens. Il cgntlnua durant que:
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ne ans à en ul’er de la forte. Et larl’qu’il le

vit alluré de l’affection de tout le euple , il
au le Roi de lui permettre d’al et à He-

on pour accomplir un vœu qu’il avoit
fait durant l’on exil. Lorl’qu’il y fut arrivé

il le fit l’çavoir par tout le pays, 8c on vint
de toutes arts le trouver. ACHITOPHEL qui.
étoit de clan, 8c l’un des Confeillers de
David s’y rendit , 8c deux cens habitant de
Jerul’alem y vinrent aulli, mais feulement
dans la penfée de le trouver à cette fête.
Ainli le dell’ein d’Abl’alom lui réunit com-

me il le pouvoit fouhaiter :car tousle choi-
lirent pour Roi.

David touché au point que l’on peut le
l’imaginer de l’audace 8c de l’impiété de l’on

fils , ni après le pardon qu’il lui avoit ac-
corde d’un fi grand crime , vouloit lui ôter
avec la vie le Royaume que Dieu lui mê-
me lui avoit donné , réfolut de le retirer
dans les places fortes de delà le Jourdain ,
8c de remettre entre les mains. de Dieu le
jugement de l’a caul’e. Ainli il laill’a la garde
de l’on Palais à dix de l’es concubines, 8e
l’ortit de Jerul’alem fuivi d’une rande multi-
tude de peuple qui ne put le ré oudre de l’a-
bandonner , 8c de ces lix cens hommes ni
durant même que Saül le perfécutoit ne l a-
voient jamais quitté. Sadoc 8c Abiathar,
Grands Sacrificateurs 8c tous les Levites
vouloient aulli aller avec lui 8c emporter:
l’Arche : mais il les obligea de demeurer,
dans l’efpérance que Dieu ne laill’eroit pas
fans ce fecours de rendre l’oin de lui; il les
pria feulement de tu donner par gesperlon-g

ll



                                                                     

ne HISTOIRE pas Ions:
ries allurées des avis l’ecrets de tant ce qui
le palferoit. JonnHAs fils d’Abiathar, 8c
Acuiius fils de Sadoc fignalerent aulli leur
fidélité en cette rencontre : 8c ETHE’ï Ge«
théen lui témoigna tant d’affection , que
quoiqu’il lui dit ourle porter à demeurer ,
il ne put jamais ’y faire réfoudre.

Comme ce grand Prince montoit les pieds
nuds la montagne des Oliviers , 8c que cha-
cun fondoit en pleurs à l’entour de lui, on ’
lui ra orta u’Achitophel étoit palfé par une
barri le in délité dans le arti d’Abfalom.
La douleur qu’il en eut lui fiat plus fenfible
que nul autre , parce qu’il connoill’oit l’ex-
trême capacité d’Achitophel , 8c il pria
Dieu d’empêcher Abfalom d’avoir créance
en lui 8c de fuivre l’es confeils. Lorl’qu’il
fut arrivé fur le haut de la montagne , il re-

arda Jerul’alem , 8c répandit quantité de
firmes , parce qu’il ne mettoit point de dif-
férence entre la perte de l’on Royaume 8c
fa fortie de cette grande Ville qui en étoit
la Capitale. CHUSAÏ l’un de l’es plus fideles

Ierviteurs le vint trouver avec les habits
déchirés 8c la tête couverte de cendre. Da.-
vid s’efforça de le confoler, 8c lui dit que
le plus grand fervice qu’il lui pouvoit ren.-
dre était d’aller trouver Abfalom , fous pré.-
ïexte de vouloir palier dans l’on parti , afin
Jde’pe’nétrer l’es dell’eins 8c de s’o palet aux

coule-ils d’Achitophel. Ainfi Chuà’i’ pour lui
Îobé’i’r s’en alla à Ierul’alem ou Abfalom le

rendit bien-tôt après.
. . David ayant marché un eu lus avant ,

ÈRW’ Ziba qu’il avait donné à Mpiphiliofeth pour

. .
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prendre foin de l’on bien, vint le trouver
avec deux ânes chargés de vivres qu’il lui
tofi’rit. Il lui demanda ou étoit l’on maître,
8c il répondit qu’il étoit demeuré à Jerul’a-
lem dans l’el’ érance que dans un fi grand

changement a mémoire du Roi l’an a eul
r pourroit le faire choifir pour Roi. Ce in:
avis irrita li fort David, qu’il donna à ce
méchant homme tout le bien de Miphibo-
feth , difant qu’il méritoit mieux que lui de
le olfeder.

orl’ u’il fut roche du lieu nammé Ba-

chor , aussi s de Gera , parent de Saiil
ne le contenta pas de lui dire des injures ,
il lui jetta même des pierres ; 8c voyant que - ’
ceux qui étoient au tout de lui tâchoient à
le parer de l’es coups , l’a fureur s’augmenta

encore: a: il cria de toute la force , ue c’é-
au toit un-homme l’anguinaire , u’i avoit
a été caul’e de mille maux , 8e qu il rendoit
a: graces à Dieu de ce qu’il ermettoit que
au on propre fils le châtiât es crimes qu’il
au avoit commis contre Saïd l’on Roi 8c l’on

au maître. Sors , lui difoit-il, fors de ce ays
a». méchant 8c execrable que tues. Abi ï ne
au cuvant plus foufi’rir une fi horrible in-
» olence voulut le tuer : mais David l’en

’ au empêcha tillant : Que les maux préfens
saleur devoient fufiire fans donner occafion
au à de matinaux. C’elt pourquoi , ajouta-
un t-il,jevne m’arrête point à ce que peut dire
au cet homme : je ne le confidere que com-
» me un chien enragé ; 8; je cede.à la vo-
ulante de Dieu qui l’a envoyé out me
sa maudire. Car quel fujet y a-t-’ de s’é-

. a tonner qu’il me dife des mimas ,. purique
Il)



                                                                     

au.

’22: Hrsreinnnrsluns.’
a: mon propre fils ofe fe déclarer ouverte-
: ment mon plus mortel ennemi 2 Mais
a» Die cit trop bon ont ne me regarder
sa pas unfin dluu œil e miféricorde ,3: tro
a. Julie pour ne confondre pas les defl’eins e
au ceux qui ont juré ma ruine. a Ce vertueux
Roi en parlant ainfi continua de marcher
fans s’arrêter aux injures de Semeï , 8c ce
malheureux homme courut de l’autre côté
de la montagne ont continuer à lui en di-
re. Enfin Davi arriva au bord du Jour-
dain 8c y fit rafraîchir [et gens fatigués d’un
fi long chemin.

Cependant Abfalom accompagné d’A-
chitophel en qui il avoit toute confiance ,
fe rendit à Ierul’alem , 8c Chufaï ce fidelle
amide David alla comme les autres fe prof-
rerner devant lui , 8c lui fouhaiter un long
6c heureux regne. Abfalom lui demanda.

a comment a am été jufques alors le meil-
leur ami qu eùt fou pere , il l’avoir aban-
donné ont embraffer Ion parti. a: Voyant ,
a: lui r pondit Chufai , que ar un confer,

a a: tement (métal chacun fe oumetà vous,
* a. Écran 1’018 de railler à la volonté de

a 1eu fi je ne m’y foumettois pas auflî dans
un la créance que j’ai ne c’efi lui qui vous
a: fait monter fur le rêne. Et fi vous me
a faites la grace de me recevoir au nombre
au de ceux que vous honorez de votre affec-
a tion , je vous fervirai avec la même fi-
a: délité 8c le même zéle que j”ai fervi le Roi
en votre pere , parce que je fuis perfuadé qu’il
n n’y a pas finet de le plaindre du change-
a. ment qui efi arrivé , puifque la couronne

"in n’efi peut mirée d’une malfon à une ans
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a tre,’ mais qu’elle cit toujours dans la me-
» me famille ro ale , le fils ayant fuccéde’
a, au pere. Abfa om ajouta for à ces paro-
a les 8c n’eût plus de. défiance de lui. a:

Ce nouveau Roi délibérant avec Achi-
tophel de la conduite qu’il devoit tenir

out afl’ermir fa domination , ce méchant
omme lui confeilla d’abufer des concubi-

nes de (on pere en préfence de tout le mon-
de , afin que chacun voyant par-là qu’il. ne
pouvoit plus jamais y avoir de reconcilia-
tien entre eux , mais qu’ils en viendroient
de ne’ceflité à une guerre très - fanglante ,
ceux qui s’étoient enga és dans Ion parti
y demeurall’ent infe’para lement attachés.
Ce jeune Prince faivit ce malheureux 8c
honteux confeil, 8c l’exécuta à la vûe de
tout le peuple fous une tente qu’il fit dref-
fer dans le Palais. Ainfi l’on vit s’accomplir
c5 qgàe le Prophéte Nathan avoit prédit à

avr .

a) Selonle texte Sa- cubînes à la vüe de tous
a . il Joüit deces Con- les Ifraè’lites.

Tîiïl

2.86;



                                                                     

3.87.
a. Rois.
.17.

àu« Histornsn’ssIurrs: ,,

CHAPITRE-1X.
Zchitofhel donne un conflit à Ahfizlom qui
- auroit entiwement ruiné David. Chufa’s’

lui en donne un tout contraire qui fut fui-
. vi, (’7’ en envoya avertir David. Achira-
’ phel fe pend par défèfpoir. David je hâta

de a er le Jourdain. Abfalom fait 11mm
Geneml de fbn’ armée , à va (magner le
Roi fini pare. Il perd la bataille. Jack le
"le.

. Bfalom ayant enfaîte demandé à Achi-
- tophel de quelle forte il devoit agir
dans cette guerre. a La mort du Roi votre
au pere, lui répondit-il, efi: le feul moyen de
sa vous affurer la couronne, 8c de fauve:
a: ceux à qui vous en êtes redevable. Que
a: fi vous me voulez donner dix mille hom-
nmes choifis fur toutes, vos troupes , je
a: vous rendrai ce fervice. a Ce confeil lût
à Abfalom : mais il délira de fçavoir le en-
timent de Chufaï u’il nommoit toujours
le meilleur ami de on pere. Il lui dit quel
étoit l’avis d’Achitophel , 8c lui demanda
le fien. Chufaïju cant ne David étoit et.
du fi on fuivpit e con cil d’Achitophe lui
en donna un tout contraire , 8c lui parla en
ces termes: a: Vous connoilfez , Sire , l’ex-
» trême valeur du Roi «votre pere 8c de ceux
au qui font avec lui, dont il ne faut point de
sa meilleure preuve que ce qu’il el’t toujours
au demeuré victorieux dans tant de uer.
pies qu’il a entreprifes. Il et! fans ente
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tu, maintenant campé: 8c comme nul autre
sa n’efi plus [gavant que lui dans l’art de la
sa uerre , il. n’y aura point de uratagêmes

sa ont il n’ufe: Il mettra la nuit une partie
,32 de l’es troupes dans quelques vallons ou
au deniere quelques roches : 8: lorfque les
a» nôtres attaqueront celles qu’il fera pa-
nroître: elles lâcheront le pied jufques à
au ce qu’elles nous ayent attirés dans leur
in ambufcade , d’où ils viendront après tous
.æenfemble fondre fur nous : 8; la préfence
.ndu Roi votre pere qui s’y trouvera fans
Zau doute en performe , ne leur rehaufl’era pas
.mfeulement le cœur , mais le fera perdre
anaux nôtres. C’elt pour uoi j’el’time que
æfans s’arrêter à l’avis d’Ac ’tophel , Votre

au Majefié doit afïembler promptement tou-
t» tes fes forces 8t en prendre elle-même le
a: commandement fans le confier à un au-
» tre :car par ce moyenfi le Roi votre pere
a: ofe vous attendre , il le trouvera fi forble
sa en comparaifon de vous , qu’il vous fera
au facile de le vaincre avec ce grand nombre
au de troupes qui brûleront d’ardeur de vous
a témoigner leurafi’eétion dans le commen-
:o cernent de votre regne. Et s’il s’enferme
a: dans une place , vous la rendrez airé-
æmenten l’attaquant avec es machines ,
:28: rapprochant par des tranchées. Ct Ab-
falom refera ce confeil à celui d’Achito’-
r hel , ieu le permettant ainfi , 8c Chuf’aï
. e fitf avoir aufii-tôtaux Grands Sacrifica-
teurs adoc 8c Abiathar, afin de mandera.

V David de palier promptement le Jourdain;
jde crainte que fi Abfalom changeou dans

il ne le joignît auparavant qu’il l’eût paflÎé’.



                                                                     

ne Hurons: pas Jeux.Ces grands Sacrificateurs fans perdre rem!
envoîerent à leur: fils qui fe tenoient ca-
chés ors de la ville une fervante très - fi-
delle pour leur dire de partir à l’heure mê-
me & d’aller en grande diligence informer
David de l’état des chofes dont elle les inf-
truiroit. Ils [e mitentâ l’infiant en chemin ,
8C à peine avoient-ils fait deux Rades , que
des cavaliers qui les apper urent en allerent
donner avis à Abfalom. I envoya des ens
pour les prendre :mais comme ces cava ’ rs
qui les avoient vûs leur avoient donné de
la défiance; ils quitterent le grand chemin
8c s’en allerent dans un v1 lage proche
nommé Bocchur qui efi du territoire de Je-
rufalem , ou ils rrierent une femme de les
cacher. Elle les dei’cendit dans un puits , 8c
en couvrit l’entrée avec des toifons. Ceux

a qui avoient ordre de les arrêter étant arri-
vés à ce village lui demanderent fi elle n’a-
voir ointvû deux jeunes hommes. Elle ré-
pon it qu’il en étoit venu deux à qui elle
avoit donné à boire . 8c qu’après ils étoient
partis, mais que s’ils vouloient l’e hâter il:
pourroient aifcmervt les joindre. Ils la cru-
rent 8c les pourfuivirent long-tems inutile-
ment. Lorlque cette femme vit qu’il n’y
avoit plus rien à apprél ender, elle tira du
puits ces jeunes hommes: ainfi ils continue-
ront leur voyage avec une extrême diligen-
ce. le rendirent auprès de David, 8c lui
cxpoferent leur commifiion. Ce fage Prince
ne manqua pas à profiter d’un avis fi im-
portant : car bien que la nuit fût déja ve-
nue il rafla le Jourdain à l’heure-même , 8:
le fit palier à tout ce qu’il avoit de gens

avec lui. 1



                                                                     

lava! VII. Cu art-ru 1X. et;
. Achitophel voyant que le confeil
Chufaï avoit éte référé au fieu montaâ
cheval , 8c s’en a à Gelmon ui étoit le
lieu de fa naifTance , y ail’emb a tous fes
proches 8c tous l’es amis , leur dit le con-
feil qu’il avoit donné à Abfalom ; mais qu’il
ne l’avoit point voulu croire: u’ainfi c’é-

toit un hommeperdu:que Davi demeure-
roit victorieux , 8c remonteroit fur le trône.
A quoiil ajouta que pour lui il aimoit mieux
mourir en homme de cœur que arles mains
d’un bourreau pour avoir ahan onné David

w8c s’être joint a Abfalom. Après avoir parlé
de la forte il s’alla pendre dans le lieu le plus
reculé de fa maifon , 8c finit ainfi fa vie en
la maniere qu’il avoit ’ugé lui-même l’av oit

mérité. Ses parens le ent enterrer.
David après avoir pafié le Jourdain s’en :88;

alla à Mahanaïm: qui efi la plus belle 8c la
plus forte ville de cette province. Tous les
Grands du pays le reçurent avec une extrê-

,me affection ; les uns par la compaflion
qu’ils avoient de fou malheur , 8c les autres
par le refpeét qu’avoir imprimé dans leur

.ef’prit ce comble d’honneur 8c de gloire ou
ils l’avoient ,vû. Les principaux étoient
81mn Prince d’Ammon 8c Buteur 8c
MACH]! de la province de Galaad. Ils lui
donnerent abondamment 8c aux fions tout
ce dont ils avoient befoin pour leur fuli-

fiflance. .Abf’alom après avoir afl’emblé une grande 189;
armée , 8c établi Général au lieu de J o A a 2. R015-
.Au ASA fou parent ( car il étoit fils de 18-

othar 8c d’Abigaï l’œur de Sarvia mere de
cab, toutes deux fœurs de Baud ) pall’a



                                                                     

128 Hurons pas Joris:le Jourdain 8c le campa allez près de Ma-i
hanaïm. Quoique David n’eût que quatre
mille hommes de guerre , il ne voulut pas
attendre qu’Abl’alom vînt l’atta uer , mais

réfolut de le prévenir. Il divifa es troupes
en trois corps , donna le premier-â com-
mander a Joab, le fecond àAbifaï , 8rle
troilieme à Ethai qu’il aimoit fort , 8c.en
qui il avoit une entiere confiance 2 bien
qu’il fût ori inaire de Geth. Pour lui uel-
que défit qu’il eût de fe trouver au com at,
les chefs de fes troupes 8c les plus alfeétion-
nés ferviteurs l’en empêchaient , 8c lui re-
préfenterent avec beaucoup de prudence
qu’il ne lui relieroit aucune relfource s’il
perdoit la bataille y étant lui-même en
performe, au lieu que n’y étant pas , ceux
qui en échapperoient pourrorent le retirer
auprès de lui 8c lui donner le tems de raf-
fembler de nouvelles forces: outre que lori
abfence feroit croire aux ennemis qu’il fa
feroit réfervé une partie de l’es troupes. Da-

vid retendit à leurs raifons , les exhorta
de lui témoigner dans cette journée leur fi-
délité 8: leur reconnoill’ance de l’es bien-
faits : A quoi il ajouta que fi Dieu leur dori-
noit la Viétoire,il leur recommandoit de n’a-
voir pas moins de foin de la confervation
de la vie d’Abl’alom qu’ils en auroient de la

fienne, 8c il finit en priant Dieu de leur
vouloir être favorable,

Les armées le mirent en bataille dans une
grande plaine , 8: Joab avoit deniere la
l enne une forêt. Le combat fut fort (and
glantz 8c il le fit de part 8c d’autre des ac-
tions incroyables de valeur. Car il n’y ne



                                                                     

Livnr VII. CHAPITRE 1X. un
voir point de érils que ceux qui étoient
demeurés fide es à David ne méprifall’ent
pour lui faire recouvrer fon’Royaume , ni
d’efl’orts que ceux qui avoient embrall’e’ le
parti d’Abl’alom ne filfent ou: lui affurer la
couronne , 8C le garantir u châtiment qu’il
méritoit pour avoir ol’e’ l’ôter à l’on pere :

Joint qu’étant incomparablement plus forts
que leurs ennemis , il leur auroit été hon.-
teux de l’e laill’er vaincre. Et d’un autre côté

cette même difproportion de forces redou-
bloit le coura e des foldats de David , par-
ce qu’elle ren oit leur victoire plus glorieu-
fe. Ainfi comme c’étoient tous vieux fol-
dats : 8e les plus braves du monde , ils en-
foncerent les bataillons ennemis , les rom-
pirent , les mirent en fiiite , les pourfuivi-
rent dansles bois 8c dans les lieux forts ou
ils penfoient f’e l’auver , prirent les uns prie
formiers , tuerent les autres , 8:11 en mou:-
rut davantage de la forte ne dans le com-
bat. Comme la grandeur e la taille d’Ab-
Lf’alom le rendoit très-remarquable, plufieurs
l’entreprirent our le prendre prifomier r
8: l’appréhe ion qu’i eut de tomber ’vi-*
vant entre leurs mains , l’obligea de s’enfuir
à toute bride fur une mule extrêmement
vite , mais le vent agitant l’es cheveux qui
étoient fort grands 8c extrêmement épais ,
ils s’entrelall’erent dans les branches d’un
arbre fort tOull’urqui le rencontra fur l’on
chemin : 8c la mule continuant de courir ,
il demeura endu à. cet arbre. Un l’oldat en
avertit a -tôt Joab , qui lui dit de l’aller
tuer, 8c lui promit cinquante fioles.» Quoi !
a, lui répondit ce foldat , tuer lefils de mon



                                                                     

ne Humour ses Jung.a: Roi, 8c que le Roi lui-meme nous à tant
a recommandé de conferver ? a: Je ne le fe-
rois pas quand vous me donneriez deux
mille fioles. Alors Joab lui commanda de
le mener ou il étoit , 8c uand il y fut il
tua Abfalom d’un coup e lance u’il lui
donna dans le cœur. Les Ecuyers de Joab
détacherent le corps , le jetterent dans une
folle rofonde 8c obl’cure , 8c le couvrirent
d’un i grand nombre de pierres que cela
avoit quelque forme de tombeau. Joab fit
enfuite former la retraite , difant qu’il l’ai--
loit é arguer le l’ang de leurs freres. .-

Ab alom avoit fait élever dans la vallée
nommée la Royale, difiante de deux lla-
des de Jerufalem’une colomne de marbrer
avec une infcription , afin qu’encore que l’a
race lin éteinte, l’on nom ne laili’a pas de
le conferver dans la mémoire des hommes.
Il eut trois fils 8c une fille parfaitement belle
nommée THAMAR , qui e’ oul’a le RoiRo-v

boum petit fils de Davi , dont elle eu”
Abia qui fucce’da à fou pere, 8c de qui
nous parlerons plus amplement en fan lieu,



                                                                     

Livxe VILCrrArr-rxrx. en
’ MCHAPITRE x.
David témoignant une exceflive douleur de

la mon d’Abfalonr, Joab lui parle fi for-
tement qu’il le renfile. Davil pardonne
à Seme’i, à rend à Miphibofeth la moitié

de fin: bien. Toutes les Tribus rentrent
dans 12m obEtIÎance ; à celle de Juda ayant
été ait-devant de lui [les autres en ran-
çoivant de la jaloufie , à fe révoltent à la
parfila ton de Seba. avid ordonne à Ama-
za Genéral de fan armée de raffembler de:
forces pour marcher contre lui. Comma il
tardoit à venir , il envoya Joab avance
qu’il avoit auprès de lui. Joab rencontre
Amaza, à le tue en traht’fim; pourrait
Sala, à porte fa tête à Davil. Granle
famine envoyée de Dieu à sauf: du man-
vais traitement fait par Saül aux Gabaoni-
tes. David les fatiSf’air; à elle celle. Il
s’engagefi avant dans un combat , qu’un
géant l’eût tué fi Abifai’ ne fait fesouru.

A rês avoir diverfes fois vaincu les Phi-
mais , il joui: d’une grande paix. CJmpo-
je diwr: ouvrager Ma louange de Dieu.
Alliant innoyables de valeur des Brave:
de David. Dieu envoye une grande pejle
pour le punir d’avoir fait faire le dénom-

remant des hommes sa ab 3s de porter les
armer. David , pour appaij’èr. bâtit un
Autel. Dieu lui promet que Salamm fan

* fils bâtiroit le TemPle. Il afimble les
ahofes nécejTaires pour ce fujet. ,

A Près la mort d’Abf’alom l’on parti a z ..
. ’ dill’ipa entierement. Achimas fils de 9m



                                                                     

33. Hurons ors Joli-s.gadoc Grand Sacrificateur pria Joab’. de
l’envoyer orter à David la nouvelle
gain de la ataille , 8c de l’afiil’cance qu’il
avoit reçue de Dieu en cette occafion. Mais
oab lui répondit que ne lui ayant porté

jufques-là que des nouvelles. agi-émies, il
n’avoir pas jugé lui en devon re porter
une aulli fâcheul’e ue celle de la mort d’Ab-
f’alom , 8c qu’ain i il avoit envoyé Chufaï
lui rendre compte de ce qui s’étoit palle. A-
chimas le pria alors de lui permettre au
moins de l’aller informer du gain de la ba-
taille fans lui parler d’Abfalom , 8c il le lui
accorda. Il partit à l’heure-même , 8c com-
me il f’çavort un chemin plus court que ce-
lui ne Chul’aï avoit pris, il arriva avant
lui David étoit allis à la orte de la ville
pour apprendre des nouve es par quelqu’un
de ceux qui le feroient trouvés au combat.
Une l’entmelle voyant venir Achimas , 8c
ne le reconnoillant as-parce qu’il étoit en-
core trop éloigné , onna avis u’il voyoit
un homme qui venoit très - Vite. Le Roi
prit cette grande hâte à bon au ure; 8c un
peu après la [entinelle dit qu’el e en voyoit
venir encore unautre: ce que ce Prince
crut aufii être un bon fi ne. Lorfqu’Achi-
mas fut lus proche , la entinelle le recon-
nut,’8c tdire au Roi que c’étoit Achimas
fils du GrandSacrificateur. Alors il ne dou-
ta plus qu’il ne lui apportât de bonnes nou-
velles: 8c Achimas après s’être profierné
devant lui , lui dit que (on armée avoit
remporté la. victoire. David fans parler .
d’autre chofe lui demanda ce qu’était deve-
nu Abl’alqm. Il répondit qu’il ne pouvoit

pas



                                                                     

p Lr’v’u VIT. Cu A "un X. ’23;
pas lui en rendre compte , parce que Joab
’avoit fait partir aulii-tôt après la bataille

guignée , pour lui en apporter lanouvelle ,
qu’il l’çavoit feulement qu’un grand

nombre de l’oldats le pourfuivoient avec
grande ardeur. Chul’a’i’ arriva enfaîte , fe

prof’cerna devant le Roi , 8c lui confirma la
nouvelle du ain de la bataille. David ne
manqua pas e l’interto et aulii avec em-
prell’ement touchant Ab alom : 8c il répon-
dit : a: Je fouhaite , Sire , que ce qui el’t ar-
asrivé à Abfalom arrive à tous vos enne-
s: mis. a) Ces paroles effacerent du cœur de -
David toute. la joie qu’il relientoit de l’a vic-
toire ; 8c l’excès de l’on déplailir troubla
tous l’es feus. Il s’en alla au lieu de la ville
le plus élevé , 8:15. il pleuroit l’on fils , le
frappoit l’efiomac, s’arrachoit les cheveux ,
8c ne mettant point de bornes à’fa douleur,
il crioit à haute voix: n Abl’alom mon fils,
au mon fils Abfalom : Plut à Dieu que je fui-
s: l’e mort avec vous. a Car outre qu’il étoit
"d’un naturel extrêmement tendre . c’étoit

celui de tous les en fans qui lui relioient
’qu’il aimoit le plus. Les gens de guerre 240;;
ayant fgû l’extrême alliiétion du Roi cru- ,9.
rent qu ils auroient mauvailè race de pa- ”
reître devant lui dans un état e victorieux
8c de triomphans . ainli ils entrerent en
pleurs dans la ville les yeux baillés contre
terre, comme s’ils eull’ent été vaincus. Mais I

Joab voyant que le Roi avoit la tête cou-
verte i 8c continuoitde pleurer très-amer:-
rnent fou fils , lui parla en cette forte :

- âavez I- vous , Sire , ce que vous faites
dans que! péril vous vous mettez? CR!

H111. Tome I I. I



                                                                     

1-234 i Huron: un ne: [un s; -
au ne femble-t-il pas ne vans haïfl’ez ceux
za- ui ont tout bazar é pour votre fervice ,
a que vous vous baillez vous: même 8c
:- toute votre famille royale , pqu ne vous
a vous afiigez de la mort de vos p us mor-
«a tels ennemis .3 Car fi Abfalom fût demeu-
a: ré viâorieux , 8c eût affermi fou injul’re
ne domination , y auroit - il quelqu’un de

a. nous à qui il n’eût fait perdre la vie ,
a, n’aurait-il pas commencé ar vous l’ôter
en à vous même 8c à vos en c ZBien loin
un de vous pleurer 8c de nous lemerlainfi
a: que vous le pleurez , non-fe ement Il au-

-a-roit été dans la joie , mais il auroit puni
au ceux qui auroienteu compallion de. notre
a malheur. N’avez- vous donc pomt de
au honte , Sire , de plaindre ainfi le plus
a: grand de vos ennemis , 8c quia été d’au-

. a. tant plus impie que tenant la Vie de vous,
a il n’y avoit pointd’honneu: 8: de tefpeét
a: ulil ne fût obligé de vous rendre? Cer-
a en s’il vous plaît de vous affliger pour un
au fujet qui le mérite fi peu: montrez-vous
au à vos foldats , 8c témoignez - leur le gré
a» que vous leur fçavez de vous avoir ac-
: guis aux dépens de leur Gang une viétoire
a». importante. Quefi vous ne le fartes , 8:
a: continuez de témoigner une douleur fi
a: déraifonnable , je protefle que des aujour-
au d’hui fans attendre davantage , je mettrai
cula couronne fur la tête d’un aume: 8c ce
æfera alors que vous aurez un véritable
a) fujet de pleurer. a Ces paroles calmerez):

: l’efprit de David, 8c le rappellerent aux
- foins que fa qualité. de R01 l’obligeoit à.
, prendre de [on Etat. Il changea (l’habit

I



                                                                     

Lrvne VII. CHAPITRE X. 2;;
pour réjouir fes foldats , fortit de l’on logis,
e montra à eux , 8c chacun lui vint rendre

lès devoirs.
Ceux de l’armée d’Abl’alom qui fêtoient

fauves , envoyerent dans toutes les villes
leur repréfenter les obligations qu’ils a-

,voient à David: que les viétoires u’il
avoit remportées en tant de guerres , en:
avoit fait recouvrer leur liberté : qu’ils de-
voient reconnoître qu’ils avoient eu tort
de s’être révoltés contre lui; 8c que main-
tenant qu’Abfalom étoit mort , ils devoient
prier David de leur pardonner: 8c le Inp-
plier de reprendre la conduite du Royau-
me. David en étant averti,écrivit au Grand
Sacrificateur Sadoc a: à Abiathar de repré-.
fente! aulli aux chefs de la Tribu de Juda ,

ue le Roi étant de la même Tribu qu’eux ,
leur feroit honteux d’être les derniers à

lui témoigner leur afl’eétion , à le rétablir
dans fou état : de dire la même chofe à
Amaza, 8c d’y ajouter u’ayantl’avanta

d’être neveu du Roi, i devoit efperer
fa bonté non-feulement le pardon d’avoir
pris les armes contre lui , mais auflî d’être
confirmé en lacharge de Général de l’ar-
mée u’Abfalom lui avoit donné. Sadoc 8c

- Abiat r s’acquitterent fi adroitement de
cette commiflion ne la chofe réullit com-
me David le forfiraitoit. Ainfi toutes les
Tribus généralement députeront vers lui à.
la perfuafion d’Amaza , pour le tparier de re-
venir à Jerufalem. Mais celle Juda le
fignalaen cette occafion: car elle fut au-
devant de lui jufques au fleuvve du Jour.

. H

291.



                                                                     

y
392.

-.236 Bis-rains pas Jans.Semeï y alla auflî avec. mille hommes
de fa Tribu , 8c Ziba s’y trouva avec les
uinze fils8c vingt ferviteurs. Quand ils

ent arrivés fur le bord du fleuve ils fi-
rent un ont de barreaux pour faciliter le
palfa e u Roi 8: des liens; &lorfqu’il ap-
roc a du rivage , toute la Tribu de Juda
e falua, Semer fe jetta à l’es pieds fur le

pont , lui demanda pardon , le fupplia de
confidérer qu’il. étoit le remier qui lui té,-
moignoit Ion repentir, à): le conjura de ne
pas commencer parlai à ufer du pouvorr

u’il avoit de punir ceux qui l’avoient of-
fé. a Abifaï l’entendant parler ainfi :

se Croyez- vous donc , lui dit- il , ne cela
.aofuflife pour vous faire éviter le upplice
. sa que vous méritez d’avoir blafphêmé con,-

mtre un Roi que Dieu lui - même nous a
sa donné ? Mais David prit la parole 8c dit
au à Abifaï , Ne troublons point , je vous

rie la joie de cette journée: Je la confi-
e comme fi elle étoit la premiere de

s» mon regne , 8c veux pardonner généra-
ne lement à tout le monde. Il dit enfuite à.
sa Semeï : N’appréhendez rien : votre vie
au cit en afi’urance. Semeï fe profierna juf-
a ues en terre, 8c après marcha devant

ne un; cc - .Miphibofeth fils de Ionathas arriva après
les autres mil’érablement vêtu , fa barbe
fes cheveux étoient pleins de crane , parce

u’il avoit été fi vivement touché de l’af-
’étion du Roi, qu’il n’avoir point voulu

les faire couper depuis le . jour qu’il s’en
était fui de Jerufalem , 8c il avort ufé de
la même négligence en tout le relie de ce



                                                                     

r- Lrvxr VII. CHAPITRE lei
gui regardoit fa performe , tant étoit fale

acculàtionde Ziba contre lui. David a res
a que ce Prince qui n’étoit pas moins on
a que malheureux l’eût l’allié , lui demanda

JKÂJur uoi il ne l’avoir pas accompa né
a: ns a retraite. Ziba , Sire, lui répon ’t-
u- il , en a été la feule caufe ; car lui ayant a
sa commandé de pré arer ce dont j’avois

.u befoin pour vous uivre : non-feulement

. a: il ne le fit pas , mais il me traita avec le

. au dernier mépris, ce qui ne m’eût pas néan-
sa moins empêché de partir il j’eulfe eu de

.2) bonnes jambes. Il a plus fait, Sire , puif-
a: que ne fe contentant pas de m’empêcher
a: e m’acquitter de mon devoir 8c de vous
sa témoigner mon aficétion 8c ma fidélité :

. sa il m’a faufièment accufé auprès de vous.

.3: Mais je connois trop votre prudence ,
le votre juflice, votre piété 8c verre amour

la: pour la vérité, pour croire que vous ayez
; a: ajouté foi à fes calomnies. Je f ai que
A mlorfqu’il étoit en votre pouvoir e vous
q sa vanger de la perfécution qui vous fut
. araire fous le regne de mon ayeul , vous
1 au ne le voulûtes pas , 8c je n’oublierai ja-
. au mais l’obligation que je vous ai , de ce

a: qu’a rès avoir été élevé à la fouveraine

. a pui ancc , il vous a plu de me recevoir
a» au nombre de vos amis , ô: de me traiter -

. à: comme vous auriez pû faire celui de vos
, a» proches que vous aimeriez le mieux,en m’e
. a: faifant manger tous les jours à votre ta-

s: ble. et Après que David l’eût entendu
parler de la forte , il ne voulut. ni le croire

j coupable .ni vérifier fi Ziba l’avoir-calom-
nié : mais fe contenta de lui dire qu’il coma

n.



                                                                     

en.

au.

V autantd’afieélion

3.38 Huron: ors Ion s; Imanderoit à Ziba de lui rendre la moitié
de fon bien dont il lui avoit donné la cou-
filication. A quoi il répondit: au je coulent:
a: Sire , qu’il le garde tout entier z il me
mfuffit pour être content, de vous voir ré-
:ztabli glorieufement dans votreRoyaume a:

Benellaï Galatid qui étoit un très habile
homme 8c un très-homme de bien , 8c qui
avoit extrêmement alliité David dans fa
mauvaife fortune,le conduifit jufqu’au Jour-
dain. David le prefl’a d’aller avec lui à Je-
rufalem , 8c lui goum de lui témoigner

de lui faire autantd’hon-
neur ue s’il eût été fon propre pere. Ben-
fellaï ui en rendit de grands remerciemens se
mais il le fupplia avec inflance de lui per-
mettre de s’en retourner pour ne penfer qu’à
le préparer à la mort , puifqu’ayant quatre-
vingt ans pafl’és , il n’éroit plus en âge de
goûter les plaifirs de ce monde. Ainfi David
ne pouvant le faire refondre de le fuivre.
le pria de lui donner au moins A e H 1 M A a
fon fils , afin u’il pût lui témoigner en fa
performe , ne le étoit [on amitie pour lui-
Ainfi Berfe aï après s’être roller-né devant

ce Prince 8c lui avoir f0 airé toute forte
(fie profpérité , s’en retourna en fa mai-r
on.

Lorl’qne David arriva à Galgalæla Tribu
de Juda toute entiere 8c prefque la moitié
de toutes les autres fe rendirent auprès de
lui. Les tprincipaux de la rovince accom-

agnés ’une grande mu titude de (es ha-
Eitans le plaignirent ne ceux de Juda.
avoient été au-devant u Roi fans les en ’

, avoir avertis, parce que s’ils lavoient fgù ,
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’ Il: n’auraient as man ue’ d’y aller aull’.

Les Princes de a Tribu Juda répondirent
qu’ils n’avaient pas fuie: de s’en ol’t’enfer ,

puifqu’étant de la même Tribu que le Roi,
ils étoient plus obligés que les autres à lui
rendre des refpeé’ts particuliers , 8c qu’ils
n’avoientÆrétmdu en tirer aucun avantage
que celui e s’acquitter de leur devoir. Cette

.excufe n’ayant pas fatisfait les Princes des
autres Tribus. n Nous ne fçaurions trop
au nous étonner , dirent-ils , que vous vous

» au perfuadiez que le Roi vous liait plus pro-
u che qu’à nous , puifque Dieu nous l’ayant
au donné à tous également , votre Tribu ne
n peut avoir en cela aucun avanta e fur les

. a: autres , dont elle ne fait qu’une ouzie’me
a partie: a ainfi vous avez eu tort d’avoir
été trouver le Roi fans nous en donner avis. 1,, Rein
Comme cette conteltation s’échaufi’oit , 3°,

- S n n A fils de Bochri de la Tribu de Benja-
. min qui étoit un féditieux 8c un très-mé-
chant efprit , cria de toute a force: a Nous

’ a: n’avons point de part avec David , 8c ne
au connoiifons oint le fils de me. Il fit en-

. a fuite former a trompette pour témoigner

. se par ce lignai qu’il lui déclaroitla guerre. ce
Aulli-tôt toutes les Tribus abandonnetent
David , excepté cellede Juda qui le con-
duifit’ à Jerufalem. .

Lorf u’il y fut arrivé il fit l’ortir de Ion 1964
palais concubines dont Abfalozn avoit
abufé , 8c les fit mettre dans une malfon ou
l’on pourvût à. leur entretenement , fans que

jamais depuis il les ait vûês. .
Il donna à Amaza comme il le lui avmt 297.

promis la charge de Général de fan armée
n



                                                                     

3’40 linon: un JUIFSÂ.ne J’oab exerçoit auparavant , 8c lux dit
’aller raifembler le plus de forces qu Il
outroit de la Tribu de Juda , 8c de les
ni amener dans trois jours pour marcher
romptement contre Seba. Le trorfie’me

gour étant palfé 8c Amaza ne revenant
point , Davrd dans l’appréhenfion u’il eut

ne le parti de Seba ne fe fortifiât ne lui
fit courir plus de fortune que n’avort fait
.Abfàlomme voulut as attendre davanta e.
Il commanda à JoaË de prendre toutes es
forces qui étoient auprès de lui, 8c fa com-
pagnie de fix cens hommes , 8c de marcher
en diligence contre Seba pour le combattre
en quelque lieu 8c en quelque état u’il le

. rencontrât , de crainte que s’il avoit e loi-
fit de fe rendre maître de quelque place
forte , il ne lui donnât trop d’affaires. Joab
accompagné d’Abifaï (on fiere , partit à
l’infiant armé de la cuiraEe avec la compa-

ie de fix cens hommes ui fuivoit tou-
Jours David, a: tout ce qu” y avoit d’autres
troupes dans Jerufalem. Quand il fut arrivé
au village de Gabaon difiant de quatre fia-
des de Jerufalem , il. rencontra Amaza qui
amenoit un grand nombre de gens de guerre.
Il s’approcha de lui, 8c ayant à dellein lamé

tomber fou épée hors du foureau , il la ra-
maila , 8c le trouvant ainfi l’épée à la main
comme par mégarde, il prit Amaza par la
barbe fous prétexte de le vouloir embrall’er ;
8c le tua d’un coup qu’il lui donna à tra-
vers le corps. Quelque méchante que fût
l’aétionde Joab lorfqu’il allafiina Abner,
cette derniere fut encore beaucoup plus dé-
nitable , parce que l’on pouvoit en partie

attribua;
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attribuer l’autre à ("on extrême douleur de
la mort d’Azahel fon frere; au lieu que dans
celle-ci le feul mouvement de jaloufie de
voir que le Roi avoit donné à Amaza la
charge de Général de Ion armée 8: lui té-.
moignoit de l’affection , le porta à tremper
fers mains dans le fang d’un homme de grand
mérite 8c de rande efpe’rance , qui ne lui
avoit jamais ait de mal , (k qui étoit fou

arent. Après avoir commis un tel crime ,
il marcha contre Seba , 8C laiffa auprès du
corps un homme avec charge de crier à

- haute voix à toutes les trou es que condui-
foit Amaza , qu’il avoit éte chatié comme
il le méritoit, 8c que s’ils vouloient témoi-

ner leur affection au Roi , ils devoient
uivre Joab Général de fou armée, 8c Abi-

[aï fon fiere. Cet homme exécuta l’ordre
u’il avoit reçù, 8c quand chacun eut con-
idéré avec étonnement ce corps mort , il

le fit couvrir d’un manteau , 8c porter dans
un lieu alTez écarté du chemin. ,

Toutes ces troupes fuivirent Ioab , qui
après avoir long-tems pourfuivi Seba , ap-
prit u’il s’étoit enfermé dans Abelmacha ,

ui e une ville forte. Il alla pour l’y pren-
re z mais les habitans lui en refufercnt l’en-

trée. Ce qui le mit en telle colerc qu’il les
alliégea avec réfolution de ne pardonner à
pas un feul 8c de ruiner entierement cette
ville. Une femme de grand efprit voyant
l’extrême péril ou ils s’étoient engagés par
leur imprudence , 8c poulië’e de l’amour de fa

patrie monta fur la muraille , 8c cria à la
garde la plus avancée des allié eans qu’elle i
déliroit de parler àleur Généra . Joab vint,

H11L Tome II. X I

2.934



                                                                     

2.41. Hurons pas Ions;8c elle lui dit : n Dieu a établi les Rois fur
sa les peuples out les garentir de leurs en-
» nemis, 8c es faire jouir d’une heureufe v
ne paix. Mais vous au contraire voulez em-
a: ployer les armes du Roi pour ruiner l’une

ha: de fes principales villes , quoique nous
a: ne l’ayons jamais ofi’enl’é. et Joab lui ré-

ondit que bien loin d’avoir ce defl’ein , il
eur fouhaitoit toute forte de bonheur , 8C

qu’il déliroit feulement qu’on lui mit entre
les mains ce traitre Seba qui s’étoit révolté
contre le Roi , 8c qu’il leveroit aufli-tôt le

:fiége. Çette femme le pria d’avoir..un peu
de patience, 8c qu’on lui donnerort fans-
faétion. Elle affembla enfaîte tous les habi-

I tans , 8c leur dit :2: Elles vous donc refolus
n de périr avec vos femmes 8c vos enfans

’u pour l’amour d’un méchant homme que

a: vous ne connoill’ez point , 8c de le pro-
tu tégcr contre le Roi à qui vous êtes rede-
a, val; les de tant de bienfaits , 8c vous
a: imaginez-v ous d’être allez forts pour ré-
.» fifier à toute une grande armée ? Ces pa-
s» roles les perfuaderent : u ils couperent la

" tête à Seba, 8c.la jetterent dans le camp
de Joab , qui leva le fiége à l’heure-même ,
8c s’en retourna à Jerufalem. Un fi grand
’fervice obligea David de le confirmer dans
la charge de Général de Ion armée. Il fit
enfuite BANAÏA Capitaine de l’es gardes 8c 4
de la compagnie de fix cens hommes :com-
me Adoram pour recevoir les tributs , don-
na la char e des Regifires a Sabatés 8c à.
Aquile’e , maintint Sadoc 8c Ablathar

dans la grande Sacrificature.
2.1. I Quelque tems après tout le Royaume le
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trouva affligé d’une fort grande famine.Da-
vid eut recours à Dieu 8c le pria d’avoir
compallion de fou peuple 8c de vouloîr
faire connoîtrc non-feulement la caufe de
ce mal, mais ucl en pouvoit être le reme-
de. Les Prop’ixétes lui répondirent de la
part , que cette famine continueroit tou-
jours iufqu’à ce que les Gabaonites full’ent
vengés de l’injul’uce de Saül , ui en avoit
fait mourir plulieurs au préju ’ce de l’al-
liance que Jofue’ avoit contractée avec eux,
8c que lui 8c le Sénat avoient folemnelle-
ment juré. Qu’ainli le foui moyen d’appai-
ferla colere de Dieu 8c de faire celler la fa-
mine, étoit de donner à ce peu le telle
fatisfaé’tion qu’il délireroit. Davi enfuite
de cette réponfe envoya aulli-tôt quérir les
principaux des Gabaonites , 8c leur deman-
da ce qu’il pouvoit faire pour les contenter.
Ils lui répondirent qu’ils demandoient fept
perfonnes de la race de .Saül pour les faire
pendre. On les leur mit entre les mains ,
mais fans touchcrà Miphibofeth que David
prit foin de conferver parce qu’il étoit fils
de Jonathas. Ainli les Gabaonites étant
pleinement fatisfaits , Dieu fit tomber fur la
terre des pluyes douces 8C favorables qui
lui rendirent la premiere beauté : elle re-
commença d’être féconde , 8c les Ifraëlites
le trouverent de même qu’auparavant dans
une heureufe abondance.

Comme David préféroit l’intérêt de fou

Etat à l’on re os, il attaqua les Phililtins 8c
les vainquit ans un grand combat, mais il
ne courut jamais lus de fortune : car la
chaleur avec laqu e il les pougfpiyit l’ayant

I Il
3°?!



                                                                     

:44. Hisrornsnrs JUIFS. .engagé li avant qu’il le trouva feul 8c il
accablé de l’allitude ue les forces lui
manquoient , un Phili ’n de la race des
geans nommé A c H M o u fils d’Ara ha qui
étoit armé d’une jacque de maille, avoit
outre fon épée un javelot qui peloit trois
cens ficles , le voyant en cet état tourna
virage , vint à lui , le porta par terre , 8c
l’alloit tuer fans Abifai qui vint à l’on fe-
cours , 8C tua ce redoutable geant. Toute
l’armée fut fi touchée du péril que le Roi
avoit couru , que ne pouvant foufi’rir que
l’excès de fon courage les mît encore au
hazard de perdre le meilleur Prince du mon-
de , 8c dont la fage conduite faifoit toute
leur félicité , tous les chefs l’obligerent de
promettre avec ferment u’il ne le trOuve-
toit plus en performe ans les batailles.
Enfulte de ce combat les Philifiins s’alfem-
blerent dans la ville de Gaza:8cfi-tôt que
David en fut averti, il envoya contre eux
une forte armée. Entre les plus braves des
liens un Chcléen nommé S o a A c H le li-

nala extrêmement dans cette guerre 8c fut
- ’une des principales caufes de la victoire ,
parce qu’i tua plufieurs de ceux qui le van-
toient d’êtrede la race des geans, 8C ne leur
force toute extraordinaire rendoit auda-
cieux 8c fi fuperbes.

U ne fi grande perte n’abatrit point le
cœur des l’hilil’tins z ils recommencerent la

uerre,8c David envoya encore contre eux
E? H A a l’un de fes parens , qui y acquit

une très-grande réputation, car Il combattit
[cul à feul , 8c tua le plus fort 8c le plus
vaillant des Philifiins , dont les autres fuv
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rentfi étonnés qu’ils prirent la fuite , 8c cette
journée coûta la vie à plufieuts de lès puif-

fans ennemis. .Quelque tems âpres ils fe mirent encore
en campagne , 8c e camperent proche de la
frontiere des Ifraëlites. Jo a A T in A s fils
de Semma neveu de David tua l’un d’eux ,
qui étoit un fi terrible geant qu’il avoit fix
coudées rde haut , 8c lix do: ts à cha ne
pied 8c à chaque main.. ue ce com at
fut glorieuxià ce brave I raëlite , il ne fut
pas moins avantageux à fa nation , parce
que depuis ce jour les Philil’cins n’oferent
plus lui faire la guerre.

Lorfque Davrd après avoir couru tant de son
périls 8c gagné tant de batailles, fe vit dans z, R013.
une profonde paix , il compofa àla louange un
de Dieu plulieurs cantiques , plulieurs hym-
nes 8c plulieurs pfeaumes en vers de diverfe:
mefures: car les uns étoient trimetres 8c’les
autres pentametres. Il commanda aux L61
vites de les chanter tant aux jours de Sab-i
bat , que des autres fêtes fur divers infant
mens de mufique qu’il fit faire pour ce fu-
jet ; entre lefquels étoient des violons à dix.
cordes que l’on touchoit avec un archet ,
des pfaltérions à douze tons que l’on tou-
choit aveclçs doigts , 8c de’fort andes
tymbales d’airain : ce qu’il fulfit de "re afin
qu’on n’ignore pas entierement quels étoient
ces infirumens.

Ce grand Prince tenoit toujours auprès de 302.
lui des hommes d’une valeur extraordinai-ë allois.
re , dont trente-huit étoient lignalés entre 2.3.
les autres. Je me contenteraàide parler de

. l a] A
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cinq , pour faire connoître jufques à que!
peint a lort ce courage héroïque qui les ren--
doit capables de vaincre des nations en-
tiares.

Le premier émit fissura fils d’Achen , qui
rompit diverfes fois des bataillons ennemis,
Ë: tua neuf cens hommes dans un l’eul com-

fit.
Le fécond étoit Ennui: fils de Dodi ,

qui a lorfque les Ifraëlites épouvantés du
fland nombre des Philillins avoient pris la

ire dans la journée d’Arazam ou il le trou-
va avec David , demeura feul, arrêta les
ennemis , en fit un li grand carnage que le
fang dont l’on épée étort teinte la cola con-
ne fa main , 8c redonna ainfi tant de cœur
aux liens qu’ils ne tournerent pas feulement
vifage , mais enfoncerent les bataillons qu’il
avort déja ébranlés 8c remporterent cette
mémorable viétoire dans laquelle une par-
tie des foldats étoit allez occupée à dépend;
1er les morts qui tomboient fous les bras
foudroyans *d’Eleazar. i

Le troiliéme étoit Sens fils d’Ili, qui, lors
que les Hébreux étonnés de l’approche des

hilifiins qui s’étoient mis en bataille dans
le champ nommé la Mâchoire , commen-
çoient à reculer , s’oppofa feu! à tant d’en-

nemis , 8c fit des a6tions de valeur li extra-
ordinaires , qu’il les rompit , les mit en fui-
te , 8c les pourfuivit.

Voici une autre aétion de ces trois héros.
Lorf ue les Philil’tins revinrent avec une

tan e armée 8c le camperent dans la valà
ée qui s’étend jul’ ues à Béthléem , qui n’el!

éloignée de Je alem que de vingt fiades,
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’(a)David qui étoit alors dansJerul’alem étant l
monté à la forterell’e pour demander à Dieu
quel feroit le fuccès de cette guerre, il lui
arriva de dire :- 0 la bonne eau que l’on
au boit en mon pays 8c principalement celle
au de la citerne qui elt proche de la porte de
la Béthléem. En vérité li quelqu’un ou»
a voit m’en apporter , ce préfent me eroit
n beaucoup plus agréable qu’une grande -
a fomme d’argent. cc Ces trois vaillans hom-

v mes l’ayant entendu parler ainfi partirent
à l’heure-même , traverferent tout le camp
des ennemis, allerent à Béthléem, puife-
ment de l’eau de cette citerne , revinrent par
le même chemin , 8c la préfenterent au Roi,
fans qu’aucun des Phililtins s’oppofât à leur
palfage , tant ar leur étonnement d’une har-
dielfe li pro igieufe , qu’à caufe que leur
petit nombre ne leur pouvoit donner d’ap-
préhenfion. n Mais David le contenta de re- ,
æcevoir cette eau de leurs mains fans en
u vouloir boire, parce, dit-il, que la gran-
a: dent du péril ou de fi vaillans hommes fe
u font expofés pour me l’apporter , la rend
a: trop cherc. a Ainli il la répandit en la pré- ’

fence de Dieu , la lui offrit 8c lui rendit
graces d’avoir confervé ceux qui la lui a4
voient prélènrée.
. Le quatriéme de ces braves étoit Abifa’r’

frere de Joab , qui avoit tué dans un feu!
combat fix cens des ennemis.

Le cinquiéme étoit Banaïa de la race fa-
cerdotale , qui étant attaqué en même teins

(a) La Ville de Be- l’émir de Ex milles Ro-
thle’em étoit plus éloi- mains. I
guée de Jétufalem i elle

X un
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par deux fieres qui pall’oient pour les plus
vaillans des Moabites , les tua tous deux ,
qui de uis fe trouvant fans armes attaqué

ar un gyptien d’une grandeur prodigieufe
avantagcul’ement armé , le tua avec fa

propre hache qu’il lui arrachades mains , 8c
qui fans avoir autres armes qu’un bâton,
tua un lion dans une citerne ou il étoittom-
bé durant une grande neige.

Voilà quelques-unes des actions de ces
cinq hommes fi extraordinaires , 8c les treno
te-trois autres ne leur cédoient ni en force ,
ni en courage.

303- - David voulant fçavoir le nombre des
2.4..
3.11011 hommes de fon Royaume qui étaient cap’a-

bles de porter les armes , 8c ne fe fouvenant
as(a)que M oïfe avoit ordonné que toutes

est’ois que l’on feroit cette revuë on devoit
yer à Dieu un demi licle pour tête , dit à

Ëab d’y travailler. Il s’en excufa fur ce
qu’il ne le croyoit pas néceli’ lire. Mais Da-

vid le lui commanda abfolument. Ainfi il
partit , 8c après s’y être employé durant
neuf mois 8c vingt jours avec les Princes
des Tribus 8c les Scribes , ilrevint le trou-
ver à Jerufalem , 8c on vit par les rôles qu’il
lui prefenta que le nombre de ceux qui
étoient en âge de porter les armes montait à
neuf cens mille hommes,(b)fans y compren-
dre la Tribu de Juda ui en pouvoit our-
nir feule quarante mi e, ni les Tribus de

. (a) C’elt - à - dire (b) Il ôteiei cent mil.
ayant oublié les Loir le a Juda , 8c les donne
que Dieu avoit données aux Ilraëlies. voyez les
arnrle minutera de Livres si.
91 C. -
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Benjamin 86 de Levi , parce qu’auparavant
qu’il en eût fait la revûë , le Roi lui avoit
mandé de revenir , à caufe que les Prophé-
tes lui avoient fait connoître fou péché. Ce
Religieux Prince en demanda pardon à
Dieu qui lui ordonna par GAD fon Prophé-
te de choifir lequel de ces trois châtimens il
aimoit le mieux : ou une famine générale
de fept ans : ou une guerre de trois mois ,
dans laquelle il feroit toujoursjvaincu : ou
une pe e ui continueroit durant trois
jours. Davi fut fi troublé de cette propoli-
tion qu’il demeura tout interdit, 8c nef a-
voit le uel choifir de tant de maux. ais
le Prop été le prell’ant de fe réfoudre afin’

de orter fa réponfe à Dieu , il confidéra
en ui-même , que s’il choilill’oit la famine,
il paraîtroit qu’il auroit préféré fa confer-
vation à celle de fes fujets , puifqu’il ne
manqueroit pasde pain quoiqu’ils en man-

.qualfent. Que s’il choililfoit la guerre , il
ne courroit pas non plus grande fortune ,
ayant des places très-fortes , 8c grand nom-
bre de troupes qui veilleroient àfa fureté.
Mais que s’il choilill’oit la pelle, il témoi-
gneroxt qu’il n’auroit pas confidéré fon in-

térêt particulier, parce que cette maladie
cil: également redoutable aux Rois 8c au:
moindres d’entre le peuple. Ainli il réfolut
de la demander, dans la penfée qu’il lui
étoit plus avantageux de tomber entre les .
mains de Dieu , île non pas en celles des
hommes. Le Prop été n’eut pas plutôt fait
l’on rapport à Dieu qu’on vit ce terrible
fléau ravager tout le Royaume fans que
l’en pût rien connoître aux divers accrdens

I
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de cette cruelle maladie. Il paroilloit bien
en général que c’était une pelle très-vio-
lente, mais elle emportoit les hommes en
des manieres difi’crentes. Le mal des uns ne
paroill’oit point &ne lailfoit pas de les tuer
très-promptement : Les autres rendoient
l’efprit au milieu des douleurs du monde les
plus violentes, les autres ne pouvant fu -
porter les remedes , expiroient entre es y
mains des Médecins , les autres perdoient
la vuë dans un moment , 8c aulfi-tôt après
étoient fulïoqués , 8c les autres loriqu’ils
enterroient les morts l’e trouvoient avoir
eux-mêmes befoin d’être enterrés. Cette
épouvantable contagion avoit déja tué dans
une feule matinée foixante 8c dix mille,
hommes : 8c l’Ange exterminateur envoyé
de Dieu avoit le bras levé out faire fentir
à Jerufalem les mêmes e ets de fa colere;
David revêtu d’un fac Sala tête couverte
de cendre , étant rollerné en terre pour de-
mander à Dieu e fe vouloir contenter de»
ce grand nombre de morts , 8c d’appailer fa
ce ere , apperçût dans l’air venir cet Ange
avec l’épée nué à la main : a 8c alors il cria
a: à Dieu de toute fa force , que lui feul mé-
a) riroit d’être châtié 8c non pas fon peuple ,
sa puif ne lui feul étoit coupable 8: que fonv
a», peup e étoit innocent , 8c u’ainli il le
a: conjuroit de leur pardonner de le con-e
au tenter de le faire périr avec toute fa fa-.
a: mille. a» Dieu touché de fa priere fit cefl’er

I cette terrible maladie , 8c lui manda par le
même Prophéte de bâtir un autel dans l’aire
d’ O a o a, 8c de lui ofi’rir un facrifice. Cet
Oran était un Gebuzéen pour qui David
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avoit tant d’afi’eé’tion u’il l’avoir conferve’

après la prife de la vil e , il s’en alla audi-
tôt chez lui, 8c le trouva qui battoit du
bled dans fon aire. Oron courut au devant
du Roi, le prolierna devant lui , 8c lui de-
manda d’où venoit qu’il faifoit l’honneur à
l’on ferviteur de le vifiter .9 au Il lui répon-
a: dit qu’il venoit acheter l’on aire pour
a: élever un autel, 8c offrir à Dieu un facu-
a» fice. L’aire , répliqua Oron, la chamë ’,
a: les bœufs , 8c tous les animaux nécell’ai-
a: res pour le facrifice , font au fervice de
a: Votre Majelté , je les lui donne de très-
» bon cœur , 8c prie Dieu d’avoir ce famili-
a: ce a c’able. ce Le Roi loua fa libéralité
8: fa anchil’e, 8c témoi na lui en fçavoir
bon gré : mais il ne vo ut point accepter
l’on offre ,’ difant qu’on ne doit pas offrir à
Dieu des hol’cies reçûës en don. a: Ainli il
a: acheta [on aire cinquante ficles , y fit drel-
9’ fer un autel , 8c y ofl’rit des holocaulles
a: 8c des bolides pacifiques. a: La lace de
cette aire el’c le lieu même ou Abra am mea
na Ifaac pour l’offrir à Dieu en facrilice ;
8c ou lorfqu’il levoit le bras pour frapper
le coup , il parut auprès de l’autel un bélier
qui lut immolé au leu de fon fils. David
voyant que Dieu avait témorgné d’agréer
Ionlàcrifice,’ donna à cet Autel le nom
d’Autel de tout le peuple, 8:.choilit ce lieu
pour bâtir le Tem le. Dieu l’eût li a réable
qu’il lui manda à ’heure-même ar e Pro-
phéte ne l’on fils 8c fun fucce eut exécuo
seroit onndell’ein. ;

Enfuite de cet Oracle il fit faire le dénom-
brement des étrangers qui émient venus,



                                                                     

304.

25’: Hurons nus Ion-"s?
s’habituer dans fou Royaume : 8c il slen
trouva cent quatre-vingt mille. Il en em-
ploya quatre-vingt mille à tailler des pier-
res , 8c le telle à les porter 8c les autres
matériaux nécelfaires , à la rélerve de trois
mille cinq cens qui devoient ordonner de:
travaux 8c veiller fur les ouvriers. Il allem-
bla beaucouo de fer , beaucoup de cuivre 8:
une incroyable quantité de bois de cedre,
que les Tyriens ô: les Sydoniens lui four-
nirent , 8c il difoit à fes amis qu’il faifoit
tous fes préparatifs pour épaaner cette pei-
ne à l’on fils qui étort encore 1 jeune , 8c lui
donner moyen de bâtir plus facilement le
Temple.

CHAPITRE XI.
David ordonne à Salomon de bâtir le Tem-

ple. Adonia: veut fa faire Rai : mais Da-
vid s’étant déclaré en faveur de Salomon,
chacun l’abandonne , à lui-même je finl-
met à Salomon. Divers réglemens fait: par
David. De quelle flatte il ferla aux prin-
cipaux du Royaume : à a Salomon qu’il
fait une finaude fifi: faner Roi. -

D Avid enfuite de ce que je viens de rap;-
, porter envoya. querir Salomon 8: lui
dit: » La premiere .chofe, mon fils , que je
a: vous ordonne l’orfque vous m’aurez fuc-
» cédé cil de bâtir un Temple en l’honneur
a: de Dieu. C’efl un ouvra que ilavois aré-
ndemfnent fouhaite’ de ire moi-même,
a mais il me le défendit par [ou Prophète 9
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à) à caufe que mes mains ont été enfanglan-
a) tees dans les guerres que j’ai été obligé de

à) foutenir 8c dientreprendre , 8c me fit dire
n u’il avoit choifi pour accomplir ce def-
anilein , le plus jeune de mes fils , que l’on
amommeroit Salomon : Qu’il auroit pour
a: cet enfant un amour de pere , 8c que no-
»tre nation feroit fi lieureufe fous fou ré-
» ne qu’elle jouiroit de toutes fortes. de
a) âiens dans une paix qui ne’feroit jamais
n troublée ar aucune uerre, ni étrangere;
a: ni dome i ne. Ain 1 uifqu’avant même
a: que vous rez ne’ , ieu vous a delline’
a: pour être R01 , efforcez-vous de vous
a: rendre di ne d’un fi grand honneur par
a) votre piete’ , votre courage , 8c votre
a) amour pour la jufiice. Obfervez-religieu-
sa fement les commandemens qu’il nous a
tu donnés par l’entremife de Moïfe, 8c ne
sa foufi’i’ez jamais que les autres les violent.
la Confiderez comme une très- rancie obli- -
a; gation la Érace qu”il vous ait de vous
a: permettre e lui bâtir un Temple , 8c tra-
a) vaillez-y avec ardeur fans que la grandeur
a: de cette entreprife vous étonne. je pré a-
» rerai avant que de mourir tout ce qui ora
à: nécelraire pour ce fujet, 8: j’ai déjà. amatî-

a) fe’ dix mille talens d’or , cent mille talens
azd’argent,(a)une incroyable quantité de fer,
a: de cuivre , de bois a: de pierres , 8c af-
m femble’ un nombre innombrable de for--
a: gerons , de mal-Tons 8c de charpentiers.
a: Que fi néanmoms Il vous manqumt en-

ta) Jofeph ne s’accor- mille talens , d’or 8c un ’
de point ici avec le texte million d’argent.

Baud , on y la cent v
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306.
3.11m.
I.

3°7. .

3.54 Hurons Drs Ivrrs.a core quelque chofe, vous y pourvo erez
sa de vous rendrez par ce moyen agréa le à
a: Dieu, il fera votre preteôteur , 5c fou fr-
:» cours tout puifiîmt vous mettra en état de
a: ne rien craindre. t:

Après ne ce grand Prince eût parlé de la
forte à Sa omon il exhorta les chefs des Tri-
bus d’allifier fou fils dans la conflruclion du
Temple ,ide fervir Dieu fidellement, 8: de
s’allurer que pour récompenfe de leur piété

rien ne feroit capable de troubler la paix
8c le bonheur dont il les feroit jouir. Il or-
donna enfuite u’a rès ne le Temple feroit .
achevé , l’Arc 1e e l’alliance y feroit mile
avec tous les vafes lactés qui auroient du
y être il y avoit long-tems, fi les péchés de
eurs peres 8c leur mépris des commande-

mens de Dieu n’avoir empêché de le bâtir ,
comme on l’auroit du faire wifi-tôt qu’ils
furent entrés en pollellion de la terre que
Dieu leur avoit promifei ’

Ce fage 8c admirable Roi n’avait alors
que foixante 8c dix ans; mais les grands
travaux u’il avoit fouffert durant tout le
cours de a vie lavoient affaibli de telle
forte qu’il nelui relioit plus aucune chaleur
naturelle , 8: tout ce que l’on employoit

ourle couvrir ne lui en pouvoit donner.
îes Médecins jugerent que le feu! remede
étoit de faire coucher auprès de lui une jeu-
ne fille pour l’échauffer comme on échauf-
feroit un enfant , 8c l’on choilit la lus
belle de tout le pays nommée ARISAG ont
nous parlerons ci-après.

Adonias quatriéme fils de David qu’il
avoiteu d’A gith l’une de les femmes étoit
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un fort grand 8: fort beau Prince , 8c n’e-
toit as moins ambitieux que. lavoit été
Abfa 0m. Ainfi il réfolut de le faire Roi,
8c communiqua [on dellein à tous [es amis.
.11 fit enfuite provifion de chevaux 8c de
chariots 8c prit cinquante hommes pour fa
garde. Comme cela le palloit à la vire de
tout le monde , il ne put être caché au Roi
Ion pere 8c toutefors il ne lui en parla
point. Joab Général de llarmée, &Abia-
.thar Grand Sacrificateur s’enga erent à fer-
vir Adonias. Mais Sadoc au 1 Grand Sa-

lcrificateur, le Prophéte Nathan , Banaïa
capitaine des Gardes que David aimoit
beaucoup , 8c cette troupe de braves dont
nous avons ci-devant parlé , demeurerent
attachés aux intérêts de Salomon , Adonias
prépara un fuperbe fefiin dans un fauxbourg
de Jerufalem auprès de la fontaine du Jar-
din du Roi , 8c y convia tous les freres ex-
cepté Salomon. Il convia anlli Joab , A-
biathar 8c les che s de la Tribu de Juda ,
mais il n’y invita point Sadoc,Narhan8cBa-
naïà. Nathan donna avis à Bethfabe’ mere
de Salomon de ce qui le pailoit,8e lui dit que
le feul moyen de pourvoir à fa flueté 8c à
celle de fou fils , étoit daller dire au Roi
en particulier , qu’encore qu’il lui eût pro-
,mis avec ferment que Salomon lui fuccedc-
toit ; néanmoins Adonias le mettoit déja
en polfefiion du Royaume , 8c il l’afiura

u’il furviendroit dans leur entretien , afin
de confirmer ce u’elle lui auroit fait enten-
dre. Bethlabé fuivit Ion confeil : elle alla
trouver le Roi, fe profierna devant lui , 8c
après l’av oit fupplié d’agréer qu’elle lui paix-
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lat d’une affaire très-importante elle lui dit,
a: qu’Adonias fuiroit un fort grand fei’dn au-
» quelil avoit convié tous les freres , ex-
acepte’ Salomon, qu’il avoit aufiî invité

a: Ablathar , Ioab 8c fes principaux amis :
a que tout le peuple voyant cette grande
a: afièmblée attendoit qui feroit celui pour
m?ui il lui plairoit de le déclarer : qu’elle
a: e fupplioit de fe fouvenir de la promelfe
a u’il lui avoit faire fi folemnellement de
.c oifir Salomon pour Ion fucceffeur ; 8c
a: de confiderer que fi lorfqu’il. ne feroit plus
a: au monde Adonias venoit à regner , elle
a 8c fon fils devoients’artendre à une mort
sa affurée. Comme elle parloit ainfi , on dit
a) au Roi que Nathan venoit pour le voir ,
sa 8c il commanda que l’on le fit entrer. Le
a: Prophéte lui demanda fi fou delfein étoit
a Ëu’Adonias regnât après lui , 8c slil l’av oit

n éclaté; arce qu’il faifoit un grand fef-
.5: tin auque , excepté Salomon, il avoit in-
»vité tous fes freres , Joab 8c plufieurs au-
» tres; 8c qu’au milieu de la bonne cher:
se 8c de leur réjouiifance tous fes conviés
a) lui avoient fouhaite’ un long 8c heureux
sa regne. Il ajouta qu’Adonias ne l’avoit
a: peint conVie’ , ni Sadoc , ni Banaïa.
nQu’ainfi,comme il étoit nécelfaire que cha-
aacun fçût u’elle étoit fur cela fa volonté,
mil venoit e fupplier de la lui dire. sa Le
Prophéte ayant parlé de la forte , David
commanda de faire revenir Bethfabe’ qui
étoit fortie de la chambre lorfque Nathan
ïç’toit entré : 8c quand elle «fut venue , il

ui dit: a: Je vous Jure encore par le Dieu
urfternel 8: tout paillant , que - Salomon

a: votre
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’miotre fils fera affis fur mon trône , 8C qu’il
mregnera dès aujourd’hui. se Bethfabe’ fe
profiterna jufques en terre à ces paroles, 8cv
lui fouhaita une longue vie. David envoya
enfuite querir Sadoc 8c Banaïa , ’ leur dit ,
que pour faire connoître à tout le euple

u’il choififlbit Salomon pour fon uccef-
ut , il vouloir qu’eux 8c le Prophéte ae-

compagne’s de tous fes ardes le fifi’ent mon-

ter fur la mule que nu autre quele Roi ne
montoit jamais. Qu’ils le menafïent à la
fontaine de Gion. Que Sadoc 8c Nathan
le confacraflent en ce lieu Roi d’Ifraël en
répandant fur fa tête de l’huile fainte. Et
qu’après , ils le fiiïent encore traverfef
toute la ville , unhe’rault criant devant
lui : a: Vive le Roi Salomon, 8c qu’il
afoit ains durant toute fa vie fur le trône
a: royal de Juda. et Il fit enfuite venir Sam
lomon , 8c lui donna des préceptes pour
bien regner , 8c pour gouverner faintement
8c avec jufiice non-feulement la Tribu de
Juda , mais aufli toutes les autres. Bauaïa
après avoir prié Dieu de vouloir être favo-
rable à Salomon fit à l’heure- même avec
les autres dont nous venons de parier ,
monter Salomon fur la mule duvRoi’, le’
mena à travers la ville à la fontaine de
Gion oïl il fut fan-é Roi ,, 8c le ramena par
le même chemin. Une action fi publique ne
laurant point de: lieu. de douter que Sa-
lomon ne fut celui que David avont choifi-
entre tous fes enfans pour lui fucce’der ,.
chacun cria: a» Vive le Roi Salomon 8c
aDieu veuille qu’il ouverne heureufe-
a ment durant un grau nombre d’amies ,

Haï. Tome Il, X
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ne 8c loriqu’ils furent arrivés dans le palais 1
a. ils le firent feoir fur le trône du Roi fait
a: pere .tc La joie du peuple fut fi extraordi-
naire qu’on ne vit aufli - tôt dans toute la
ville que fei’tins a: que réjouillances : 8c le
bruit es flûtes , des harpegëc d’autres iniL
rrumens de mufique étoitîfi. grand , que
non-feulement tout l’air retentifl’oit, mais.
il fembloit que la terre en fùt’e’mûe. Ado-
nias 8c ceux qu’il avoit conviésen furent
troublés , 8c Joab dit ne ce bruit de tant

- d’infitumens ne lui p aifoit point. Ainfi.
comme tous étoient penfifs 8c ne fongeoient.

lus à manger , on vit venir en grande.
hâte Jonathas fils d’Abiathar. Adonias s’en
réjouit d’abord dans la créance qu’il ap or- .
toit de bonnes nouvelles : mais lor qu’il
l’eût informé de ce qui s’était paii’é , 8c

comme quoi le Roi s’étoit déclaré en fa-
veur de Salomon , chacun fe leva de table
8c le retira. La crainte qu’eût Adonias de
l’indignation de David lui fit chercher fon-
azile au pied de l’Autel , 8c il envoya prier
le,nouveau Roi Salomon de lui promettre
d’oublier ce u’il avoit fait, 8c de l’admet
de [a vie. Il e lui accorda avec autant de
prudence que de bonté: mais à condition
de ne plus tomber dans une femblable fau-
te ; 8c de ne le prendre u’à lui-même du
mal qui lui arriveroit s” y manquoit. Il
envoya enfuit: le tirer de cet azile ; 8c
après qu’ilïife fut proi’cerne’ devant lui , il

lui commanda de s’en aller dans [à maiforr
fans rien craindre , 8c de n’oublier jamais
combien il lui importoit de vivre en hem:-

me de bien. .
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David pour affurer encore davantage la

couronne à Salomon voulut le faire recon-
noître Roi par tout le peuple. Il fit venir
pour ce fujet à Jerul’alem les princi aux des

ribus, 8c des Sacrificateurs 8c es Levi-
tes , dont le nombre de ceux qui avoient
trente ans paires fe trouva être de trente-
huit mille. Il en choifit fix mille pour juger
le peuple 8c pontifervir de greffiers; vingt-
trois mille pour prendre foin de la confiruc-
tion du Temple, quatre mille pour en être
les portiers, 8: e relie pour chanter des .
hymnes 8c des cantiques à la louange de
Dieu avec les divers infimmens de mufique

u’il avoit fait faire 8c dont nous avons ci-.
evant arle’. Il les employa à ces divers

offices elon leurs races, 8c après avoir fé-
pare’ celles des Sacrificateurs d’avec les au:
tres il s’en trouva vingt- uatre , f avoir

’feize defcendues d’Eleazar huit efcen-
dues d’Ithamar. Il ordonna que ces famil-
les ferviroient fucceilivement chacunes huit
jours de uis un Sabbat jul’qu’à l’autre Sab-
bat , 8c le fort ayant été jette’ en fa préten-

ce 8c en la réfence des Grands Sacrifica-
teurs Sadoc Abiathar 8: de tous les chefs
des Tribus , on les enrolla toutes l’une
après l’autre felon que le fort tomba fur el-
les:8c cet ordre dure encore aujourd’hui.(a)
Après que ce fage Prince eut ainfi divrfé

(a) Quelques-uns con-
cluent de ce pali e ne
Jofeph à com é on
Hiltoire avant a nunc
du Temple, parce u’a-
bis il; fut plus que ’on

de ces fonctions atta-
ge’es entre les Pr tres z
mais il eitherrtakimn d’ail-

leurs que o ep aco -
(a (es Antiquités apis-

A et Livres de la guerre

Y ij .
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les races des Sacrificateurs , il divifa en la
même maniere celles des Levites pour fervir
de huit jours en huit jours comme les au-
tres , 8c rendit un honneur particulier aux
defcendans de Moïfe en leur commettant
la garde du tréfor de Dieu , 8c des préfens
que les Rois lui offriroient: 8c il ordonna
que toute la Tribu de Levi ; tant Sacrifica-
meurs qu’autres, s’employerort jour 8c nuit
au fervice de Dieu aunfi que Moïfe l’avoir

commandé. vIl divifa enfaîte tous les gens de guerre
en douze corps de vingt-quatre mille hom-
mes chacun , commandés par un chef ui
avoit fous lui des Mel’tres de camp 8c es
Capitaines : ordonna que chacun de fes
corps feroit arde tout à tout durant un
mots devant e Palais de Salomon 8: ne
difiribua aucune des charges qu’à des per-
fonnes de mérite 8c de probité. Il en com-
mit aullî pour avoir foin de fes tréfors 8c (le
tout ce qui dépendoit de fon domaine. dont

des Îuifs, il en: encore
Confiant que la difiribu-
ti’on des Prêtres en vingt-
quarre familles étoit en
ufage de (On tcrns,quoi-
que ces Prêtres ne fer-
viilcnt plus dans le
Temple. Après tant de
fie’cles écoulés , les Juifs

fçavcnr quels d’en-
rr’eux [ont de la race
facerdozale . bien qu’ils
ne puiflentdillin uer les
vingt. narre cla ès. A
plus 20m traifon , au

rems de Iofeph , où vi-
voient encore ceux qui
avoient fervi dans le
Temple , ou’du moins
leur: ’peres , a-t on a
fçavoir de quelle famille
facerdorale croit un tel ,
ou un tel, 84 fi Joie-ph
a [ça de quelle Eplzeme-
vie il defcendoit ,» ce
u’onp ne ut nier , il

croit tonde a dire que la
diftinétion des Prêtres
en vingt-quatre dalles à
fubfifië Jufqu’à fouteurs. ’



                                                                     

a. Liv; a VII. Carrure XI, un
Il ferort inutile de parler plus particuliere-
ment.

Lorf ne cet excellent Roi eût ainfi réglé
toutes ccliofes avec tant de prudence 8c de
fagefi’e , il fit afl’embler tous les Princes des
Tribus 8ctous les princi aux officiers : 8c
étant afiis fur fou trône,i leur parla en cet-
te forte: sa Mes amis , je me fuis crû obli é
code vous faire [gavoit , qu’ayant réfo u
a» de bâtir un Temple à l’honneur de Dieu,
a: 8c alfemblé pour ce fujet quantité d’or
æ8c cent mille talens d’argent, il me fit
mdéfendre (par le Prophéte Nathan d’exé-

a: curer ce effein , parce que mes mains
a: étoient fouillées du fang des ennemis que
a: j’ai vaincus en tant de guerres que lebierr
a: public 8c l’intérêt de l’Etat m’ont obligé

à» d’entreprendre : 8c me fit déclarer en mir
mtems que celui de mes fils qui me fuccè-
s: deroit à la couronne commenceroit 8c
sa acheveroit cet ouvrage. Ainfi comme
savous fçavez qu’encore que Jacob notre
a» pere eût douze fils. Judas par un coulen-
batement général fut établi Prince fur tous
au les autres , 8c qu’encore que j’eufl’e il): fre-

n res. Dieu me prêtera à eux pour m’élever
sa la dignité royale , fans qu’ils en ayent
à: témoigné aucun mécontentement: je dé-
àfire de même que tous mes autres enfans
m fouillent fans en murmurer, que Salomon
haleur commande , puifque Dieu l’a choifi
au pour l’élever fur le trône. Car fi lors mê-
m me u’il veut que nous foyons fournis à
indes etrangers nous devons le fupporter
graver: patience , n’avons - nous pas Met;

3m
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a: de nous réjouir que ce fait à l’un de nos.
a: freres qu’il confere cet honneur , puifque’
en la proximité du fang nous y fait partici-
aaper : Je prie Dieu de tout mon cœur de
sa vouloir bien - tôt accomplir la promefl’e
naqu’il lui a plû de me faire de rendre ce
a: oyaume très-heureux fous le regne de
a: ce nouveau Roi, 8c que cette félicrté [oit
a: durable. Cela arrivera fans doute , mon
a: fils , dit-il , en le tournant vers Salomon,
a: fi vous aimez la piété 8c la jullice , 8c fi
a: vous obfervez inviolablement les loix
a: que Dieu a données à nos peres: mais fi
a: vous y manquez , il n’y a point de mal-
» heurs que vous ne deviez attendre et. A-
près av01r ainfi fini l’on difcours, il mit en-
tre les mains de Salomon le plan 8c la del-
cription de la maniere dont il falloit bâtir
le Temple , ou tout étoit marqué en par-
ticulier; comme aufii un état de tous les
sales d’or 8c d’argent nécelfaires pour le
fervice divin avec le oids dont ils de-
voient être. Il comman a enfuite à fon fils
d’ul’er d’une extrême dili ence pour tra-
vailler à cet ouvrage 8c ex orta les Princes
des Tribus , 8c particulierement celle de
Levi , de Palmier dans une fi fainte entre-
prife , tant à caufe de fa jeunelï’e , ue ar-
ce que Dieu l’avoir choili pour erre eut
Roi , 8c pour entreprendre ce rand dellein.
Il leur dit aufli qu’il ne leur fêtoit pas dif-
ficile de l’accomplir, puifqu’il lui laifi’oit
l’or , l’argent , le bois , les émeraudes, les
autres pierres précieufes 8c tous les ou-
vriers nécell’aires pour ce fujet , 8c u’il y

ajoutoit encore de [on revenu 8e e fan
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épargne trois mille talens de l’or le lus
pur, pour remployer aux ornemens e la
plus fainte 8c de la plus intérieure partie
de ce Temple , 8c aux Chembins qui de-
voient être ains fur l’Arche qui étoit com-
me le chariot de Dieu , 8c la couvrir de
leurs ailes. (a)

Ce difcours de ce grand Roi fut reçu avec
«tant de joye des Princes des Tribus, des
Sacrificateurs 8c des Lévites qu’ils promi-
rent de contribuer très-v olontiers à ce faint
ouvrage cinq mille talens d’or, dix mille
gmtaires , cinq mille talens d’argent , 8c
très-grande quantité de fer : 8c ceux qui
avoient des pierres précieufcs les apporte-
.rent pour les mettre dans le tréfor : dont
Jaïl qui étoit de la race de Moïfe avoit la
garde. Tout le peuple fut extrêmement tou-
ché , mais David plus que nul autre de ce
zéle que témoi noient les perfonnes les
plus Confide’rab es du Royaume. Ce reli-
gieux Prince en rendit à haute voix des ac-
rions de graces à Dieu en le nommant le
pere 8c le créateur de l’univers , le Roi des
Anges 8c des hommes , le protecteur des Hé- l
breux , 8c l’auteur de la félicité de ce grand
peuple dont il lui avoit mis le gouverne-
ment entre les mains. Il finit par une fer-
vente ptiere , qu’il lui plût de continuer à
les combler de l’es faveurs , 8c de remplir
l’el’prit 8c le cœur de Salomon de toutes
fortes de vertus. Il leur commanda enflure
de donner des louanges à"Dieu: 8c aufii-tôt

S .(b) Il a monté fur les vents,liv. 12-45 Roi; n
Chembins , 8c il a pris chap. 22. v. n.
[on vole funlesaîles des * s ’ - i
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chacun le profierna en terre pour adorer En
éternelle majei’té : 8c cette action le termina

ar les témoignages que tous donnerent à
avid de leur reconnoiffance de tant de

bonheur dont ils avoient jour Tous Ion ré-
gne. On fit le lendemain de rands facrifi-
ces dans lel’quels on offrit à. ieu en holo-»
caul’te mille moutons , mille agneaux , mille
veaux , 8C un très-grand nombre de victi-
mes pour des oblations pacifiques. David
pall’a le relie du jour avec tout le peuple en
fête 8c en réjouifi’ance , 8c Salomon fut-
une faconde fois facre’ Roi par Sadoc Grand
Sacrificateur , 8c mené dans le palais , ou on
le mit fur le trône du Roi fan pere , fans que
ngrfonne ait manqué depuis ce jour de lui
o en.

CHAPITRE X11.
Dernierer infiruflionr de David à Salami)";

311.
3.Rois.
a.

à [a mon. Salomon le fait enterrer avec:
j une magnificence toute extraordinaire.

P Eu de tems après David le fentant en-
tierement défaillir , jugea que la dernie-

re heure étoit proche , il fit venir Salomon ,
8c lui dit z a: Mon fils , me voilà prêt de
si m’acquitter du tribut que nous devons à
a) la nature , 8c d’aller avec mes peres. C’efi
a un chemin que chacun doit faire , 8c d’où.
a on ne revient jamais : c’el’t pourquoi
a. j’employe ce peu de vie qui me relie à.
m vous recommander encore d’être jul’te
sa envers VOS fuiets , tell ieux envers Dieu
la qui vous a élevé fur e trône 5 .8: d’obj-

. relues
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sa ferver les commandemens qu’il nous a
n donnés par Moïfe , fans que ni la faveur ,
sirli la flaterie, ni la paillon, ni autre confi-
as dération quelconque vous en faire jamais
æ’dâpattir. Que fi vous vous acquittez aulli
a. fi ellement de ce devoir que vous y êtes
n’oblige 8c que je vous y exhorte , il affer-
a. mira le fceptre dans notre famille , 8c ja-
s: mais nulle autre ne dominera fur les Hé-
»breux. Souvenez-vous des crimes com-
»,mis par Joab , lorl’que fa jaloufie le or-
s: ta à tuer en trahifOn deux Généraux ’ar-
,, ruée aufli gens de bien 8c d’un auflî grand
a) mérite qu’étaient Abner , 8c Amaza :
a) ’Vengez leur mort en la maniere que vous
a: jugerez le plus à propos : je n’ai pû le faire
a) parce qu’il étoit plus puifl’ant que moi. Je
sa vous recommande les enfans de Berfellai.
a» Galatide. Témoignez-leur en ma confi-
as ’dération une afl’eétion particuliere z tenez-

» les auprès de vous en grand honneur ; 8c
sa ne confide’rez pas comme un bienfait ce
sa bon traitement que vous leur ferez ; mais
a: comme une reconnoifl’ance de l’obligation
a) que j’ai à leur pore , qui lorfque j’étois
a: exilé , m’a affilié avec une générofité

in nompareille , 8c nous a ainfi rendu les
a) redevables. Pour le regard de Semeï qui
tu ’ol’a m’entrager par mille injures , lorique

aïe fus contraint de fortir de Jerufalenl
a), our chercher ma fureté delà le Jourdain ,,
zig: à qui je promis néanmoins de fauve):
a) la vie quand il vint au-devant de moi à i
,2: mon retour; je me remets à vous de le
aspirait félon l’occafion qu’il pourra vous
n’en donner. cc.

’ Tome ÎÏ. Z ’



                                                                     

312..

313.

:66 Hurons ne: Juns.David après avoir parlé de la forteâ Sale,
mon rendit l’efprit étant âgé de foixante 8c
dix ans,dont il en avoit régné fept 8c demi en.
Hebron fur la Tribu de Juda. , 8c trente-trois
en Jerul’alem fur toute la Nation des Hé.-
breux. C’étoit un Prince de grande iété ,
8e qui avoit toutes les qualites néce aires à
un Roi pour procurer le repos 8c la félicité
de tout un grand peuple. Nul autre ne fut ’
jamais plus vaillant que lui : il étoit ton:
jours le premier à s’expofer au éril pour le ’

bien de les fujets 8c la loire le fort Etat; l
8c il engageoit les liens p utôt Par (on exem-
ple ,-que par fon autorité àfarre des aélions "
de valeur fi extraordinaires , que quel ues
véritables quelles [oient , elles paroi en;
incroyables. Il étoit très-fige dans les con-,-
fei-ls,très-agilfant dans les oecafionç préfet».-
tes , très-prévoyant dans ce qui regardoit
l’avenir,fobre, doux,compatifl’ant aux maux ’
d’autrui , 8; très-jul’œ , qui font toutes ver-
tus dignes des Grands Princes. Il n’a jamais
abufé de cette fouverainè puilfance ou il siell:
vû élevé , linon lorfquîil le laina emporter
à la paillon pour Bethfabe’ à jamais nul
autre Roi ni des Hébreux , ni d’aucune au-
tre Nation n’a laifl’é de fi rands tréfors.

Le Roi SalomOn fon fi s le fit enterrer à Ï
Jerufalem avec une telle magnificence ,
qu’outre les autres cérémonies qui [e prati-,

uent aux fiméraii’les des Rois , il fit mettre
ans fan fépulcre des richeffes incroyables ;

comme il fera facile de le juger parce que je
m’en vais dire. Car treize cent ans a rès ,
Antioclrus furnomme’ le Reli ieux 8c s de
Démctnus 3 ayant afiiégé faufilera , fic
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Hircan Grand Sacrificateur voulant l’obli-
fier Parde l’argent à lever le Vfie’ge a comme

n en [pouvort trouver ailleurs , Il fit oud
vrir ce épulcre ,6: en tira trois mille talens,
dont il donna une partie à ce Prince. Et
long-tems après le RoiHérode tira une fort
grande fomme dlun autre endroit de ce fé- "
pulçre ou ce; tréfors émient cachés fan:
que néanmmns on ait encore touché aux i
cercueils , dans lefquels les cendres de.
Rois font enfermées, parce qu’ils ont été
caché; fous terre avec tant d’art , qu’onm
le: a pu trouver.

a
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DE Sa J-U IF S;
CI-v-KE H-UITI E’M E.

CHAPITRE PREMIER.
Salomon fifi: tuer Adonia: , Joab , à Smeï.

0:2 à Abiathar la charge de Grand Sacrifi-
cateur à époufe la fille du Roi d’Egypte.

m... O u s avons fait-voir dans le

3Ï4. Z. llivre z I a a. precedent quelles ont et:2mn” ’ les vertus de David , les bien-
faits dont notre nation luia été

v .; redevable , 8c comme après
avoir remporté tant de victoires , il mon.
rut dans une heureufe vieilleffe. Salomon
fon fils qu’il avoit établi Roi dès fon vi-
vant , ainfi que Dieu l’avoit ordonné , lui
fucce’da étant encore fort jeune , 8c tout le
Peuple lui fouhai’ta felon la coutume, avec
de rancies acclamations , toute forte de
pro périte’ durant un long rcgne.

Adonias qui des le vivant du Roi fon pe-

;î-K je» -

31” re avoit , comme nous l’avons aulli vu,
voulu occuper le Royaume, alla trouver la

1h.l
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’ Reine Bethfabé , mere de Salomon. Elle fui
demanda slil avoitbelbin d’elle , 8e nielle
ile fqviroitvolontiers. a A quoi il ni fé-

e au pondit . qu’elle fçavoit que le ROyautne
42 lui appartenoit , tant à Gaule qu’il étoit
Je l’aîné , que parle confentement que tout
r sale Peuple y avoit donné. Que néanmoins
- a: Dieu ayant préféré Salomon àlui ,il vou-
mloit bien s’ foumettre , 8c le contentoit q

. amide a c ’tion préfente : mais qu’il la
A a: f lioit rd’interceder pour lui envers le
a) R01 , afin qu’il’lui plût de lui donner en

«a mariage Abilàg que chacun fçavoit être
l æ encore Vierge , le Roi fon pere ne l’ayant

a. prife ’queefâour l’échauEer lorfque la natu-
æ re lui d ’ ’lloit dans fa vieillell’e. zc Beth-

.fabé lui promit de lui rendre cet office , 8c
glui dit de bien efpérer de l’on entremil’e ,
tant par l’afl’eétion que le Roi avoit pour lui.

’à ’Clllfe de la priere qu’elle lui en feroit.

e alla suintât trouver le Roi.Il vint au-
.rlevant d’eile , 8c. après l’avoir embraill’ée ,

la mena dans lachambre ou étoit Ion trô-
- ne, &lilit deoirà famainldroite. Elle lui
:dit:n J’ai unelgrace , monfils, avoua de-
»mander: 8: ne me donnez as je vous

..:. prie le déplaifir de me la et. Il lui ré-

. sa pondit , que n’y ayant rien qulon ne doi-
a» ve faire pour une mer: , il s étonnoit de

- au l’entendre parler ainfi , comme li elle pon-
- a» voit douter qu’il ne lui accordât avec
.a. joyetout ce quelle déliroit. Alors elle le
.3: pria de trouver bouque l’on fere Adonias
a: épaulât Abifa . Cette priere le furprit 8c
a le fâcha de tel e forte qu’il la renvoya en

«me, qu’Adonias devoit «igname: aul-
Il]



                                                                     

170 - HISTOIRE une leur s; t
nil qu’il lui donnât fa couronne comme
métant plus â é que lui :qu’il étoit évident

aqu’il ne dé irait ce mariage que ar un
amauvais delfein; 8c ne chacun çavoit
a: 3:18 Joab Général de ’armée, 8c Abia-
a) ar Grand Sacrificateur , étoient dans
sales intérêts. cc Il envoya enfuite uerir

, Banaïa , Ca itaine de les Gardes , lui
. commanda l’aller tuer Adonias.

316., a: Il fit venir aufii Abiathar Grand Sa-
m crificateur , 8c lui dit : Vous mériteriez

I a: ne je vous fille perdre la vie ont avorr
à, uivi le parti d’Adonias. Mais s travamt
a: que vous avez fupportés avec le feu R01

. a: mon pere , 8c la part que vous avez eüe
acompte lui à la tranllation de l’Arche de
a: l’alliance , font que Je ne vous ordonne

l ou autre peine que de vous retirer-8c ne vous
a) préfenter Jamais devant moi. Allez en vo-

l» tre pays , 8c demeurez-y à la campagne,
, au durant tout le relie de votre Vie, puifque
, a) vous vous êtes rendu indigne de la char-4
a) ge que vous polfedez. ce s

Vorlà de quelle forte la grande facrifi-
pcature , fortit de la famille d’Ithamar

ainfi que Dieu l’avoir prédit à Eli ayeul
I d’Abiarhar, 8c pallh dans celle de Phinées
en la performe de Sadoc. Durant le tems
que cette charge étoit demeurée en la fa-
mille d’Ithamar depuis E11 ui l’avoir exer-
cée le premier , ceux dezla mille de Phi-
nées qui menerent une vie privée furent
Boa: fils de Jofeph , Grand Sacrificateur.
Jour am fils de Boccy. Mareoth fils de Joa-
tham. Ara I2 fils de Mareorh ;s Achitob
fils d’Arop 8c pet: de Sadoc qui fut état:

la ’-
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bli grand Sacrificateur , fous le régné de

David. vLorfque Joab eut appris la mort d’Ado
nias , il ne douta point que s’étant déclaré
pour lui , on ne le traitât de la même forte.
Il s’enfuit auprès de l’autel , dans l’efpé-

rance que la piété du Roi lui donneroit du
refpeét pour un lieu fi faim. Mais Salomon
lui fit ordonner par Banaïa de comparoître
en jugement our le juliifier 8c le défendre.
au A quoi il répondit qu’il ne fortiroit point
sa d’où il étoit; 8c que s’il venoit à mourir ,

sa il aimoit mieux que ce fût dans un lieu
œconfacré à Dieu. r: Salomon enfuite de
cette réponfe commanda à Banaïa de lui al-
ler couper la tête 8c de faire enterrer l’on
corps , pour le punir de deux aulli grands
crimes que ceux qu’il avoit commis en af-
fall’mant Abner 8c Amaza , afin ne le châ-
timent ne tombant que fur lui 8: ur la paf-
térité , chacun connût que le Roi fon pere
8c lui en étoient entierement innocens. Ba- .
naïa executa cet ordre , 8c [accéda à Joab
en la charge de Général de l’armée. Quant
.â celle de Grand Sacrificateur , elle fut ré-
gnie toute entiere en la performe de Sa-

oc.Salomon commanda en ce même tems à
Semeï de bâtir une malien dans Jerufalem
pour y. demeurer , avec défenfe fur peine
de la vie de palier jamais le torrent de Ce-
dron; 8c voulut qu’il s’y obligeât par fen-
ment. Sèmei’ lui rendit de grands remerci-
mens de cette grace 1 8c dit en faifant ce
ferment qu’il le faifoit de tout (on cœur.
M Il quitta fou pays , 8c le établir

1111

317-
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en ËHISTOIRI un Ions." .,A 1eml’alem. Trois ans après deux de l’es ef-
claves s’en étant fuis 8c retirés à Geth , il
l’y en alla, les reprit 8c les ramena. Salo-

ïmon irritéde ce qu’il n’avoir pas feulement
l.me rifé l’on commandement , mais violé

Je arment qu’il avoit fait en lapréfence de
:Dieu,l’envoya querirfic lui dit :l n Méchant
a que vous êtes , n’aviez-vous pas prunus
la avec ferment de ne l’Ortir jamais de km-
.»l’alem; 8: n’avez-vous point dans: d’a-
s: jouter le parjure au crime d’avoir outragé
a de paroles le feu Roi mon pere , d a
v» révolte d’Abfalom l’obliger: d’a an on-

a ner la Capitale de l’on Royaume? Prépa-
A» rez-vous à fouErir le fitpplice que vous
.u méritez , 8c qui fera connaître a tout le
a: monde ne le retardement de la unition

1: des méc ans ne l’ert qu’à rendre sur chai-

-:- riment plus rigoureux. ce A res lui avons
parlé de lal’orte , il comma a à flambât:
r e faire mourir.

Lorlque Salomon le fut ainfi défait de l’es
rennemis , 8c eut affermi ar ce moyen l’a
domination , il époufa la de Priam-ois
«Roi d’E ypte , fortifia extrêmement Tente
d’alun , ouverna toujours depuis l’on
Royaume. ns une profonde paix. Car la
.sîeunell’e ne l’empêchait pas de rendrois.

stice 8c de faire obfcwer les loix; mais il
le condulfoit en toutes choies avec autant
de vi ilance , de prudence , de de’l’agelle
que s il eût été beaucoup plus âgé ,. parce
qu’il avoit continuellement clava les yeti;
des infinitum: qu’il avoit reçues du Rot

Ion pere. r
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L Jon A P une n.
Salomon reçoit de Dieu le don-dejit afin

Jugement qu’il ramure entredeux en.
merde liure de quelle: l’enfant étoit mon.
’Nems des Go mmnde fer Prwinççr.
- l-f’aitponfirmre le T ed-yfaitmgt-
ne l’alumine de l’alliance. 1 leu bigoudis le
500’150 ou le , malheur qui lui ennemi:

a» à à fan Pa efelon a il: obfevwrolen:
ou "42;,an avoient ,72: commandement,
Salomon bâtit un fuperbe Palais. For ’ e
Jémfalem , à! édifie flfiqwrïillçs. Dois

ment que tous, les Rois «Mg ufi.m-
moiaanharaanSalmnon fève .Mites
ce qui re it des Chamo’em. [liquéfie
une gram 3170m. La Reine ÆEgvpte .ù’
d’Eth spis vient Je vifiter. Prodigs’eufi:
fichais de ce Prince. Son amour défardon-
ne’ pour le: me: le fait tomber «in:
l’idelatrie. in lui oit div-e de quelle
[me il le châtiera. A félons-cantre lui.
Et Dieu faitfçwoinà lavabos»: arum
Prqhétetqu’il ragueroit fardés A ribes.

L’Un des ’ers foins du Roi Salomon
i fut d’ r à Hébreu offrir à Dieuen
holocaulle mille vi&imes fur l’autel d’airain
que Molle avoit fait confiante: 8c Dieu
fait fi agr able qu’il lui apparut la nuit en
fougeât lui dit, que pourrécomponl’e de
fa piété il lui accorderoit tel don qu’ilvou-
droit lui demander. .Ce Prince bien que
jaune ne le une peut myure: audefir

A ne;



                                                                     

in Hurons un jans:des richeifes ou des autres choies qui à
[cillent fi agréables aux hommes : il en ou-
haita une beaucoup plus utile ,4 plus excel-
lente , 8c lus digne de la bonté 8: de la

- libéralité e Dieu. a: Ainfi il lui répomât :
’ :9 Seigneur , puifque vous me le permettez ,
i aje vous fup lie de me donner l’efprit de

32.!.-

» fageffe 8: éconduite , afin que je uifi’e
a, ouverner mon Royaume avec pru nec
au avec jufiice. «Dieu fut tellement fa-
tisfait de cette demande , qu’après lui avoir
accordé une fageffe fi extraordinaire (in
nul autre auparavant lui fait Prince capar-
ficulier’ n’en avoit jamais eu une femblable,
il lui dit qu’il ne lui accordoit pas feulement
au ce qu’il demandoit;mais qu’rly ajoûteroit

sa encore les rieheffes , la glorre , la- vic-
utoire de [es ennemis , 8C la polfeflîon de
a: fou Royaume a fes defcendans , pourvû
a: u’il le confiât en lui,qu’il perfeverât’dans

alla jufiice , 8c qu’il imitât aufli les autre:
a: vertus de David Ion pere. ce Salomon à
ces paroles fe jetta hors de fou lit, adora
Dieu , 8c après être retourné à Jerufalem "
lui offrit devant Ion faim Tabernacle un

and nombre de viétime-s ,. 8: fit un feint:
a tout le Peuple. I

Ce jeune 8c admirable Prince prononça
en ce même tems un jugement dans une
affaire fi difiicile que j’ai crû le devoir ra -

- getter ici , afin» qu’on puifle en de femb a-
les rencontresv profiter de Ion exemple

pour découvrir-la Vétlté.- Deux femmes de
a mauvaife- vie vinrent le trouver , dont

l’une qui paroifl’oit être fort touchée du
tort qu’on lut avort fait ,-lru dit : a Cette



                                                                     

1.1er VIH. Gruau-1: n. 17;
1a femme , Sire , 8c moi demeurions enfem-r
a: ble dans une même chambre,8c nous ac.
acouchâmes en même tems chacune d’un fils
m Trois jours a rès [on enfant étant auprès
au d’elle , elle l’âoufl’a en dormant : 8c com-

. a: me je dormois aulli elle prit le mien qui
a: étoit entre mes bras , 8: mit le lien en fa
aplace. Lorl’que je fus éveillée 8e que je
a: voulus donner à teter à mon enfant que
a: je connoiifois fort bien, je trouvai auprès
qu de moi cet autre enfant mort. Alors je
à». lui redemandai mon fils ; mais elle n’a ja-
sa mais voulu me le rendre , 8: s’opiniâtte
sa à le retenir, parce que je n’ai performe
au Èui me puifl’e affiler pour l’y contraindre.
n ’efi ce qui m’oblige , Sire, d’avoir re-
au cours à votre juflice. a Après que cette
femme eut ainfi parlé , le Roi demanda: à

’ l’autre ce qu’elle avoit à répondre. Elle foû-

tint toujours hardiment que l’enfant qui vi-
voit encore étoit à elle , 8c que c’étoit ce-
lui de fa compagne qui étoit mort. Nul de

I ceux qui fetrouverent préfent ne crût u’on
Fût éclaircir de telle forte une affaire 1 ob-
cure qu’on pût en découvrir la vérité ; 8c

le Roi au le feul qui en trouva le moyen.
Il le fit ap orter les deux enfans , 8c com-
manda à ’un de les gardes de les couper
par la moitié, 8c de donner également à
chacune de les femmes une partie de celui

ui étoit vivant, 8c une partie de celui ui
toit mort. Ce jugement parut d’abor fi

puerile que chacun dans l’on cœur le moe-
quoit du Ror de l’avorr donné : mais on ne
tarda guet-es à changer d’avis. La véritable
nacre s écria , qu’au nom de Dieu on n’en



                                                                     

476 ’H-r arome pas Je r r s.
usât pas de la forte : a Que plutôt que de
u vair mourir fou fils , elle aimoit’mieux «le q
sa donnera cette femme,8c qu’on lacrùt en
m être la mere,puifqu’elle auroit au moins la
a confolation de. f avoir qu’il feroit encore
men vies: L’autre mine au contraire témoi-

. gna de confentir volontiers à ce partage, 6c
trouvoit mêmeun cruel fiijet dejoye dans
ladouleur de [a compagne. LeRoi-n’eut pas
peine à ju er par cette diverlité de fena-

r mens ne a nature étoit ieule capable de
leur i pirer , laquelle des deux étoit la vé-
ritable mere. Ainii il ordonna que l’enfant
vivant feroit donné à celle qui s’étoit op-

.pofé à (a mort-,8: condamna la malice de

. cette autre femme , ni ne le cmtenmitpas
d’avoir perdu l’on, s ,l mais lbuhaitoit de
voir fa’compagne perdre aufli le fieu. Cette

- preuve de l’incroyable fageflèdu Roi le il:
. admire» tout le monde; 8c oncommem
.ça dès ce jour à lui obéir comma mem-
ce mpli de l’efprit de Dieu.

322.. Il me faut maintenant parler de ceux qui
3.Roi:. avoient fous [on teigne le gouvernement de
5. l’es revinces.

. ri commandoit dans toute la contrée

. d’E hraïm.

mimidab gendre de Salomon comman-
doit dans tout: la region maritime, ou Do:
cil compris.

Banaïe .fils d’Achil commandoit dans
tout le Grand champ , 8c le paysqui s’é-

tend jufilucs au Jourdain.
Gabar commandoit dans tout le pays de

-Galaad 8c de Gaulam jufques au mont
Liban, où il y. avoit (chante grandes .8:
fortes Villes.
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minima, qui avoit époufe’ une autre

fille du Roi Salomon nommée Bannir,
commandoit dans toute la Galilée jufques ’

a Sydon.
Rumba: commandoit dans le pays ma-

ritime , qui cit à l’entour d’Arce.

Sappat commandoit dans les deux mon-
tagnes d’Itabarim 8c de Carmel, 8c dans
toute la baffe Galilée qui s’étend jufques au
jourdain.

Suba commandoit dans tout le pays de la
Tribude Benjamin. j

Et Thabar commandoitdans tout le pays
qui efi: au-dclâ du jourdain. . ,

Salomon avoit outre cela un Lieutenant
général qui commandoit à tous ces Gouver-

neurs. ’On ne peut allez dire uel fut le bonheur
dont tous les Ifraëlites , particulieremcnt
ceux de la Tribu de Juda , jouirent fous le
régne de Salomon , parce que le trouvant
dans une fi profonde paix u’elle n’étoit
troublée ni ar des uerres etran ores , ni
par aucune ’vifion domefiique , c cun ne
penfoit qu’à cultiver l’es héritages; 8c à aug-

menter on bien.

in.

Ce Prince avoitdes oŒciers qui. rece- I
voient les tributs que les Syriens 8c les au-
tresBarbares qui habitoient entre l’Eufrate
SCIE ypte étoient obligés de lui payer; 8c
ces o c1ers fourmilloient entre autres choies
chaque jour pour fa table trente menues de-
fleur de farine; foixante mefures d’autre -
farine , dix bœufs gras , vingt bœufs de pâ-
turage , cent agneaux gras , 8: quantité de I

’ gibier. écrie poiflbm
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- 2731 Huron: pas Jurys;Il avoit un fi grand nombre de chariots
’il falloit quarante mille auges pour les

c evaux-qui es tiroient 8c qui étoient cou-
plés deux a deux , 8c il entretenoit outre cela
douze mille hommes de chevaldontlamoiw
tié faifoitlgarde dans Jeruialem près de fa
performe , 8c l’autre moitié étoit difitibue’e

dans les villes. Celui qui étoit ordonné
pour la dépenfe ordinaire de fa maifon avoit
foin de pourvoir à la nomimre de fes che-
vaux en quelque lieu qu’il allât. .

Dieu remplit ce Prince d’une fagelfe 8c
d’une intelligence li extraordinaire que nul
autre dans toute l’antiquité ne lui avoit été
comparable , 8c qu’il furpall’oit même de
beaucoup les plus capables des Egy tiens

ne l’on tient .exceller ;.comme a l ceux
’entre les He roux qui étoient les plus cé-

le’bres en ce tems , dont voici les noms que
j’ellime devoir rapporter ; ( a) Athan , He-
man, Chalcol, .8: Darda , tous quatre fils de
Mahol. Cet admirable Roi compofa cinq
mille livres de cantiques 8c de vers , 8c
trois mille livres de paraboles , à commens-
cer depuis l’hyifope jufques au cédre , 8c à
continuer par tous les animaux , tant oi-
feaux que poilions 8c ceux qui marchent
fur la terre. Car Dieu lui avort donné une

arl’aite connoillance de leur nature 8c de
eurs propriétés dont il écrivit un livre; 8c

(a) Ethanfit firman , 8C que Borda enfans de
(don .le texte Sacré. Mahol ;& fa réputation
Il etou plus [age ne étoit répandue dans touv
(ou; les Hommes ,p us tes les nations voiiines .
[age qu’Erhan Efrahïte, liv. a. des Rois, chap- ç.
qu’Hcmanauc Chalcol v. a]. -



                                                                     

Liv-RE V’III. C H A une Il. 279
il employoit cette connoiil’ance à compofer
pour l’utilité des hommes divers remedes ,
entre lefquels il y en avoit qui avoient
même la force de chai-(fer les démons fans
qu”ils ofafi’ent plus revenir. Cette maniere

eles chafferefl: encore en grand ufage par-
mi ceux de notre nation: le; j’ai vû un Juif
nommé Eleazar , qui en la préfence de
l’Empereur Vefpafien , de fes fils, 8c de
plufieurs de fes capitaines 8c foldats délivra
divers polfédés. Il attachoit au nez du pof-
fédé un anneau dans lequel étoit enchalfée
une racine (a) dont Salomon le fervoir à cet
.ufage : 8c aulli-tôt que le démon l’avoir
feritie , il jettoit le malade par terre , 8c l’as-
bandonnoit. Il recitoit enfuite les mêmes
paroles que Salomon avoit laiffées par
écrit , 8e en faifant mention de ce Prince
défendoit au démon de revenir. Mais pour
faire encore mieux voir l’effet de l’es conju-
rations, il emplit une cruche d’eau , 8c
commanda au démon de la jetter par terre
pour faire connaître par ce ligne qu’il avoit
abandonné ce poifédé ; 8c le démon obéît.
J’ai crû devoir rapporter cette hifioire afin
que perfonne ne paille douter de la fcience
route extraordinaire que Dieu avoit donnée
à Salomon par une gracc particuliere.

(Comme Hiram Roi de Tyr avoit été fort
ami de David , il apprit avec grand plaifir
que cet admirable Prince avoit fuccédé au
Royaume de fou pere. Il lui envoya des Ï

(a) Il y en a qui dans fou ouvrage de la
croyenr que c’elt la ra- guerre des Juiisôc dont
cime d’une herbe , que il fait de magnifiques
fiofeph appelle Barn ,I closes.

325’-

32491.13



                                                                     

:80. Hi Horne-Versions 9:-
Ambafl’adeurs our lui en témoigner .
joye .. 8c lui f0 airer toute forte de profpe-
tite’. Salomon lui écrivit par eux en ces ter-
mes : Le Roi Salomon au Roi Hiram :
a: Le Roi mon pere avoit un extrême defir
a: de bâtir un Temple en l’honneur de Dieu ;
a. mais il ne l’a ù à caufe des guerres con--
a: tinuelles oui s’efirtrouve’ enga é, 8c qui

a: ne lui ont permis de Puitter es armes
a qu’après avoir vaincu es ennemis 8c les
a) avoir rendus [et tributaires. Maintenant
a: que Dieu me fait la grace de jouir d’une
a: profonde paix ,je fuis refolu d’entrepren-
a: dte cet ouvrage qu’il a prédit à mon pere,
a , e j’aurois le. bonheur de commencer 8c
a ’achever. C’efi ce qui me fait vous prier
a, d’envoyer quelques-uns de vos ouvriers
pu pour couper avec les miens fur la monta-
a gne du Liban le bais nécell’aire pour ce
on liner : carnuls autres , à ce que l’on dit ,
au ne font fi babiles en cela que les Sydo-ë
a mens; 8: je les payerai comme il vous
a: plaira. Le Roi Hiram reçût avec joye
au cette lettre , 8c y répondit en cette forte :
a: Le Roi Hiram au Roi Salomon : Je
a» rend-s graces à Dieu de ce que vous avez
a: (accédé à la couronne du. Roi votre Pere ,
a: qui étoit un Prince très-fage &Itrès-ver-
«a: tueux: 8c je ferai avec joye ce que vous
sa defirez de moi. Je commanderai même
a) 2cm: l’on coupe dans mes forêts quantité
a» poutres de cyprés 8c de cédres , que je .
a: ferai conduire par mer attachées enfemble
a; jufques fur le rivage de tel lieu de vos
a: états que vous jugerez le plus commode
a) pour être delà menées en Jerufalem.. Je

au vous



                                                                     

L urne VIH. CH AFITRE I1. 22:
a vous prie de vouloir en récompenfe
a: ermettre une traite de bled dont vous
à: çavez que nous manquons dans cette
a: Ille.:c(a) On peut encore aujourdihui voir
les originaux de ces deux lettres non-feule-
ment dans nos archives, mais aufli dans
celles des Tyricns. (b) Que fi quelqu’un , Ï"
s’en veut éclaircir il n’a qu’à prier ceux qui Îéïtua’

. . neen ont la garde de les lui montrer, 8C il me î
trouvera que je les ai rapportées très-fidéle- mais A.
ment. Ce que j’ai eflimé devoir dire pour lexan-
faire connoître que je n’ajoute jamais rien dm [C
à la vérité , 8: que le defir de rendre mon l "113d.
hifioire plus agréable ne m’y fait point [3m
mêler des choies qui ne font que vrayes- le";
femblables Ainfi je prie ceux qui la liront ferme.
d’y ajouter foi , 8c d’être perfuadés que je
croirois commettre un grand crime 8c mé-
riter qu’on la rejettât entieremcnt, fi je ne
m’éforçois par tout d’en établir la vérité

fur des preuves très-folides.
Salomon fut fort fatisfait du procédé du

Roi Hiram , 8c lui accorda de tirer tous les
ans de fes états deux mille (c) mefures de
bled de froment, deux mille baths , d’huile ,
(d) 8e deux mille baths de vin , chaque
bath contenant foixante 8c douze pintes.

(4)1’lftuttemrqær des Rois chap. s. il y a
a: ce: endroit a: au- mmeanarencequec’eü

’ , s lapine de Tyr une (uppofition-
et! appelle une me. (c) Dans [Hébreu a:
(b) Ces lemesd’l-lirzm dans [a Vulgaœ on li:
8: ded l on agritou- raidît da H ’
vent ans apr tien n ’ ns ’ e-

l brou sa damnés»:.d’Eufebe,liv.9.;â.H, p;diese’œienttirées ’Eu- vingtmefatcsd’hlüo.’

HQIË,TmII. A;
polemus. voyez le I. liv.



                                                                     

"182. HISTOIREDES Ions; .L’amitié de ces deux Rois augmenta ence-3*

re , 8e dura toujours. -Comme Salomon n’avoir rien tant, à
’ cœur que la confiruétion du Temple , il or-

donna à les fujets de lui fournir trente mille
’ ouvriers , 8c diflribua en telle forte l’ouv ra-

e auquel il les employa que ce travail ne
eut pouvoit être à charge. Car après que

dix mille avoient durant un mois coupé du
bois fur le mont Liban, ils s’en retour-
noient en leurs maifons y palier deux mois.
Dix mille autres prenoient leur place , qui
après avoir aufii travaillé durant un mois
s’en retournoient de même chez eux. Les
dix mille refiant des trente mille leur fuccé-
doient : 8c les dix mille premiers reve-
noient après pour continuer à en ufer dela
même maniere. L’intendance de cet ouvra.
ge fut donnée à Adoram. Soixante 8: du:
mille de ces étrangers habitués dans le
Royaume 8c dont nous avons arle’ , or-
toient des pierres 8: autres matériaux elon
que le Roi David l’avoit ordonné. Quatre-
vingt mille autres étoient maffons , 8c par-
mi eux il y en avoit trois mille deux cens

ni étoient comme les maîtres des autres.
vant que d’amener ces pierres d’une ex-

ceflîve grandeur defiine’es pour les fonde-
mens du Temple ils les tailloient fur la

* montagne , 8c les ouvriers envoyés par le
Roi Hiram en ufoient de même en ce qui
regardoit leurs ouvrages.

32,7. Ïoutes choies étant ainli préparées le
3,11053»; R01 salomon commença a barrir le Temple
5-. en la "quatriéme année de fonregne , 8c au

’ 1669 mais queles Macédonien; nomment



                                                                     

van a VIII. CnAprrxe IL 284’Arthémifius , 8c les Hébreux Jar ( qui (il
le mois d’Avril) cinq cens quatre-yin t
douze ans depuis la fortie d’Egypte ; mil e
vingt ans après qu’Abraham fut fort: de
Mé opotamie pour venir en la terre de
Chanaan; mille quatre cens uarante ans
depuis le déluge; 8e trois m’ e cent deux
ans depuis la création du monde. Ce ui fe
rencontra être dans la onzie’me annee du
régnehd’Hiram , dont la Capitale nommée
Tyr avoit été bâtie deux cens quarante ans

au aravant. ,es fondations du Temple furent faire:
très-profondes , 8: afin u’elles pûfl’ent re-
fifler à toutes les injures du tems , 8e (eûte-
nir fans s’ebranler cette ande malle que
l’on devoit confiruire de us, les pierres dont
on les remplit étoientfi grandes que cet ou-
vrage n’étoit pas moins digne d’admira-
tion , ne ces fuperbes ornemens 8: ces
enrichi emens merveilleux aufquels il de-
voit fervir comme de bafe; 8c toutes les
pierres ne l’on employa depuis les fonde-
mens ju ques à la couverture émient fort
blanches. La longueur du Temple était de
foixante coudées ; fa hauteur d’autant;
8e fa largeur de vingt. (a) Sur cet édifice
’on en éleva un autre de même tandem :
8c ainfi toute la hauteur du Temp e étoit de
fix vin t coudées. Il étoit tourné vers l’O-
rient; l’on portique étoit de pareille hau-
teur de fix-vingt coudées , de vingt de
long, 8c de dix de large.Il y avait à l’entour

(a On voit ici que rions ou plutôtlesfables
lofe]: a [uivi non la des Juifs.
vérité , mais les tradi-

A311



                                                                     

:84 Huron: ces "Ions.’ u Temple trente chambres en forme à
galeries , 8c qui [enraient au dehors comme
’d’arboutans pour le foutenir. On pafl’oit
des unes dans les autres , 8e chacune avoit
vingt-cinq coudées de long , (a) autant de
large , 8c vingt de hauteur. Il y avoit au-
de us de ces chambresdeux étages de a-
reil nombre de chamhres toutes femblab es.
Ainfi la hauteur des trois étages enfemble
montant à foixzmte coudées , revenoit jufieê
ment à la hauteur du bas édifice du Tem-.
ple dontnous venons de parler: 8e il n’y
avoit rien au-defl’us. Toutes ces chambres
étoient couvertes de bois de cédre, a: cha-
cune avoit là couverture à part en forme de
pavillon : mais elles étoient jointes par de
grottes Selon poutres afinde les rendre
plus fermes : ainfi elles ne laïcisant tou-
tes enfemble ’un Étui corps. Leurs pla-
fonds étoient e bois de cérite fort poli, a;
enrichis de feuillages dorés taillés dans le
bois. Le relie étoit avili lambrifl’é de bois
de eédre fi bien travailléô: fi doré qu’on ne
pouvoit y entrer Paris que leurréclat éblouir
es. eux. Toute h Paname de ce fuperbe

éd: ce étoit de pierres fi polies &tellemen:
jointes qu’on ne pouvoit en ap evoir le:
barronsgmaisilfembloit que marre les.
(a) Joliphn’entendok il du que le dernier

pas l’architeétureDe la Tençle avoit cessant»
defcnption ,l il (suivroit ’
que le circuit des trente ,
celulles avec le frourif- trou de quarante- cou.-

ice du Temple eût été a aurai: . ladef-
I huit cens oixante a: ’ption des trente cou.-

dix coudées : ce qui en déesne s’accorde point
abfutde geai- au liv. s. lavçc celle du texte SA:-
delaguette des Juifs, ce.



                                                                     

»Lrvns VIH. Cru PITREÏÏ. a;
.eûtd’orme’es de la forte d’une feule ie’ce lima

A ne l’art ni les infimmens dont excel-
, ens maîtres fe fervent pour embellir leur:
ouvrages y enflent rien contribué. Salomon

fit faire dans l’épaifl’eur du mur du côté de
1’0rient ou il n’y avoit point de grand por-
tail , mais feulement deux portes , un de.

é à vis de [on invention our monter
jufques au haut du Tem le. I y avoit deb
dans 6: dehors le Temp des ars de cédret
attachés enfemble avec de grandes 8c fortes
Chaînes, pour fervir encore à le maintenir
en état.
’ Lorl’que tout ce grand corps de bâti-
ment fut achevé Salomon le fit divil’er en
deux parties; dont l’une nommée le Saint
.des Saints ou Sanctuaire qui avoit vingt
coudées de long étoit particulierement corr-
Iacrée àDieu;8c il n’était permis à performe
d’y entrer. L’autre partie qui avoit autan-v
.te coudées de longueur fut nommée e laird
Temple, 8e deltine’e pour les Sacrificateurs.
Ces eux parties étoient fe’ c’es par de
grandesgcor-tes de cedre renient bien
taillées fort dorées, ur lefquelles pen-
doient des voiles de lin pleins de cliver!!!
fleurs de couleur de pourpre, d’hyacinte ,
8c d’écarlare.

v Salomon fit aufli faire deux Cherubins
À’ or mafif de cinq coudées de haut chacun :
(a) leurs ailes étoientde la même longueur;

ç a ) Ces Cliembins cun ,l’une de leurs ailes
. de bois d’Oli- avoient cinq coudées...

viet , a: revêtus d’0: il ils étoient places au rin-
1 en avoir deux de dix lieudu Temple intérieur
coudées de hancha-18: avoient leur: ailes



                                                                     

286 Hrsr orne pas Ions;8c ces deux figures étoient placées en telle
forte dans le Saint des Saints , que deux
de leurs ailes qui étoient étendues 8c qui
fe joignoient couvroient toute l’Arche de

. l’Alliance : 8eleurs deux autres ailes tou-
choient , l’une du cdté du midi, 8: l’autre
du côté du Septentrion , les murs de ce lieu

v particulierement conficré à Dieu, qui, com-
me nous l’avons dit ,avoit vingt coudées
de large. Maisvâ grande peine pourroit-on
dire , puifque l’on ne f auroit même le l’i-
maginer , quelle étoit a forme de ces Che-
rubins. Tout le pavé du Temple étoit cou-

f, vert de lames d’or; 8c les portes du and
sportail ui avoient vingt coudéesde arge

(a) 8e autes à pro ortion , émient aufli
[couvertes de lames ’or. Enfin pour le dire
en un mot , Salomon ne laill’a rien ni au

. dedans ni au dehors du Temple qui ne fût
couvert d’or. Il fit mettre fur la porte du
lieu nommé le Saint Temple un voile fem-
blable à ceux dont nous venons de parler :
mais la porte du vei’tibule n’en av oit point.

’;.Rois., Salomon le fervit pour tout ce que je
7s viens de dire d’un ouvrier admirable; mais

principalement aux ouvrages d’or , d’ar-
gent , 8c de cuivre nommé Chiram qu’il
avoit fait venir de Tyr , dont le pere nom-
mé Ur , quoi qu’habitué à Tyr étoit def- v
cendu des Il’raelites , 8c l’a mere étoit de la
Tribu de Nepthali.Ce même homme lui fit
aufli deux co omnes de bronze qui avoient

étendues , livre 3. des chiel , chapitre 4s. v. r.
,llois , chap. 6. v. 2;. ne lui donne que dix
24. 25. 26. 27 8: 28. coudées.

(a) Le ProphéteEze-



                                                                     

La var VIH. .C n. A r r r x la Il. 1&7
zut-ure doigts d’épaifl’eur , dix-huit coudées

e haut , de douze coudées de tour , au-
dell’us defquellcs étoient des corniches de
fonte en forme de lys de cin coudées de
hauteur. flavoità l’entour e ces colom-
nes des fe ’ ages d’or qui couvroient ces
l s , 8c on y voyoit pendre en deux rangs

ux cens grenades aufii de fonte. Ces co-
lomnes furent pIacées à l’entrée du porche
du Temple ;. l’une nommée Jachin à la
main droite ; 8c l’autre nommée Boz à. la
main gauche.

Cet admirable ouvrier fit aulii un valli-
- icau en cuivre en forme d’un demi ton au-

uel on donna le nom de mer à eau e de
prodigieufe grandeur: car l’efpace d’un

bord à l autre etoit de dix coudées , 8c les
bords avoient une paulme d’épaiil’eur. Ce

and vailfeau étoit foùtenu par une baie
ite en maniere de colomne torfe en dix

replis, dont le diametre étoit d’une coudée;
Al’entour de cette colomne étoient douze

bouvillons oppofe’s de trois en trois aux
quatre princi aux vents, vers lefquels ils
regardoient e telle forte que la coupe du
-vaifl’eau portoit fur leur dos. Les bords de
ce vailleau étoient recourbés en dedans 8c
il contenoit deux mille baths, qui cil une
tmefure dont on le fert pour mefurer les
choies liquides. Il fit outre cela dix autres
vvaifleaux fou-tenus fur dix baies de cuivre
quarrées, 8c chacune de ces bafes avort

. cinq coudées de long , uatre de lar c , 8c

. fix de haut. Toutes étoient compo ées de
diveri’es pieces fondues 8c fabriquées l’épa-

dément. Elles étoient jointes encette forte;



                                                                     

188 ’Hrsrorns pas Ions.
. quatre colonnes quarrées difpoi’ées en ques.
ré dans la difiance ue j’ai dit recevoient
dans deux de leurs ces creul’e’es à cet éf-
tet les côtés qui s’ emboiroient. Or quoi-
qu’il y cri: quarre cotés à chacune de ces barjos ,
il n’y en avait que trois de vêfibler; le ul-
rrie’me étant appliqué conne le "un .-s au:

l’un étoit la figure d’un lion en bas relief,
dans l’autre celled’un taureau , dans le troi-
fiéme celle d’un aigle. (a) Les colomne:
étoient ouvragées de même maniere. Tour
cet ouvrage ainfi afi’emblé étoit porté-fis:

-. quatre roues de même métal: elles avorent
une coudée 8c demi de diametre depuis le
centre du moyeu iniques à l’extrémité Odes
rais : les gentes de ces roues s’appliquorent
admirablement bien aux côtés de cette baie,

l les rais y étoient enboités avec la même
judelle.

Les quatre coins de cette baie qui devoit
.foûtenir un vailfeau aval, étoient remplis
par le haut de quatre bras de lein relief qui
en fortoient les mains éten ues, fur cha-
cune defquelles il y avoit une confole
ou devoit être emboué le vaill’eau qui por-
toit tout entier fur ces mains z 8c les a-
neaux ou côtés fur lefquels étoient ces as
reliefs de lion 8e d’aigle , étoient tellement
smillés à ces pieces qui amplifioient les
dans qu’il Tombloit que tout cet ouvrage ne
fût e d’une feule psece. Voilà comme ces
dix aies étoient confinâtes. Il mit dallas

.drx vaillent! ou lavoirs ronds 8c de fonte
œmmele rode , chacun contenoit quarante

te) Dans le texte Sacré nulle mention a:
ê Amie.

songes;



                                                                     

L r vas VIH. C un "un Il’. 2.89
conges , car ils avoient quatre coudées de
hauteur 8c leur plus grand diametre avoit
aufii quatre coudées. Ces dix lavoirs fu- v
rem mis fur ces dix bafes qu’on appelle Me- 3
.chonoth. Cinq furent placés au côté gau-
che du Temple et]? regardoit le feptentrion,
8c cinq au côté oit qui regardort le midi. -

On mit en ce même lieu ce grand vaif-
l’eau nommé la mer del’ciné pour fervir à

laver les mains 8c les pieds des Sacrifice.-
teurs lorfqu’ils entroient dans le Temple
pour y faire des [acrifices : 8c les cuve!
étoient pour laver les entrailles 8c les pied:
des bêtes qu’on offroit en holocaufie. Il fit
-aulli un autel de fonte de vingt coudées de
longueur , autant de largeur, 8c dix de
hauteur , fur lequel on brûloit les holo-
caufies. Il fit de même tous les vaifl’eaux
8c les infinimens néceflaires pour l’autel ,
comme chaudrons , tenailles a ballins ,
crocs , 8c autres fi bien polis 8c dont le
cuivre étoit fi beau qu’on les auroit pria
pour être d’or.

Le Roi Salomon fit faire aufiî grand nom-
bre de tables , 8c entre autres une fort
de d’or maflîf, fur laquelle on mettort le.
pains ne l’on confacroit à Dieu. Les au-
tres ta les qui ne codoient acres en beau-
té à celle-là, étoient faites e diverles ma-
nieres, 8: fervoient à mettre vingt.- mille
vafes ou coupes d’or , 8c quarante nulle au-g
tres d’argent. w

Il fit faire avili comme Moïfe l’avoit or-
donné , dix mille chandeliers , dont il y en
lvoitun qui brûloit jour 8: mutdans Il

Hili. Tom Il. B b.



                                                                     

29° HIS’rornrnesJ’urrs.’
Temple , (a) ainli que la loi le commande;
ê: une table fur la uelle on mettoit les
pains qu’on ofi’roità ieu , 8c qui étoitaf-
fife du côté feptentrional du Temple à l’op-
pofite du grand chandelier ni etoit placé
du côté du midi; 8c l’autel ’or étoit entre
deux: Tout cela fut mis dans la partie anté-
rieure du Temple longue de quarante cou-
dées , 8c fe’pare’e par un vorle d’avec le
Saint des Saints dans lequel l’Arche de l’al-
liance devoit être mile.

Salomon fit faire aufli quatre-vingt mille
coupes à boire du vin , dix mille autres
coupes d’or , vingt mille d’argent ; quatre-
vin t mille plats d’or pour mettre la fleur
de arine que l’on détrempoit fur l’autel ,
cent foixante mille plats d’argent ;foixante
mille talles d’or dans lefquelles on détrem-
poit la farine avec de l’huileJix-vingt mille
rafles d’argent; vingtmille afi’arons ou hins
d’or , 8c quarante mille autres d’ar ent ;
vingt mille encenfoi s d’or pour o ir 8C
brûler les parfums , 8c cinquante mille au-
tres pour porter le feu depuis le grand autel
jufques au petit qui étoit dans le Temple.
Ce grand Roi fit faire aulli pour les Sacri-
ficateurs mille habits pontificaux avec leurs
tuniques qui alloient jufques aux talons ,
accompagnés de leurs Ephods avec des
pierres précieufes. Mais quant à la couron-
ne fur laquelle Moïfe avoit écrit le nom de.
Dieu elle efi toujours demeurée uni ue , 8c
on la voit encore aujourd’hui. Il tfaire

(a) La Fête des Ta- ltorze jours , voyez liv.
bernacles duroit qua- 13. 15C hv. 15.



                                                                     

’Lrvu VIH. Canna: II. 29!
sur des étoles de lin pour les Sacrificateurs
avec dix mille ceintures de pourpre ; deux
"cens mille autres étoles de lin pour les Le- i
vites qui chantoient les hymnes 8c les
pfeaumes; deux cens mille trompettes ainfi
que Moïfe l’avoir ordonné , 8c quarante
mille infimmens de mufique , comme har-
pes, pfalrerions, 8c autres faits d’un mé-
tail compofé d’or 8c d’argent.

Voilà avec quelle fomptuofite’ 8c quelle
magnificence salomon fitvbâtir 8c orner le
Temple; 8c il confacra toutes ces choies à
l’honneur de Dieu. Il fit faire enfuite à l’en- . ’

tour du Temple une enceinte de trois cou-
dées de hauteur nommée gifon en hébreu,
afin d’en empêcher l’entrée aux laïques ,
n’y ayant que les Sacrificateurs 8c les Le-
vites à qui elle fût permife.

Il fit bâtir hors de cette enceinte une ef-
pece d’autre Temple d’une forme quadran-
gulaire , environnede grandes galeries avec
quatre grands portiques qui regardoient le
levant , le couchant , le ieptentrion , a: le
midi , 8c aufquels étoient attachées de gran-
des portes toutes dorées: mais il n’y avoit
que ceux qui étoient purifiés felon la loi 8C
réfolus d’obferver les commandemens de
Dieu qui enlient la permillion d’y entrer.
La confiruétion de cet autre Temple étoit
un cuvage fi digne d’admiration qu’à peine
cit-ce une choie croyable: car pour le pou-
voir bâtir au niveau du haut de la monta-

’ne fur laquelle le Temple étoit allis , il fal-
ut remplir juf ’à la hauteur de quatre cens

coudées,un v [on dont la rofondeur étoit
une qu’on. ne pouvoit aBrlîgarder fait:

n
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frayeur. Il fit environner ce Temple d’une
double galerie foûtenue par un double rang

. de colomnes de pierres d’une feule piece ;
8c ces galeries dont toutes les portes étoient

I d’argent , étoient lambrifi’e’es de hors de

cedre.
310:3. Salomon acheva en lèpt ans tous ces fu-
3. .perbes ouvrages : ce qui ne les rendit pas

moins admirables que leur grandeur, leur
.richefl’e , 8c leur beauté ; performe ne pou-
vant s’imaginer que ce fût une chofe pofw
fible de les avoir aits en fi peu de teins.

3,3, Ce grand Prince écrivit enfuite aux Mac
. il’rrats 8c aux Anciens d’ordonner à tout

e peuple de fe rendre lept mois après à Je-
ru alem . pour y voir le Temple 8c afiîfier

à la tranflation de l’Arche de l’Alliance. Ce
feptie’me mois le rencontroit être celui ue
les Hébreux nomment Thur , 8c les a-
.ce’doniens Hiperbereteus ; , la fête de:
v T abernacles fi folemnelle parmi nous le de»

voit célébrer en ce même tems. Après que
.«chacun fut venu de tous les endroits du
. Royaume dans cette ville qui en étoit la
capitale au jour qui avoit été ordonné , on
tranfpîorta dans le Temple le Tabernacle 8:
l’Arc e de l’Alliance que Moïfe avoit fait

.conflruire . avec tous les vaifi’eaux dont on
le fervoit pour les facrifioes. Tous les cireur
mins étoient arrofe’s du fané des victimes

. cafettes ar le Roi, par les evites , &par

. tout le. euple : l’air étoit rempli d’une fi
rodigieufe quantité de parfums u’on les

fenton de fort loin; ô: il paro’ oit bien
que performe ne doutoit que Dieu ne vînt

v honorât de fa puisas; ce nouveau Tanit
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qui lui étoit confacré , uifque nul de ceux.
qui .allil’terent à cette aime cérémonie ne
s’était lall’é de danfer 8c de chanter incef-

famment des hymnes à a louange jufques-
à ce qu’ils fuirent arrivés au Temple. Voilà
de quelle forte fe fit la tranflation de l’Ar-
che : 8c lori u’il la fallut mettre dans le
Sanétuaire , es [culs Sacrificatenrs qui la.
pâmoient fur leurs épaules y entrerent , 8c

placerent entre lesdeux Chembins , ni:
avoient comme nous l’avons dit été faits.
de telle forte qu’ils la couvroient entiere-
ment de leurs ailes , fous lelquelles elle étoit.
ainfi que fous une vouté: 8c il n’y avoit
antre chofe dedans que les deux tables de
pierre fur lefquelles étoient gravés les dixz
commandemens que Dieu avoit prononcés;
de fa propre bouche fur la montagne de
Sina.0n mit devant le Sanétuaire le chan-.
délier , la table, 8c l’autel d’or en la même
maniere qu’ils étoient dans le Tabernacle
lorf ne l’on y ofi’roit les facrifices ordinai-.
res. t quant à l’autel d’airain il fut mis de-.

. van! le portique du Tem le , afin qu’auflî-.
tôt que ’on en ouvroit es ortes chacunt
pût voir la magnificence des acrrfices. Mars:
ces vailleaux en li grand nombre dellinés:
au fervice de Dieu 8c dont nous venons «la
parler furent tous mis dans le Temple.

Après que ces choies furent achevées.
avec tout le refpeét 8c la révérence qui s’y; 3’”

pouvoit apporter , 8c que les Sacrificatenrs:
furent fortis du Sanctuaire , on vit paroître.
une nuée non pas ripaille comme celles qui
durant l’hyver menacent d’un grand orage,
fort déliée. .EllecouvritBtgutle Tek;

"l



                                                                     

au Hisrornr pas Juin;pie, 8c y répandit une petite 8c douce ro-’
fée , dont les Sacrificateurs furent fi cou-
verts qu’à eine pouvoient - ils s’entrecon-
noitre. A ors erfonne ne douta plus que
Dieu ne fût de cendu fur cette fainte mai-
fon confacrée à fou honneur, pour témoi-
gner combien elle lui étoit agréable. Salo-
mon fe leva 8c lui fit cette priere digne de
là grandeur fonveraine: a: Quoique nous
mfçachions , Sei neur, que le Palais que
savons habitez el éternel, 8c que le ciel,
au l’air , la mer, 8c la terre ne vous avez
a. créés 8c âne vous rempli ez ne font pas
sa capables evons contenir; nous n’avons
ripas laifi’é de bâtir 8c de vous confacrer
a» ce Tem le afin de vous y offrir des facrifi-
suces 8c es prieres qui s’élevent jufqu’au
a, trône de votre fupreme Majefié. Nous ef-
os petons que vous voudrez bien y demeu-
a rer fans l’abandonner jamais. Car pull:-
a que vous voyez 8c entendez tontes cho-t
à es , encore que vous honoriez de votre
si Ëéfence cette mailon lainte , vous ne
si fierez pas d’être par tout ou vous dai-
a: gnez habiter , vous qui êtes toujours pro-
»che de chacun de nous , 8c principale-
» ment de ceux qui brûlent jour 8c nuit du
sa défit de vous polïeder.

a: Ce grand Roi adrefi’a enfaîte fa parole
a: au Peuple: lui repréfenta quel el’t le pou-

. avoir infini de Dieu: combien fa provi-
n dence el’t admirable z comme il avmt ré-

es: dit à David l’on peu tout ce qui lui toit
si arrivé , 8c ce qui arriveroit après fa mort :
a Que pour cequiétoit de lui illui avoit
narrant même qu’il du né donné le nom
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a: qu’il portoit , 8c avoit déclaré qu’il fuc-
a: céderoit au Roi l’on pere , 8c qu’il bâti-
» toit le Temple. Qu’aifi puifqu’ils vo oient
a: que Dieu avoit déja accompli une i gran-

-» I e partie de ce u’il lui avoit fait efpec’
a. ter, ils devoient ui en rendre graces, ju-
s: ger de leur bonheur avenir par leur féli-
:a cité préfente , 8c ne douter jamais de l’ef-

a) fet de fes promefl’es. -
a: Ce fage Roi tourna enfuite l’es yeux

a: vers le Temple , 8c étendant les mains
ne vers le Peuple parla encore à Dieu en
a: cette manierez Seigneur : Les paroles f0 nt
ailes feules marques que les hommes nif-
a: l’eut vous donner de leur reconnoi ance
D) de vos bienfaits , parce ne votre gran-
a: dent infinie vous éleve te lement an-def-
m’fus d’eux qu’ils vous font entierement
asinutiles. Mais puifque nous femmes fur
sala terre le chef-d’oeuvre de vos mains , il
a; cit julle que nous employions au moins
a: notre vont pour publier vos louanges ,
a: 8c que je vous rende pour tonte ma mai-
a) fon 8c pour tout ce Peuple des aétions in-
si finies de graces de tant d’obli arions dont
si nous vous fommes redevab es. Je vous
as remercie donc , Seigneur , de ce qu’il
a: vous a plu d’élever mon pere de l’humble
.0) condition on il étoit né à une fi grande
a: gloire , 8c de ce que vous avez accom-
si pli en moi jufques à ce jour toutes vos
a) promefi’es. Je vous demande , ô Dieu
sajtout-puill’ant , la continuation de vos fa-
» vcurs : traitez-moi toujours s’il vous plaît
au comme a ant l’honneur d’être aimé de

a vous : imitiez le feeptre et? mes mains
in]



                                                                     

398 Hurons ne: Juin;n 8c dans celles de mes fuccell’eurs durant
sa plufieurs générations , ainfi que vous l’a:
n v’ez fait elperet à mon pere: donnez-mon
sa 8c aux miens les vertus qui vous l’ont les 4
nplus agréables :répandez anlli ,. je vous
in en l’upplie , quelque partie de votre efprit
nfur ce Temple pour montrer que vous
cohabitez parmi nous: 8c encore qu’il ne
voloit pas digne de vous recevoir , 8c que
un le ciel même foit trop petit pour être la
n demeure de votre éternelle Majel’té , ne
a laill’ez pas de l’honorer de votre préfence":
a: prenez-en loin , Seigneur , comme d’une
nichol’e qui vous appartient , 8c préfervez-
a) le contre tous les efforts de nos ennemis. ,
au Que fi votre Peuple el’c fi malheureux que
sa de vous offenfer 8c de vous dé laite ,
au contentez-vous s’il vous plaît de e châ-
astier par la famine , parla elle, 8c par
a d’autres femblables fieaux ont vous avez
a accoutumé de punir ceux qui n’obfervent
:9. pas vos l’aimes loin. Mais lorfque touché
au du repentir de lori péché il aura recours
au dans ce Temple à votre miléricorde , ne
au détournez point vos yeux de lui; 8c erran-
ne cez les prieres. J’ofe même , ô Dieu tont-
upuill’ant , vous demander encore d’avan-
t» rage: car je ne vous lnpplie as feule-
» ment d’exaucer dans cette mai on confa-
au crée à votre honneur les vœux de ceux
æque vous avez daigné choifir pour vo-
au tre Peuple. p mais aulli les rieres de
a: ceux qui Viendront de tontes es parties
a du monde y implorer votre afiillance ,
si afin que toutes les nations connoill’ent-
p que ça été pour vous obéir que nous
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.b avons bâti. ce Temple: 8c que bien loin
w d’être li injul’res &fiinhumains que d’en-

» viet le bonheur des autres , nous l’ouhai-
aurons qu’ils participent à vos bienfaits,
un 8c que vous répandiez vos faveurs géné-
sa ralement fur tous les hommes. c

Salomon ayant parlé de la forte il:
profierna contre terre, 8c après y avoir
demeuré allez long-tems pour adorer Dieu
dans une fervente priere , il le leva 8c ofi’rit
fur l’autel un grand nombre de victimes.
Alors Dieu fit connoitte manifeltemenr
combien ce facrifice lui étoit agréable. Car
un feu defcendu du ciel liu- l’autel , les con-
fuma entierement à la viré de tout le pen-
ple. Un fi and miracle ne leur put per-
mettre de outer que Dieu n’habitât dans
ce Temple; 8c ils le profiernerent tous en
terre pour l’adorer 8c pour lui en rendre
graces. Salomon continua à publier de plus
en plus l’es louan es -, 8c pour les porter à
faire la même cho e 8c a le prietavec encore .

’ plus d’ardeur, il leur re rélenta; qu’après
des figues li manifeltes e l’extrême bonté
de’Dieu pour eux , ils ne pouvoient trop
lui demander de leur vouloir toujours être
favorable: de les prélerver de tout pé-
ché , 8c de les faire vivre dans la piété
8: dans la juliice l’elon les commande-
mens u’il leur avoit donnés par Molle,
dont loblervation les pouvoit rendre les

lus heureux de tous les hommes. Et enfin
il les exhorta de confidéret que le leul
moyen de conferver les biens dont ils
fouilloient 8c d’en obtenir encore de plus
grands , étoit de fervir Dieu avec une en-



                                                                     

:98, Hurons DES Jans. .tiere pureté de cœur , 8c de ne le pas une!)
giner qu’il y eût plus d’honneur à acquérir
ce qu’on n’a pas , qu’à conferve: ce que l’on

po éde.
Cet heureux Prince ofi’rit à Dieu en lacri-

fice dans ce même jour tant pour lui ne
pour le peuple douze mille veaux, 8c x- ’
vingt mille agneaux: 8c ces viétimes fir-
rent les premieres dont le fang fut répandu
dans le Temple. Il fit enluite un félins gé-
néral à tout le peuple , tant hommes que
femmes 8c enfans, avec la chair de rie
de tant bêtes immolées , 8: célébra nrant
quatorze jours devant le Temple la fête

es Tabernacles (a) avec des fel’tins [Du-,-
blics , 8c une magnificence royale.

Quand Salomon ent ainfi accompli tout
.ee qui pouvoit témoigner fon zéle 8c là
dévotion envers Dieu , il permit à chacun
de s’en retourner. Tout ce peuple ne pou-
voit le lallèr de lui rendre des actions de
graces de la bonté avec laquelle il les gou-
vernoit, 8c de louer la fagefl’e qui lui avoit
fait entreprendre 8c achever de fi grands
ouvrages. Ils prierent Dieu de vouloir con-
tinuer durant lufienrs années à le faire ré-
gner fur eux heureufement ; 8c attirent
avec tant de joye , que chantant ans celle
des canti ues à la louange de Dieu , ils ar-
riverent c ez eux fans s’être apperçùs de la

longueur du chemin. .3 3°; Après que l’Atche eut été mil’e de la forte

3110135 dans le Temple: que chacun eut admiré la
9c grandeur 8c la beauté de ce l’uperbe édifice :

(a) La Fête des Ter-l rorze jours , voyez liv.
bernacles duroit qua- 1;. 8L lis. 1;.
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que l’on eut immolé à Dieu tant de victi-
mes : ne l’on eut pafi’é tant de jours en
des fe iris 8c des réjouill’ances publiques,
a: que chacun fut de retour dans l’a marlou ,
Dieu fit connaître en fon e à Salomon

u’il avoit exaucé la priere e conferver ce
emple , a: 8c qu’il ne cell’eroit point de

ml’honorer de la préfence tandis que lui 8C
asile peuple obl’erveroient l’es commande-
r» mens : Et que ont ce ni le regardoit
a: en particulier ,’ le comb croit de tant de
au bonheur ne nuls autres que ceux de l’a
urace 8c de Tribu de Juda ne régneroient
salut Il’raël, pourvû u’il fe conduisît tou-
a: jours l’elon les ’ mâtions qu’il avoit
wregûës de l’on été. Mais que s’il s’ou-

a- blioit de telle orte que de renoncer à la
si piété, 8c de rendre par unvchangement
a criminel un culte lacrilége aux faux Dieux
a: des nations , il l’extermineroit entierement
n’avec toute l’a pofiérité ; 8c que les peuples
:9 participeroient à fon châtiment : qu’ils l’e-
uroient affligés de guerres , 8C accablés de
l’IIOUÈCS fortes de maux: qu’il les challe-
taroit du pays qu’il avoit donné à lents pe-
a) res : u’ils feroient errans 8c vagabons
a) dans es terres étrangeres : que ce Tem-
si) ple qu’il lui avoit permis de bâtir , feroit
a» ruiné 8c réduit en cendres ar les nations
sa .barbares : que leurs villes croient détrui-
s) tes ; 8c qu’enfin ils tomberorent dans une
t, telle extrémité de malheur que le bruit
a; qui s’en répandroit de tous côtés-paroi-
a: troit fi incroyable, que l’on dirort avec
a étonnement : Comment le peut-il donc
plaire que ces Ilmëlites que DE! avoit
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ne Hurons pas In in.a: autrefois élevés à un tel comble de félia »
a cité 8c de gloire , laient maintenant haïs
on 8c abandonnés de lui ? A quoi les trilles
D reliques de ce peuple malheureux répon-
n riraient: Ce l’ont nos péchés 8c le viole-
a: ment des loix données de Dieu à nos
sa ancêtres qui nous ont précipités dans cet
-.» abîme de milere. cc V0ilà de quelle forte
l’Ecritnre rapporte ce que Dieu revela en .

[on e à Salomon. -e puifl’ant Roi n’ayant comme nous
l’avons dit employé que lept ans à confirui-
te le Temple , en employa treize à bâtir le
Palais Royal, parce qu’il n’entreprit pas
cet ouvrage avec la meme chaleur , quoi- r
qu’il fût tel qu’il eût beloin que Dieu l’affil-

tât pour pouvoir l’achever en fi peu de
teins. Mais quelque admirable qu’il fut, il .
n’était pas comparable à la merveille du
Temple; tant parce que les matériaux n’en
avoient pas été préparés avec tant de foin ,
qu’à canfe que c’était feulement la mailon

’un Roi , de non pas celle d’un Dieu. La.
magnificence de ce fuperbe Palais fail’oit
néanmoins allez connaître quelle étoit
alors la prolpérité de ce grand Royaume ,
8c le bonheur tout extraordinaire du Prince
entre les mains duquel il avoit plù à Dieu .
d’en mettre le fœptre. J’el’time à propos.
pour la latisfaétion des Leâeurs d’en faire ,

rci la delcription. vCe Palais étoit fontenu par plufieurs
colomnes , 8c n’était pas moins l’pacienx
que magnifique , parce que Salomon avoit
voulu le rendre ca able de contenir cette
grande multitude e peuple qui s’y aubin-1..
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blair pour la déeifion de leurs différends. Il
avoit cent coudées de long, cinquante de

’ large , 8c trente de haut. Seize grolles co-
lomnes quarrées d’un ordre corinthien (a)
’ le l’oûtenoient; 8c des portes fort ouvragées
’ne contribuoient pas moins à l’a beauté
’ qu’à l’a fureté. Un gros Pavillon de trente
’ coudées en quarré fouteurs .aull’i fut de
fortes colomnes 8c placé à l’oppolite du
Temple s’élevait du milieu de ce l’uperbe
bâtiment , 8c il y avoit dedans ce Pavillon

un grand trône d’où le Roi rendoit la jul-
’ ace.

Salomon bâtit proche de ce Palais une
mail’on Royale pour la Reine , 8c d’autres
logemens ou il s’alloit délall’er après avoir
travaillé aux allaites de fan état. Tout étoit
lambrifi’é de bois de cérite 8c bâti avec des
pierres de dix coudées en quarré , dont une
partie étoit inernltée de ce marbre le plus

l précieux , ne l’on n’employe d’ordinaire

ne pour lornement des temples 8c pour
fis maifons des Rois. Ces divers apparte-
mens étoient tapill’és de trois rangs de Il?
chas tapifi’eries , au-dell’us defquelles étoient

taillés en relief divers arbres 8c diverl’es
plantes, dont les branches 8c les feuilles
étoient reprélentées avec tant d’art qu’ils

trompoient les yeux , 8c paroill’oient le
mouvoir. L’efpace qui relioit jul’ ues au
plafond , étoit aufii enrichi de diver es peina

’ turcs fur un fond blanc.
i Ce Prince fi magnifique fit bâtir aulli l’en.

( a) Ceci cit dit par tian de l’ordre Corp.
anticipation , puifqu’illthieq , qui nehfut in.
n’êtes pas sans and, vente que depuis.

un

3314



                                                                     

302 HI! tous pas loirs;lement pour la beauté , Plufieurs autres loi
gemens avec de grandes galeries 8c de gran-
des fales delünées par les fefiins ; 8c toutes
les chofes nécell’aires pour y fervir étoient
d’or. Il feroit difficile de rapporter la diver-
lité. l’étendue, 8c la majelté de ces bâti-

mens; dont les uns étoient plus rands ,
8c les autres moindres ; les uns cac és fous
terre, 8c les autres élevés fort haut dans
l’ait; comme aulfi quelle étoit la beauté des
bois 8c des jardins qu’il fit planter pour le
plailir de la vûë , 8c pour trouver de la
fraîcheur fous leur ombrage durant l’ardeur
du foleil. Le marbre blanc , le bois de cé-
drc, l’or, 8c l’argent étoient la matiere dont
ce Palais étoit bâti 8c enrichi, 8c on y
voyoit quantité de pierres récienfes en-
chafl’ées avec de l’or dans es lambris de

’ 3 .Roîr. même que dans le Temple. Salomon fit faire
go. aull’i un fort grand Trône d’yvoire orné

d’un excellent ouvrage de fculptnre. On y
montoit par l’ix degres , aux extrémités de
chacun defquels étoit une figure de lion en
balle. Au heu ou ce Prince étoit allis, on
voyoit des bras de relief qui fembloient le
recevoir ; 8c à l’endroit ou il pouvoit s’ap-
puyer la figure d’un bouvillon y étoit pla-
cée comme pour le l’oûtenir.Il n’y avoitrien
en tout cet augnlle trône qui ne fiÏit revêtu
d’or.

Hiram Roi de Tyr ( a) voulant témoi-
gner fan affection au Roi Salomon , con-.
rribua pour ces grands ouvrages quantité

( a) La ville de Tyr qu’il a plû à quelques
étoit donc habitée avant écrivains de nier. i

’ Nabuchodouozor , ce

33 g
g. Ron.
9.



                                                                     

p LIVRE VIII. CHAPITRE II. ses
d’or , d’argent , de bois de cédre, 8c de
pins ; Salomon en recompenfe lui envoyoit
tous les ans du bled , du vin , 8c de l’huile
en abondance; 8c lui donna vingt ville de
la Galilée , qui étoient proche de Tyr. Ce
Prince les alla voir: 8c elles ne lui plurent
pas. Ainfi il les reful’a; 8c on les nomma
pour cette raifon Chabelon qui en langue
phénicienne , fignifie défagre’ables.

Ce même Prince pria Salomon de lui ex-
pliquer quelques énigmes : 8c il le fit avec
une pénetration d’el rit 8c une intelligence
admirables. Menan te qui a traduit en grec
les annales de Phénicie de de Tyr parle de
ces deux Rois en cette manierez Après la
mon d’Abibal Roi des Tyriens Hiram fini
fils lui [accéda à” vécut cinquante-trois ans,
dont il en vagua trente-quatre. Ce Prince
agrandit l’Ifle de Tyr par le’mo en de quan-
tité de terre qu’il y fit porter : cette aug-
mentation fin nommée le Grandchamp. Il
tarifaire aufji une colomne d’or dans le Tem-

le de Jupiter , à fit cou 6T l’ennemi? de
ois fur la montagne du iban pour ’em-

fïloyer à couvrir de: Temples : car il en fi:
démolir de vieux à ronflruire de nouveaux

u’il conferve à Hercule à à Ajlarte. Ce fut
in qui le premier érigea uneflaru’e’ à Hercule ,

dans le mais que les impédonien: nomment
Peritiur (qui efl le mais de Fourier. ) Il fit
la guerre aux Eyæ’ens qui refiifaient de
payer le tribut qu’ils lui devoient a à les
vainquit. Il! sur de fini rem: un jeune hom-
me nommé bdemon qui expli unit le: énig-
mes que Salomon R0: de Jéruîalem lui pra-
pofln’t. Un antre hifiorien nommé Dion en
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a prife de force 8c fait p

304 Bis-roue pas Jans. .parle en cette forte : Après la mon d’Jbzbal
Hiram fan fil: à fim fueeeflëur fortifia la
ville de Tyr du côté de l’orient , à pour la
joindre au Temple de Jupiter Olympien fi:
rem lir l’efpaee de terre qui l’en feparoit.
Il auna une fan vanda femme d’or à ce
Tem le , à fit and]? couper quantité de bois
fur a montagne du Liban pour l’emplo erâ
de femblable: édifices. A quoi cet ilio-
rien ajoûœ , que ce Prince n’ayant pû ex-
pliquer les énigmes qui lui avozent été pro-
filés par Salomon Roi de Jérufalem a

i paya une femme trèsrconfide’rable. Mais
gu’ayant depuis envoyé à Salomon un

yrien nommé Abdemon qui lui expliqua
tous ces énigmes 8c lui en propofa d’autres
qu’il ne pût lui expliquer, Salomon lui tenu
vo a ion argent. ( a)

alomon Voyant que les murs de Ier!!-
làlem ne répondoient pas à la andeux 8:
à la ré utation d’une ville fi ce’ ébre , en fit

faire e nouveaux , 8c pour la fortifier en-
core davantage y ajoùta de grolles tours 8c
des Ealtions. Il bâtit aufiî A20: 8c Magedon
deux fi belles villes , qu’elles peuvent tenir
rang ente: les plus études ; 8c rebâtit en-
tiererËËnt celle IÎle dazara dans la Palel’tine
que amen oi ’E pte a ès l’avoir

flet au [à de l’épée

tous feshabitans , avon entierement’ minée.
8c dont il avoit depuis fait un réfent à la
fille en la mariant au Roi S omon. La
force de Ion allîéte porta Salomon à la té!

(a) Ces téqwîgpages fe pion , liv. 1. on peut les
"cuvent repues dans I com are: , Mena: dre
l’ananas: sans: Ap- l cdcs T riens.’ mon:
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tablir , parce qu’elle la rendoit très-confide-
table en tems de guerre , 8c très-propre à
empêcher les foûlevemens qui peuvent 31-!
river durantla paix. Il bâtit encore alleu
près-de là Bethachor , Baleth , 8c quelques
autres villes qui n’étoient propres que pour
le divertifi’ement ,8: le plaifir, à caufe que
l’air étoit fort pur , la terre abondante en
exce eus fruits , 8c les eaux tres-vives 8:

très-bonnes. -Cet heureux Prince aprèss’être rendu le
maître du défert ui efi au-delfus de la Syq
rie , y fit bâtira une grande ville difiante
de deux journées de chemin de la Syrie fu-
périeure, d’une journée de l’Eufrate , 8c de

fix journées de Babylone la grande : 8c
quoique ce lieu fait fi éloigne des autres
endroits de la Syrie. qui font habités s il
crût devoir entreprendre cet ouvrage , parce.
que c’elt le feul endroit ou ceux ui traver-
ent le défert , peuvent trouver es fontai-

nes 8c des puits. Il la fit enfermer de fortes
murailles , 8c la nomma Thadamor. Les
S riens la nomment encore ainfi: 8: les
necs la nomment .Palmyre.

Voilà quels furent tous les ouvrages que.
Salomon fit durant (on ré ne; Et comme.
j’ai remarquée que plufieurs ont en peine de.
fçavoir d’où Vient que tous les Rois d’E-.
flâna: depuis Mineus qui bâtit la ville de

phis (a) 8c qui précéda Abraham de:

r ( a.) Suivant Rocher: différentes. Le même
Iofcph a confondu la Bochart lui reproche;
ville de Tanes avec celle beaucoup d’erreurs en
de Memphis; uoique maline de Géographie.
ce full’cnt des vil es très-

Hifl. 13m2 II. C c

au?
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plufieurs années , ont durant plus de treize
cens ans 8c .jufques au tems de Salomon.
toujours porté le nom de Pharaon ui fut
celui d’un de leurs Rois, je crois en evoir
rendre la raifon. Pharaon en Egyprien fi-
gnifie Roi: 8c ainfi j’el’time que ces Princes
ayant eu d’autres noms en leur jumelle ,

tenoient celui-là aulIi-tôt u’ils arrivoient
la ceuronne, parce ue f on la langue de

leur pays il marquoit eut fouveraine auto-
:ité. Car ne voyons-nous pas de même
que tous les Rois d’Alexandrie après avoir
none d’autres noms prenoient celui de Pto-

mée , lori u’ils montoient fur le trône ,
8c que les mpereurs Romains quittoient
le nom de leurs familles pour prendre celui
de Céfar , comme étant beaucoup plus ho-
norable. C’efi à mon avis our cette raifort

Hérodote d’Halicar e ne parle point
es noms de trois cens trente Rois d’Egyp-

le qu’il dit avoir régné fuccefiivement de-
puis Mineus , parce u’ils le nommoient
tous Pharaon. Mais orfqu’il parle d’une
femme ’ régna après eux, il ne manque
pas de ire qu’elle fe nommoit Nicaulis ,
parce qu’il n’ avoit. que les hommes à qui
il appartînt errer le nom de Pharaon..
Je trouveaufii ne nos chroniques que nul
autre Roi d’Egyptedepuis le beau-pue du
Roi. Salomon n’a porté le nom de Pharaon ,
B: cette même PnncelI’e Nieaulis cil: celle
qui vint vifiter ce Roi d’Ifraël , comme
nous le dirons ei-après. Ce que je rapporte
pour faire connoître (En: notre biliaire s’ac-
corde en plufieurs c dès avec celle des
Égyptiens.



                                                                     

LIVRE VIH. CHAPITRE Il. 307
-Comme il relioit encore des Chanane’ens

depuis le mont Liban jufques à la ville
d’ math , qui ne vouloient pas reconnaî-
tre les Rois d’Ifraël, Salomon les alfujettit,

k 8C les obligea de lui payer tous les ans
comme un tribut un certain nombre d’efcla-
ves out s’en fervir à divas ufages , 8c par-
ticu ’erement à cultiver les terres : car nul
d’entre les Ifraëlites n’étoit contraint de
s’employer à de femblables œuvres ferviles,
parce. qu’il n’était pas jufie que Dieu ayant v
oûrms tant de peuples à leur damnation ,

ils ne fuirent pas de meilleure condition
que ceux qu’ils avoient vaincus. Ainfi ils
s’occupoient feulement aux exercices ro-
pres à la erre, 8c à faire rovifion ’ar-,
mes,de c evaux, 8c de c ariots. Et fix
cens hommes furent ordonnés pour prendre
foin de faire travailler ces efclaves.

Salomon fit aulli confiruire plulieurs na-
vires dans le golphe d’Egypte près de la mer
rouge , en un lieu nomme Aziongaber ,
qu’on nomme aujourd’hui Berenice , 8c
cette ville n’efl pas. éloignée d’une autre
nommée Elan , ui étoit alors du Royau-
me d’Ifiaël. Le oi Hiram lui témoigna
beaucoup d’afl’eérion en cette rencontre:
car il lui donna autant qu’il voulut de pilo-
tes fort expérimentés en la navigation ,
pour aller avec fes Officiers querir de l’or
dans une rovince des Indes nommée (a)
Sophir, si quîon nomme aujourd’hui la

(a) M. fluet prétend s’érenddepuisle Ca des
que la terre d’Ophis Aromates,jufi]u’a ’ex-
(son route la côte O- uêmite’ de. cette partie

. neurale de l’Afrique qui du moncëvers le mais
C Il

336.
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308 Huron r ne s Ions;Terre d’or, d’où ils apporterent à Salomon
quatre cens talens d’or.

(a) NLCA’ULre Reine d’E pte
8c. d’Ethyopie, qui étoit une exce ente
Prmcell’e ayant entendu parler de la vertu
8c de la làgell’e de Salomon , délira de vorr
de fes propres yeux fi ce que la renommée
publioit de lui étoit véritable , ou fi c’étoir
feulement l’un de ces bruits qui s’évanouift
fent lorfque l’on veut les a protondir. Ainfi
elle ne craignit point entreprendre ce
vrgage pour s’éclaircir avec lui de plufieurs
di caltés. Elle vint à Jerufalem. dans un
équipage digne d’une fi grande Reine ayant
des chameaux tout chargés d’or , de pierre.
ries , 8c de précieux parfums. Ce Prince
la reçût avec l’honneur qui lui était du,
8c lui donna la réfolution de les doutes
avec tant de facilité , qu’à peine les avoit-
elle propofe’s , qu’elle en étoit éclaircier
Une capacité fi extraordinaire la remplit:
d’étonnement : elle avoua que la fagefl’el
furpalfon encore la réputation qui en étoit

» répandue par tout le monde; ne pouvoit f:
latl’er d’admirer aulli l’on efpnt dans la
grandeur 8c la magnificence de les bâti-
mens , dans l’œconomic de fa malfon , 8c
dans tout le relie de la conduite. Mais rien.-
ne la fur rit davantage ne la beauté d’une
fille ne ’on nommait la forêt du Liban ,
8e la. opmptuofité’des fefiins que ce Prince
y raifort louvent, dans lefquels il étoit

w (a) C’eft Lit-être 51- des femmes fous le nom
Merde qu’el e tenoit la de Candace , felon Jo-
Cour a la durant plu- feph, liv.z.Meroè’ s’apo
fiers tièdes , ont régné pelloir auparavant Seba.
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fervi avec un tel ordre 8c par des Oficiers
li richement vêtus que rien ne pouvoit être
plus faperbe. Cette uantité de facrifices

ne l’on offroit tous es jours à Dieu , 8c
e foin 8c la piété des Sacrificateurs 8c des

Lévites dans la fon&ion de leur minifiere
ne la toucheront pas moins que le relie.
Ainfi fou admiration croilfant toujours ,
elle ne pût s’empêcher de la témoigner en
ces termes à ce fa e Roi: a On peut dou-
mter avec raifort es chofes extraordinai-
a res , lorfqu’on ne les fça’it que par des
a bruits qui s’en répandent. Mais quoique
nl’on meut rapporté des avanta es que
en vous polle’dez , tant en vous-meme par
a: votre fagefl’e 8c votre excellentecondurte,
r» que hors de vous par la grandeur d’un fi
au paillant 8c florilfant Royaume , j’avoue
a que ce que je recourrois par moi-même de
le votre bonheur furpalle de beaucoup tout.
au ce que je m’en étors imaginé , 8c qu’il faut -

a. l’avoir vit pour le pouvoir crorre. Que
sa vos fujets font heureux d’avoir pour Roi
a un fi grand Prince; 8c qu’heureux fonte,
a vos amis 8c vos ferviteurs de jouir con-
» tinuellemenr de votre prélence.. Certes ni .
a les uns , ni les autres ne fçauroient trop
sa remercier Dieu d’une telle grace. ce

Mais ce ne fut pas feulement par des pa-
roles que cette grande Reine témoigna à ce-
grand Roi la merveilleule ellime qu’elle
avoir de lui : elle y ajouta un préfent de
vingt talens d’or, beaucoup de pierres pré-
cieufes , & quantité d’excellens arfums.
Çn dit aulii que notre pays doità a libéra-
lité une plante de baume qui s’el’t tellement



                                                                     

.310 Hrsrioxnsnss Ions; -multipliée que la Judée en e11: aujourdluu
très-abondante. (a) Salomon de l’on côté
ne lui céda point en magnificence, 8c ne
lui refufa rien de tout ce qu’elle délira de
lui. Ainfi cette Princelfe s’en retourna fans
qu’il fe pût rien ajouter à la fatisfaâtion

u’elle avoit reçûë , 8c à celle qu’elle avoxt
année.

En ce même-tems on apportaà Salomon,
du pays que l’on nommela Terre d’or , des
pierres précienfes 8c du bois de pin le lus

eau ne l’on eût encore vu. Il en fit aire
les b ul’crades du Temple 8c de la maifon
Royale , 8: des harpes 8c des pfalte’rions
pour fervir aux Lévites âchanter des Hym-
nes à la louange de Dieu. Ce bons reflem-
bloit à celui du figuier , excepté qu’il étoit
beaucoup plus blanc 8c plus éclatant , 8C
étoit très-différent de celui à qui les Mar-
chands donnent le même nom pour le mieux
vendre. Ce que j’ai crû devoit dire afin que
performe n’y [oit trompé.

Cette même flotte ap na à ce Prince
fi: cens foixante-fix t ens d’or ,. fans y
comprendre ce que les Marchands avoient
apporté pour eux , 8: ce que les Rois d’A-
rabie lui envoyerent par préfent. Il en fit
faire deux cens bouc iers dlor maflif du
poids de fix cens ficles chacun ,8: trois
cens autres du poids de trois cens mines
chacun , qu’il mit tous dans la falle de la.

.(a) Pline dans [on Mais Diofcoride livre-
nar liv. la. chap. chap. 18. (ourlent qu’iL

35. du formellement en croit aulli en Eau!
ne la Judée mule émit te.
en mildiou du Baume.



                                                                     

.vau VIII. Canna: II. gin,forêt du Liban. Il fit faire aufii quantité de
cou es d’or enrichies de pierres précieufes ,’.
8c e la vaiffelle d’or, pour s’en fervir dans
les feflins ou il n’employoit rien qui ne fut
d’or. Car quant à l’argent on n’en tenait
alors aucun compte, parce que les vailfeaux
que Salomon avoit en rand nombre fur la.
mer de Tharfe, 8c qu” em layoit à porter
toutes fortes de marchandi es aux nations
éloignées , lui en apportoient une quantité
mcroyable avec de l’or, de l’yvoire , des
efclaves Ethyopiens , 8c des lignes. Ce
voyage étoit de fi long cours , qu’on ne
le cuvoit faire en moins de trois ans. (a)
I a réputation de la vertu 8c de la flagelle
de ce paillant Prince étoit tellement ré an-
duë par toute la terre, que plufieurs ois
ne pouvant ajouter foi à ce que l’on en
difoit, déliroient de le voir pour s’éclaircil
de la vérité , 8c lui témoignoient par les
grands préfens qu’ils lui faifoient l’eflime
toute extraordinaire qu’ils avaient de lui.
Ils lui envoyoient des vafes d’or 8c d’ar-

ent , des robes de pourpre , toutes fortes
’épiceries , des chevaux , des chariots , 8:

des mulets fi beaux 8c fi forts ,qu’ils ne
pouvoient douter qu’ils ne lui fufi’ent
agréables. Ainfi il eut de quoi. ajouter
quatre cens chariots. aux mille chariots
aux vingt mille chevaux qu’il entretenmt
d’ordinaire: 8c ces chevaux qu’ils lm en-
voyoient , n’étoient pas feulement parfai-
tement beaux ; mais ils furpafl’oient tous les
autres en vîtell’e. Ceux qui les montaient

(4)01) ut confulter il aIfait un traité des
M. fluet ut ce: article , navngauonsdesalomon.

3405
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312. Hurons a es Jours;en faifoient remarquer encore davantage la
beauté : car c’étaient de jeunes gens de.
très-belle taille , vêtus de pourpre ty tienne ,
armés de carquois , 8c (a) in portaient
de longs cheveux couverts e papillotes
d’or , qui faifoient paroitre leurs têtes tout
éclatantes de lumieres, quand le foleil les
frap oit de fes rayons. Cette troupe fi ma1
gn que accom agnoit le Roi tous les ’ma-g
tins , lorf ne fe on fa coutume il forton de
la ville vetu de blanc 8c dans un fuperbe
char, pour aller à une maifon de campagne
proche de Jerufalem nommée Ethan,oî1 il le

laifoit à caufe qu’il y avoit de fort beaux
ardins , de belles fontaines, 8c quela terre .

en étoit extrêmement fertile. .
Comme la flagelle que ce grand Prince

avoit reçûë de Dieu s’étendOit à tout 2 8c
u’ainfi rien ne pouv oit échapper à fes foins.
ne négligea pas même ce qui regardOit les

grands chemins. Il fit paver de pierres nor-
res tous ceux qui conduifOient à Jerufalem a
tant pour la commodité du public, que pour
faire voir fa ma nificence. Il retint eude
chariots auprès e lui, 8c diliribua es au:
tres dans les villes qui étoient obligées d’en
entretenir chacun un certain nombre : ce

ui les faifoit nommer les villes des cha-.
trots. Il allembla dans Jerufalem une fi
grande quantité d’argent qu’il y étoit aufli

commun que les pierres; 8c fit planter tant
de cédres dans les campagnes de la Judée
où il n’y en avoit point auparavant, qu’ils;

(a) Il femble dit Bo- feph rapporte au ficele’
ï chair, Hieron,parr. i. de Salomon un Mage

liv. z. chap. 9. que Jo- de (on teins.
2
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’ 7 devinrent aufii communs que les meu-

riers. Il envoyoit acheter en Égypte des
chevaux dont la couple avec le chariot ne
lui coûtoient que fix cens drachmes d’ar-’
gêna 8c il les envoyoit au Roi de Syrie ,

aux autres Souverains qui étoient au-

delà l’Eufrate. , ICe Prince le plus vertueux 8c le plus .
glorieux de tous les Rois de l’on fiécle , 8c a?!
zqui ne furpalloit pas moins en prudence 3’ 0m
qu’en richeifes ceux qui avoient auparavant 1 1’
lui régné fur le peuple de Dieu , ne perféve-
ra pas jufques à la fin. Il abandonna les
loix de fes pereS’ 8c les dernieres raclions
ternirent tout l’éc at 8c toute la gloire de fa
vie : car il le laina emporter jufques à un
tel excès à l’amour des femmes , que cette
folle paillon lui troubla le in ement. Il ne
(a contenta as de celles de a nation, il en
lirit aulii d’etrangeres ,. de Sydoniennes , de

yriennes , d’Ammonites , d’Idume’ennesr
rôt n’eut point de honte pour leur plaire , de
reverer leurs faux Dieux , 8: de fouler ainfi
aux pieds les ordonnances de Moire, ui
avoit défendu li ex reflément de pren re
des femmes parmi es autres nations , de
crainte qu’elles ne portafient le peuple à l’i-
dolâtrie , 8c ne lui filTent abandonner le
culte du feul Dieu éternel 8c véritable. Mais
la brutale volupté de ce Prince lui fit oublier
tous fes devons: il époufa jufques à fept
cens femmes toutes de fort grande condi-
tion . entre lef uelles étoit comme nous
l’avons vû la fil e de Pharaon Roi d’Egyp-

pre z 8c il avoit de plus trois cens concubi-
nes . Sa paflion pour elles le rendit leur

H31L Tous I ., Dd
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efclave ; il ne pût le défendre de les imiter.
dans leur impiété; lus il s’avançoit en
âge , plus’l’on efprit s’ ’ oiblillant , il s’éloi-

gnoit du fervice de Dieu 8c s’accoütumoxt
aux cérémonies facriléges de leur faulle
reli ion. Un li horrible péché n’étoit que
la uite d’un autre: car il avoit commencé
de contrevenir «aux commandemens de
Die des lors u’il fit faire ces douze bœufs
d’airain qui oùtenoient ce grand vaill’eau
de cuivre nommé la mer,8c ces douze lions
de l’culpture placés fur les dégrés de l’on
trône. (a) Amlî comme ilne marchoit plus
furies as de David fon pere que la piété
avoit elevé à un li haut point de loire ,
8c qu’il étoit d’autant plus obligé d imiter
que Dieu le lui avoit commandé deux di-
verfes fois dans des fouges , la fin fut aulli
malheureul’e que le commencement de l’on
régne avoit été heureux 8cillufire. Dieu
lui manda par fon Prophète , qu’il connoill
l’oit Ion impiété, qu’il n’auroit pas le
plaifir de continuer impunément à l’ofi’en-

lb: a: Que néanmoins à caufe de la pro-
s: mefl’e qu’il avoit faire à David, il le
sa laill’erort régner durant le relie de la vie ;
a? mais qu’après fa mort il châtieroit l’on
sa fils à caufe de lui : Qu’il ne le priveroit
sa pas toutefois entierement du Royaume;
se u’il n’y auroit que dix Tribus qui le
u éparerOient de l’on obéill’ance, 8c que

(a) Si Salomon , dit Temple nouvellement
Roland , avoir en cela fondé ,8: l’auroir-ilma-
contrevenu. il la Loi de nifclte’ par un nuage
Dieu , Dieu auroit-il defcendu miraculculcfi
honoré de faprelencçlc ment. v
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fi les deux autres lui demeureroient allu-
» jeties gram à caille de l’alïeétion que Dieu
a: avoit euë pour David l’on pere , qu’en
sa confide’ration de la ville de Jerul’alem où
a» il avoit eupagréable qu’on lui confacrât

b un Temple. a: Il feroit inutile de dire
uelle fut l’aliliétion de Salomon d’appren-
re par ces paroles qu’un tel chan ement de

l’a fortune l’alloit rendre aulli ma eureux ,
qu’il étoit heureux auparavant.

Quelque teins après cette menace du Pro-
phéte Dieu fufcita à ce Prince un ennemi
nommé An a a : 8c voici quelle en fut la
peule. Lorfque Joab Général de l’armée de
David allujettit l’Idume’e, 8c que durant
I’el’pace de lix mois il fit palier au fil de l’é-

e’e tous ceux qui étoient en âge de porter
es armes , Ader qui étoit de la race royale ’

8c qui étoit alors encore fort jeune , s’enfuit
3C? e retira auprès de Pharaon Roi d’E-

pte , qui non -l’eulement le reçût très-
ëien 8C le traita très-favorablement; mais
le prit en telle affection, qu’après u’il fut
plus avancé en â e il lui fit époufer a l’œui:

de la Reine la emme nommée Taphis ,
’dont il eut un fils qui fut nourri avec les
enfans de Pharaon. Après la mort de Da-
:vid 8c celle de Joab , Ader fupplia le Roi
de lui permettre de retourner en fon pa s s
mais. quelques infiances qu’il lui en fît i ne
pût jamais l’obtenir; 8c ce Prince lui de:-
mandoit touiours quelle raifon le pouvoit
porter à le quitter , 8c s’il manquoit de

elque chol’e en Egypte. Mais lorfque
ieu qui rendoit auparavant Pharaon fi

Æcile à accorder la demande â’îder le réf

n
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316 Ris-1- ou: a n as Jurys.
folut de faire l’entir les efi’ets de fa colere ï

Salomon dont il ne pouvoit plus foulfrir
l’impiété , il mit dans le cœur de Pharaon
de permettre à Acier de retourner en Idu-
ruée. Si - tôt qu’il y fut arrivé il n’oublia

rien pour tâcher de porter ce peuple à le?
couer le joug des Ifraëlites. Mais il ne pût
le lui perfuader , à caufe que les fortes et, ’
,nifons que Salomon entretenoit dans eut
pays , les mettoient en état de n’ofer rien
entreprendre. Ainli Ader s’en alla en Syrie
trouver Raazar qui s’étoit révolté contre
ADRAZAR Roi des Sophoniens , 8c qui avec
un grand nombre de voleurs qu’il avoitra-,
maliés pilloit 8c ravageoit toute la campa-
gne. Ader fit alliance avec lui, 8c s’empara
par (on afi’iflance d’une partie de la Syrie. Il.
y fut déclaré Roi , 8c du vivant meme de
Salomon il faifoit de fréquentes courl’es 8:
beaucoup de mal dans les terres des Ifraëli;
tes.

Mais ce ne furent pas feulement des étranë-
gers qui troubleront cette profonde paix
dont Salomon jouilfoit auparavant : les
propres l’ujets lui firent la guerre. CarJizç
rosons fils de Nabath animé par une an.-
cienne prophétie s’éleva aulii contre lui.

,Son pere l’avoir laili’e’ en bas âge , 8c lit
.mere avoit pris foin de l’élever. Lorfqu’il
fut grand, Salomon voyant u’il promet-
toit beaucoup lui donna la urintendance
des fortifications de Jerulalem. Il s’en ac-
quitta fi bien qu’il le pourvut enfuite du
gouvernement de la Tribu de joleph. Corn-
ïme il partoit pour en aller prendre pollef-

«;lîon’ il rencontra leProphéteAcn’i’Il qui étoit
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de la ville de Silo. Ce Prophète après l’a-
voir l’alue’ le mena dans un champ écarté

du chemin ou performe ne les pouvoit
voir , déchira fon manteau en douze lé-
ces , 8c lui commanda de la part de ieu
d’en prendre dix, pour mat ne qu’il vou-
loir l’établir Roi fur dix Tri us , afin de
punir Salomon de s’être tellement abandon-
né à l’amour de l’es femmes que d’avoir

pour leur plaire rendu un culte facrile e à
ours faux Dieux : 8c que quant aux eux

autres Tribus elles demeureroient à l’on fils
en confide’ration de la promell’e que Dieu

gavoit faire à David. a: Ainfi, ajouta le Pro-
a phéte , puil’que vous voyez ce qui a obli-
sa âgé Dieu à retirer l’es graces de Salomon
au à le rejetter, obfervez religieul’ement
nl’es commandemens: aimez la inflice , 8c .
proprél’entez - vous fans celle que li vous
arondez à Dieu l’honneur que vous lui de-
.» vez , il récompenl’era votre piété 8c vous

sa comblera des mêmes faveurs dont il a
sa comblé David n. I

Comme Jéroboam étoit d’un naturel très-

ambitieux 8c très - ardent , ces paroles du
’Prophéte lui éleverent tellement le cœur
’8’: firent une li forte imprellion fur l’on ef-

Iprit , u’il ne perdit point de teins pour
perfua er au P uple de le révolter con-
tre Salomon , ë: de l’établir Roi en l’a pla-

ce. Salomon en eut avis 8c envoya pour
’le prendre 8c pour le tuer ; mais il s’enfuit
.vers SUSAC Roi d’E ypte , 8c demeura au;
près de lui iniques a la mort de Salomon
pour attendre un teins plus favorable à

exécution de l’on deli’ein... J
-. o .. (a



                                                                     

gis Huron: sans leur; .

CHAPITRE III.
Mort de Salomon. Roboamfon fils méconteni

se le Peuple. Dix Tribu: l’abandonnent à.
ferment pour Roi Jeroboam , qui pour le:

empêcher d’aller au T le de Jerufalem
les porte à l’idalam’e peut lui-même
faire la fouilla» de Grand Sarrifimteur.
Le Praphe’te Jadon le re end s 6’ fait err-
fuite un grand miracle. n faux Prophète
trompe ce véritable Prophéte , à efl sauf:
defa-mort. Il trompe aufli Jeroboam ,Âui
fiforte dans toutes anet d’impiete’s. o-
bus»: abandonne au z Dieu.

t . AlomOn mourut étant âgé de natte-
’44 S vingt quatorze ans, dont il et? avoit

régné quatre-Vingt , (a) 8c fut enterré à
Jerufalem. Il avoit été le plus heureux, le
plus riche , 8c le plus l’a de tous les Rois
gâtes au teins que fur a fin de l’a vie il l’e
. ’ ’ tranfporter de telle. forte à l’a pallioit

ont les femmes , qu’il Viola la laide Dieu,
à: fut la saule de tant de maux que loufti-
rent les Ifraëlites? comme la faire de cette
liiltoire le fera vou.

313,2: Ronosulon fils dont la mere nomme":
à. ’Noma était Ammonrte , lui fucce’da; 8c

(a) Suivant le texte comptent point les qua-
.Sacré , Salomon ne re- rame dernieres années ,
ana que quarante ans à parce que Salomon de-
peur-être dit Voll’ius , vint alors prévaricateur
chronol..Sacr. chap. 7. 8: qu’il abandonna le
que les Livres Saints ne . culte du vrai Dieu.
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aufiî-tôt plufieurs des principaux du Royau-
me envoyerent en Egy te pour faire reve-
nir Jeroboam. Il le ren it en diligence dans
la ville de Sichem; 8c Roboam s’y trouva
auflî , parce qu’il avoit jugé à propos d’y
faire alïembler tout le Peuple pour s’y faire
couronner par un confentement général.
Les Princes des Tribus 8c Jeroboam avec
euxle prierent de les vouloir foulager d’une

artie des impofitions exceffives dont Sa-
omon les avoit chargés , afin de leur don-

ner moyen de les payer , 8c de rendre ainlî
la domination d’autant plus ferme 8c plus
allurée , qu’ils lui feroient foûmis par a-
mour , 8c mon pas par crainte. Il demanda
trois jours pour leur répondre : 8c ce retar-
dement leur donna de la défiance , parce

u’ils croyoient qu’un Prince , 8: particu-
herement de cet age, devoit rendre plaifii:
âtémoigner de la bonne vo nté pour fez
fujets. Ils efpererent néanmoins u’encore
qu’il ne leur eût pas accordé fur e champ
ce qu’ils demandoient,ils ne lailferoient pas
de l’obtenir. Roboam cependant afïembla.
les amis duRoi [on pere pour déliberer avec
eux de la réponfe qu’il avoit à rendre. Ce:
vieillards qui n’avoient pas moins d’expé-
rience que de fagelfe 8c qui connoilfoient
le naturel du Peuple , lui confeillerent de
parler avec beaucoup de bonté , 8: de ra-
battre dans cette rencontre pour gagner leur
cœur uelque chofe de ce fafie qui el’c com-e
me ’ é arable de la puiffancc royale ; les
fuiets e portant aife’ment à concevoir de
l’amour pour leurs Rois lorf u’ils les train-
tgnt avec’douceur , 8c, s’abai ent-en quel:

D d in;



                                                                     

32.0 Hurons pas Jans.ne forte par l’affection qu’ils leur ortent.’
oboam n’approuva pas un confei fi (age,

8c ui lui émit li micellaire dans un tems-
ou il s’agifloit de le faire déclarer Roi. Il
fit venir de jeunes gens qui avoient été
nourris auprès de lui : leur dit quel était
l’avis des anciens qu’il avoit confultés , 8c
leur commanda de lui dire le leur. Ces per-
fonnes à qui leur jeuneflë 8c Dieu même
ne permettoit pas de choiiir ce qui étoit le
meilleur , lui confeillerent de rependre au
Peuple , a» que le plus petit de les doigte
a) étoit plus gros que n’étaient les reins de
a» fou pere: que s’il les avoit traités rude-
s: ment , il les traiteroit bien encore d’une
vautre forte z 8c qu’au lieu de les faire
au fouetter avec des verges comme il avoit

"si fait , il les feroit fouetter avec des fcour-
a: gées n. ( a ) Cet avis plût à Roboam ,
comme plus digne , celui fembloit, de la.
Majefié Royale z 8c ainfi le troifie’me jour
étant venu , il fit alfembler le Peu le , 8:
lorfqu’il attendoit de lui une réponfg favo-
rable il lui parla dans les termes ne ces
jeunes gens lui avoient confeillé: le tout
cela fans doute par la volonté de Diewpour
accomplir ce qu’il avoit fait dire par le Pro- .
phéte.Achia. Une fi cruelle réponfe ne fit

, ( a) Le texte .Grec mention , liv. 6’. ch- 3.,
porte des scorpion: , dit au liv. 9. en. 4. que.
c’efluneefpe’cede fouet cette plante refl’emble
armé de ointes , fait auSmrpionSc uelle efl:
peutrêtre ecerte plante, d’un grand ecours ,
dont parle Theophralle contre la rmorfure de
liv. 6. des plantes,ch. 1. ce: animal.

squien furauŒA - .. p,
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as moins d’impreliion fur l’efprit de tout

ce Peuple ue s’ils en enlient déja ralenti
l’effet: a: i s s’écrierentavec fureur , qu’ils
a: renonçoient pour jamais à toute la race
à de David: qu’il gardât pour lui fi bon lui
safembloit le Temple que fon ere avoit
a fait bâtir ; mais ne pour eux i s ne lui fe-
a: roient jamais ujettis : a 8c leur colere
fut fi opiniâtre , qu’Adoram qui avoit l’in-
tendance des tribus,leur ayant été envoyé
pour leur faire des encules de ces paroles
trop rudes, 8c leur réprélenter qu ils dt.-
vorentdplutôt les attribuer au peu d’expc’-
rience e ce Princequ’à fa mauvaife volon-
te’ , ils le tuerent à coups de pierres fans
vouloir feulement l’entendre. Roboam con-,-
noifl’ant par la qu’il n’était pas lui - même
en fûrete’ de fa vie au milieu d’une multitu-
de fi animée , monta fur [on charior 8c s’en-
fuit à Jerufalem , où les Tribus de Juda 8c
de Benjamin le reconnurent pour Roi. Mais
quant aux dix autres Tribus elles le fépare-
rent pour toujours de l’obe’üfance des fuc-
’celfeurs de David , 8c choifirent Jeroboam
pour leur commander. Roboam qui ne pou-
voit le réfoudre à le fouffrir alfembla cent
quatre- vingt mille hommes des deux Tri-
bus qui lui étoient demeurées fidelles , afin
de contraindre les dix autres ar la force à
rentrer fous fan obéill’ance. ais Dieu lui
défendit par (on Prophéte de s’engager dans
cette uerre , tant parce (111,11. n’étort pas
fuite ’en venir aux armes avec ceuque fa
5 ropre nation, qu’à caufe que c’étort par
on ordre que ces Tribus l’avorent aban-

donné. Je commenceras par rapporter. les
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322. Huron: Duel-uns.actions de Jeroboam Roi d’Ifraël , 8e vien-
drai enfuite à celles de Roboam. Roi de
Juda , d’autant que l’ordre de l’hiftoire le
demande ainlî.

Jeroboam fit bâtir un palais dans Sichem
ou il établit fa demeure , 8C un autre dans
la ville de Phanuel. Quelque tems après la
fête des Tabernacles s’ap rochant, il penlà
que s’il permettoit à l’es liijets de l’aller cé-
lébrer à Jerufalem , la majellé des cérémo-
nies 8c du culte que l’on rendoit à Dieu
dans leTemple les porteroit à le repentir de
l’avoir choifi pour leurRoi :qu’ainfi ils l’a-
bandonneroient pour le remettre fous l’o-
béïllance de Roboam; 8c qu’il ne perdroit
pas feulement la couronne ; mais courroit
aulii fortune de perdre la vie.Pour remédier
à un mal iqu’il avoit tant de fujet d’appré-
hender, il t bâtir deux Temples,l’un en la
ville de Bethel , 8c l’autre en celle de Dan

uiefi proche de la fource du petit Jour--
ain ’ 8c fit faire deux Veaux d’or que l’on

mit ans ces deux Temples. Il allez-ribla en-
fuite fes dix Tribus , 8c leur parla en cette
forte: a» Mes amis , je crois ne vous n’i-n
a: gnorez pas que Dieu cit pré ent r tout, ’
au 8c qu’ainfi 1 n’y apointde lieu ’où il ne
sa puifi’e entendre les prieres 8c exaucer les
ne vœux de. ceux qui l’invoquent. C’efl:
a: pourquor je ne trouve point a propos que
apour ’adorer vous vous donnez a peine
au d’aller àjerufalem qui el’t fi éloignée d’ici

n 8c qui nous cit ennemie. Celui qui en a
en bâti le Temple n’étoit qu’un homme non
sapins que moi; 8C j’ai fait faire 8c confa-
ocrer à Dieu deux Veaux d’or . dont l’un
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u a été mis en la ville de Bethel , 8: l’autre
a: en celle de Dan , afin ne felon que vous;
sa ferez les-plus proches e l’une de ces deux
a villes vous pailliez y aller rendre vos
n’hommËes à Dieu. Vous ne manquerez
a point Sacrificateurs 8c de Levites ;
au j’en établirai que je prendrai d’entre vous,
a» fans que vous ayez befoin ur ce fujet
vd’avoxr recours à la Tribu e Levi 8c à.
sala race d’Aaron; mais ceux qui délire:-
æ tout d’être reçûs à faire ces fonctions
au n’auront qu’à offrir à Dieu en facrifice un

aveau 8c un mouton en la même maniere
asque l’on dit que fit Aaron lorl’qu’il fur
au premierement etabli Sacrificateur a. Voilà
de quelle forte jeroboam trompa le Peuple

ni s’étoit fournis à lui , 8c le porta à aban-
onncrla loi de Dieu 8c la religion de leurs
eres : ce qui fut la caufe des maux que les
e’breux foufi’rirent depuis , 8c de la fervi-

rude ou ils fe trouverent réduits après avoir
été vaincus par les nations étrangeres , ’

que nous le dirons en fonlieu. vLa fête du feptiéme ruois s’approchant , 31:72 .
Jeroboam réfolu de la célébrer à Bethel , 3’ «à
ainli ne les Tribus de Juda 8c de Benjamin 1 3’
la cé.e’broient à jerufalem. Il fit faire un
autel vis-à-vis du veau d’or , 8c voulut
exercer lui-même la charge de Grand Sacri-
ficateur. Ainfi il monta à cet autel accom-z

agne’ des Sacrificateurs qu’il avoit établis.
ais :lorfqu’il alloit offrir des victimes en

holocaufle en méfiance de tout le Peu le A
Dieu envoya de Jerulàlem un Prop et:
nommé JA n ou ni fe jetta au milieu de
cette grande multitude , le toma vers ces



                                                                     

3&4 HISTOIRB ses Juin. ’
autel , 8c dit fi haut que le Roi 8: tous les-
aflifians le purent entendre : Autel, Autel ,
voici ce que dit le Seigneur :3: Il viendra
sa un Prince de la race de David , nommé
à J o s I A s qui immolera fur ce même autel
sa ceux de ces faux Sacrificateurs qui feront
a. alors encore vivans, 8c brulera les os de.
à ceux qui feront morts, parce u’ils trom-
apent ce Peuple 8c le portent a l’impiéte’.
a: Or afin que performe ne puilfe douter de
sa la vérité de ma prophétie , vous allez en
au voir l’effet dans ce moment : cet autel va
à» être brifé en piéces , 8c la graille des bê-
ne tes dont il efi couvert fera répanduë par
a terre. ce Ces paroles mirent Jeroboam en
telle colere u’il commanda qu’on arrêtât le

Pro héte , étendit fa main pour en don-
ner ’ordre: mais il ne pût la retirer,parce
qu’à l’inflant elle devmt lèche 8: comme
morte. L’autel fe brifa en piéces en même
tems , 8c les holocaultes qui étoient detïus
tomberent par terre felon que l’homme de
Dieu l’aveu prédit. jeroboam ne pouvant
plus alors douter que Dieu n’eût parlé par
ce Prophète , le ria de lui demander la gué-
rifon. Il le fit , à fa main fut aufli-tôt éta-
blie dans fa remiere vi ueur. Il en eut tant
de ’oye qu’ilp conjura le rophéte de vouloir

et à fou fefiin:mais il le reflua en difant,
I 1:; Dieu lui avoit défendu de mettre le pied

s l’on Palais , ni de manger feulement du
pain 8c boire de l’eau dans cette ville :qu’il
ui avoit même commandé de s’en retour--

net par un autre chemin que celui par lequel
il étoit venu. Cette abfiinence du Prophéte
augmenta. encore le. refpeét de Jeroboaœ
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ur lui , 8c il commen a de craindre que

e fuccès de l’on entreprife ne fût pas heu:

reux. ,Il y avoit dans cette même ville un faux
Prophéte , qui encore qu’il trompât Ierœ
boam étoit en grand honneur auprès de lui,
à caufe qu’il ne lui prédil’oit que des chofes
agréables :( a 8c comme il étoit fort vieux
8c fort caillé, il étoit alors tout languill’ant
dans fon lit. Ses enfans lui dirent qu’il étoit
venu de jerufalem un Prophéte qui entre
les autres miracles u’il avoit faits, avoit
rétabli la main du oi qui étoit entiere-.
ment défléchée. Cette ac"tion lui fail’ant
craindre que Jeroboam n’eltimât cet autre
Prophéte plus que lui , 8c qu’il ne perdît
ainfi tout l’on crédit , il commanda à l’es
enfans de préparer promptement l’on âne ,
s’en alla après le Prophéte , 8c le trouva

ui le repofoit à l’ombre d’un chêne. Il le
Falun &lui fit des plaintes de ce u’il n’é-
toit pas venu dans-fa maifon, où.’ l’auroit
reçu avec grande joye. Jadon lui répondit
que Dieu lui avort défendu de manger dans
cette ville chez qui ne ce fût. Cette défen-
fe . répartit le faux rophéte, ne doit pas
s’étendre jufques à moi , puifque je fuis Pro:
phéte comme vous; que j’adore Dieu en la
même forte , 8c que c efi par fon ordre ne
je viens vous trouver pour vous mener c e;
moi afin d’exercer envers vous l’hofpitali-
ré. Jadon le crut :.fe lama tromper, 8C le
fuivit. Mais lorfqu’ils mangeoient enfemble
Dieu lui apparut ô: lui dit , que pour puni.-
L (a) Jol’eph ajoute ici narration des écrivains
amaigiçufemenr a la (acres. I *
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fion de lui avoir délbbe’ï , il rencontreroit
en s’en retournant un lion qui le tueroit , de

u’il ne feroit point enterré dans le l’épul-n
être de l’es peres : ce que je crois que Dieu

ermit pour empêcher Jeroboam d’ajoûter
Êoi à ce que Jadon lui avoit dit. Ce Pro-
plréte éprouva bien-tôt l’efl’et des paroles
de Dieu. Il rencontra en s’en retournant un
lion qui le fit tomber de dellus l’on âne , le
tua , de qui l’ans toucher à l’âne l’e tint au-

près du corps du Prophète pour le garder.
Quelques pallans le v1rent 8c le rapporte»
rent au faux Prophéte. Il envoya aufli-tôt
l’es enfans querir le corps , u’il fit enterrer
avec ande cérémonie , 8c eut commanda
quan il feroit mort de mettre le lien au-
près de lui , ( a ) parce qu’une partie des chœ
l’es que jadon avoit prophétifées étant dé!

ja arrivées , il ne doutoit point que le relie
n’arrivait aulli z qu’ainfi de même que l’autel

avoit été brifé en piéces , les Sacrificateurs
8c les faux Prophétes feroient traités de la
forte qu’il avoit prédit; au lieu que li l’es os
étant mêlés avec les os de Jadon , il n’au-r
toit pas lujet’ de craindre qu’on les brûlât
comme ceux des autres. Lorl’que cet impie
eut donné cet ordre , il alla trouver Jeto-i
boam, 8c lui demanda pourquoi il le lail’-’
Toit troubler de la l’orte par les dll’cours d’un

extravagant. Il lui répondit que ce qui étoit

(a) En voulant être os des faux Prophètes
inhumé avec lui , il feroientlivrés auxflam.
avoit fans doute cette mes; lui . le trouvant ’
vüe , que lorique l’Au placé au res de l’hom-
teHeroit détruit fuivant me de ieu, il évitée
la prédiction , a gaules toit Un pareil outrageai



                                                                     

Lrvnn.VIII. Cnnnrxr 111.327
arrivé à l’autel 8C à l’a main faif’oit bien

Voir que c’étoit un homme rempli de l’ef-
prit de Dieu , 8: un véritable Prophéte. Sur
quoi ce méchant homme allégua à ce Prin-
ce des tallons vrai-femblables , mais très-
faulfes , out effacer cette créance de l’on ef-
prit8c olifcurcir la vérité. Il lui dit , que ce
qui étoit arrivé à l’a main ne procédon que

e la lallitude d’avoir mis tant de vié’times
fur l’autel, comme il paroill’oit allez , parce

u’elle avoit été rétablie en l’on premier

etat après un peu de re os. Qu’au regard
de l’autel , comme il etoit nouvellement
confirait , il n’y avoit pas fujet de s’éton-
ner u’il n’eût pû l’apporter le poids de tant

de betes immolées; 8c qu’enfin un lion
ayant dévoré cet homme , il paroilfoit clai-
rement que rien de tout ce qu’il avoit dit
n’étoit véritable. Le Roi perfuadé par ce
difcours ne s’éloigna pas feulement de Dieu :
il le porta même jul’ques à cet excès d’or-

ueil 8c de folie que d’ofer s’élever contre
ui : il s’abandonna à toutes fortes de cri-

mes , 8c travailloit continuellement à en
inventer de nouveaux encore plus grands
que les premiers.

Après avoir arle’ de ce Prince, il faut 348;
maintenant par et de Roboam fils de Sulo- 3.Ror’:.
mon qui régnoit comme nous l’avons vû 14.
fur deux Tribus feulement. Il fit bâtir dans
celle de Juda plufieurs grandes 8C fortes
villes , l’çavoir (a) Bethléem , Etham,
.Theco , Bethfur, 50ch, Odolam, Ip , Ma-

54) Dans le texte Sa- partie dans la Tribu
cr ., les Villes dont Jo- de Juda , partie. dam
leph fait ici le de’npm- celle d’hphraëm.
hument (ont fitness ,



                                                                     

ne Hrsr o me, n i; s Juin:
refan , Ziph , Adoram , Lachis , Saré,’
Elom , 8c Ebron. Il en fit bâtir d’autres
auffi fort grandes dans la Tribu de Ben Ja-
min ; établit dans toutes des Gouverneurs
ô: de fortes garnifons ; les munit de ble’ , de
yin , dlhuile , 8c de toutes les autres chofes
nécefiaires , 8c y mit de uoi armer un très-
grand nombre de gens e guerre. Les Sa-
crificateurs , les Levites , 8: toutes les per-
fonnes de piété qui étoient dans les dix Tri-
bus foûmis à Jeroboam ne pouvant fouffrir t
que ce Prince les voulût obliger d’adorer
les veaux d’or qu’il avoit fait flaire , abanâ
donnoient les villes ou ils demeuroient;
pour aller fervir Dieu dans Jerufalem : 8c
cet effet de leur piété qui continua durant
trois ans , augmenta de beaucoup le nomà
.bre des fujets de Roboam. Ce Roi de Juda
c’goufa premierement une de [es parentes
dont il eut trois fils . 8c une autre enfaîte
avili fa parente nommée Muha fille aînée
de Thamar fille d’Abfalom , dont il eut un
fiîs nommé Ann. Et bien qu’il eût encore
d’autres femmes légitimes jufques au nom-
bre de dix-huit , 8c trente concubines dont
il avoit eu vingt-huit fils , 8c foixante fil-
les , il aima Macha par deffus toutes les aus-
tres , choifit Abia (on fils pour (on fuccef-
(eut , 8c lui confia fes tréfors 8c les plus for-
tes de fes places.

Çomme il arrive diordinaire que la prof-
vpe’rite’ produit la corruption des mœurs,
,l’accronfement de la puiflîlnce de Roboam
lui lit Oublier Dieu , 8c le Peuple fuivit fou

[Implété : car le déreglement dlun Roi caufe
prefque toujours celui des fujets. Comme

., , A q l’exemple
- A
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l’exemple de leur vertu les retient dans le
devoir, l’exemple de leurs vices les porte
dans le défordre , parce qu’ils fe perfuadent
que ce feroit. les condamner que de ne les
pas imiter. Amfi Roboam ayant foulé au):
pieds tout refpeâ 8c toute crainte de Dieu,
[es fujets tomberent dans le même crime ,
comme s’ils enflent craint de l’ofi’enfer en

Voulant être plus jattes que lui. s

CHAPITRE 1V.
Salin Roi d’Eg pre afliege la ville de 1éme-

falem , que [la Roi Roboam lui rend lâ-.
- chement. Il pille le Temple à tous le: tre-.

fors lai e’s ar Salomon. Mort de Roboam.
AM4 on fils lui fuccede. Jeroboam cuva c
fa femme confulter le Prophete Achia art

- la maladie d’Obimét flan fils. Il lui dit
u’il mourrait, à lui prédit la ruine de lui

» à de toute fit maki mufe de flan impim’.

D leu pour exercer fa jufie vengeance fur
Roboam fe fervit de Sufac Roi d’E-

gy te: 8c Herodote fe trompe lorfqu’il at-
trilguë cette aétion à Sofefier. ( a) Ce Prin-

. (a) Il ne fuit point de attribuant à l’un les
la, comme. l’ont pré- actions de l’autre , fi
tendu plulieurs fçavans, J oleph avoit crû que ce
que J aleph n’ait fait de n’était en cflet qu’une
l un 8c de l’autre qu’un feule St même perlon:
feul a même Roi , il cit ne a: qu’il n’y avoit in
évident au contraire , d’autre difierence , fi-
gu’ils ont toujours été non qu’He’rqdote nom-

iltingue’s 86 qu’l-Icro- moit SefiIflrzs,le même
dote, .0.th trompé en Prince que les Hébreu;

11?. Tome II. E e

349-



                                                                     

33° Huron: pas Joies;ce en la cinquiéme année du regne de R04,
boam entra dans fort pays avec une armée
de douze cens chariots , foiitante mille che-,
vaux , 8c quatre cent mille hommes de pied ,
(a) dont la plupart étoient Libiens 8c Ethio-r
piens ; 8c après avoir mis .gatnilkbn dans
plufieurs places qui fe rendirent a lui ,
afiie’gea Jerufalem. Roboam qui s’y étort’
enfermé eut recours à Dieu : mais il n’é-g
couta point fa priere; 8c le Prophéte SAMBA
l’é ouvanta en lui difant , a» que comme lui
a: fou Peuple avoient abandonné Dieu ,.
n Dieu les avoit aufli abandonnés. cc Ce
Prince 8c l’es fujets fe voyant fans cf ance
de fecours s’humilierent , 8c con fièrent
que c’était avec jufiice qu’ils recevoient
ce châtiment de leur impiété 8c de leurs cri-
mes. Dieu touché de leur repentir leurfit
dire par fou Prophéte qu’il ne les extermi-
fierait pas entierement; mais qu’il les alfu-A
jettiroitaungyptiens pour leur faire éprou-
’ver la difference qui le rencontre entre n’ ê-
tre fournis qu’à Dieu feu-l , ou être fournis
aux hommes. Ainfi Roboam perdit courage
8c rendit Jerufalem à Sufac , qui lui manqua
de parole :car il pilla le Temple , prit tous
les tréfors cenfacre’s à Dieu ,y tous ceux de
Roboam , les boucliers d’or que Salomon
avoit fait faire , 8c les carquois d’or des Sœ

3p lloient 811121: , il portent les Livres Saints.
l’e t dit tout fimple- 8c les Écrivains Grecs;
ment , d’autant plus , Perizon, Orig. Ægypt.
îu’entre ces deux noms chap. 8.

a dilîerence n’elt pas (aux texte Sacré’dît
confiderable & qu’elle [e feulement une multitu-
trouve bien plus grande l de innombrable de SOL
dans tous ceux Que rap- dats. ’



                                                                     

LIVRE VIILC a APITRE 17.331
phoniens que David avoit offert à Dieu , 8C
s’en retourna en fon pays chargé de tant de
riches dépouilles qui montoient à une l’om-
me incroyable. Herodote fait mention de
cette nette , 8c fe trompe feulement au
nom ce.Roi d’Egypte ( a ) lorl’qu’il dit ,

u’après avoir traverfe’ lufieurs provinces
s’all’ujettit la Syrie de alefiine , dont les,

peuples fe rendirent à lui fans combattre :
ce qui montre clairement que c’efl; de notre
nation qu’il entend parler , 8c fait voir par
là qu’el e fut all’ujettie par les E yptiens,
Car il ajoute que ce Prince fit é ever des
colomnes dans les lieux qui s’êtoient ren-
dus à lui fans a: défendre , fur lefquelles’,
pour leur reprocher leur lâcheté,e’toient gra-

vées des marques du l’exe des femmes : ce
aigregarde fans. doute Roboam , puil’que ça

le [cul de nos Rois ’ ait rendu Jeru- -
falun (ans combattre. e même .hil’torien.
dit que les Ethiopiens ont appris des E p-
tiens à fe faire circoncire t fils: les P eni-
ciens 8c lesSyriens de la? e demeurent
d’accord qu’ils tiennent auIli des Egyptiens
cette coutume , étant d’ailleurs très-conf-
tant qu’il n’y a point d’autres peuples que
nous dans la Palatine ui foient circoncis.
Mais je laill’e à chacun ’avoir fur cela telle

opinion u’il voudra. ’
Quand e Roi Sufac s’en fut retourné en

(a) C’efi-à-dite , non les Syriens de la Parler:
le . Roi u’Herodotc tin’e,tenoîent des Égypd
Immune Se ollris â mais tiens l’ufage de la Cirs
le Roi qui portoir le concifion à Herod. l. 2.,
a 0m de Sufac. ch. 104-

(b) Les Égyptiens a n

r E c Il

3 foi



                                                                     

3;: Hurons pas JUIFS.Égypte , Roboam au lieu de.ces boucliers
d’or qu’il avoit emportés en fit faire de cui-

vre en pareil nombre qu’il donna à fes
ardes , 8cpall’a le relie de fa vie en repos

ans faire aucune aétion digne de mémoire ,
arec ne la crainte u’il avoit de Jerœ
oam on irreconcilia le ennemi l’em ê-

choit de rien entreprendre. Il mourut à ’â-
ge de cinquante-fept ans dont il en avoit
régné dix-fept. Son peu d’efprit 8c l’on ar-

rogance lui firent perdre comme nous l’a-
vons vu la plus grande partie de l’on Royau-
in: J v out n’avoir pas voulu fuivre le
confei des amis du Roi Salomon fou pere.
ÂBIA l’on fils qui n’etoit âgé que de dix-
huit ans lui fucce’da , 8c Jeroboam regnoit
encore alors fui: les dix autres Tribus. ’

.3 l. Après avoir dit quelle fut la fin de Ro-
3. gal-I. boam, il faut dire aufli uelle fut celle de
,4 1 Jeroboam. Ce détet’tab e Prince continua

’ toujours de plus en plus à ofenfer Dieu par
les horribles im iétés. Il faifoit continuel-
lement drefl’er es autels fur les lieux des
forêts les plus élevés , 8c établifloit pour
Sacrificateurs des perfonnes de balle condi-
tion. Mais Dieu’ne tarda pas long-rams à
le punir de tant d’abominations par la jul’œ
vengeance qu’il exerça fur lui 8c fur toute
fa poiiérité. Ormes Ion fils étant extré-
mement malade il dit à la Reine fa fertime
de prendre l’habit d’une performe du com-
mun du euple , 8c d’aller trouver le Pro-
phéte Achia, cet homme admirablequi lui
avoit autrefois prédit qu’il feroit Roi ; qu’el-
le fei nît d’être étrangere ., qu’elle s’en-

quît à; luifi [outils gue’nmit e cette me:
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Liv RE VIII. Cri Attrait 1V. 333’
ladie. Elle partit aufii - tôt , 8c comme elle
approchoit de la maifon d’Achia , Dieu ap-

arut au Prophéte alors fi accablé de vieil.
elle qu’il ne voyoit prefque plus; lui dit

que la femme de Iero oam venoit le trou-v
ver, 8c l’infiruifit de ce qu’il auroit à lui
répondre. Lorfqu’elle approcha de la porte;
feignant d’être une pauvre femme étrange-
re , le Prophéte lui cria : Entrez femme de
Jetoboam fans diliimuler qui vous êtes :
car Dieu me l’a revelé, 8c m’a inliruit de
ce que j’ai à vous répondre: Retournez
trouver votre mari , 8c lui dites de la part
de Dieu: a Lorlque vous n’étiez en nulle
aconfide’ration j’ai divife’ le Royaume qui

in devoit appartenir au fucceileur de DaVid,
au pour vous en donner une partie ;8c votre
in orrible ingratitude vous a fait oublier
a: tous mes bienfaits : vous av ez abandonné
ramon culte pour adorer des idoles formées
a: de vos mains ; mais je vous exterminerai
a: avec toute votre race: je donnerai votre
à» corps à manger aux chiens 8c aux oi-
mfeaux ; 8c j’établirai un Roi fur Ifraël qui
mue pardonnera à aucun de vos tiercen-
parians. Le peuple qui vous el’t fournis ne
a: fera pas exemt de ce châtiment : il fera
a) chaflé de cette terre fi abondante qu’il
sa polTede maintenant , 8c dil’perfe’ ait-delà
au de l’Eufrate, parce qu’il a imité votre
au impiété 8c celle de me rendre l’honneur
a: qui m’efi dû , pour rendre un culte lacri-
mlege à ces faux Dieux qui font l’ouvra e
a: des hommes. Ratez-vous , dit enfuite e
à: Prophète , d’aller porter cette réponlè à
in votre mari 3 8; quant à voue fils , il un;



                                                                     

- V

334 Hurons uns Ions.a dra l’efprit au même moment que vous
a entrerez dans la ville. On l’enterrera avec
abonnent , 8c tout le Peuple le pleurera ,
a» arce qu’il el’t le feul de toute la race de
n eroboam qui ait de la piété 8c de la ver-
a: tu. ce Cette Princell’e comblée de douleur
Ë: cette réponfe 8c confidérant déja fort

comme mort , retourna toute fondante
en larmes retrouver le Roi, 8c en [e hâtant
elle hâta la mort de fon fils qui ne devoit
expirer que lorfqu’elle arriveroit, 8c qu’elle
ne pouvoit plus efperer de revoir en vie.
Elle le trouva-mort fuivantla rédié’tion du
Prophète , 8c rapporta à Jero oam tout ce
qu’il lui avoit dit.

CHAPITRE V.
Signale? armoire gtgne’e par Abia Roi de

Juda contre Jerabaæm Roi d’Ifi’aè’l. Mort

d’Abia. Azafon fils lui fumerie. Mort de
Jeroboam. Nadab fan fils lui fuccede. Ba-
za l’afiflïue, à extermine toute la race
de Jeroboam.

. J Eroboam me’prifant les oracles que Dieu
sa": avoit prononcés parla bouchede (on.

3’ 7’” Prophète, affembla huit cens millehommes

:551, pour faire la guerre a Abia fils de Roboam
"à. a" dont il méprifoit la jeunelïe. Mais la réfo-

’1’" lution de ce Prince l’urpafl’ant fou âge; au

I ’ lieu de s’étonner de cette grande mu tirade
d’ennemis il efpera de remporter la victoire:
leva dans les deux Tribus qui lui étoient
ahurîtes une armée de quatre cens un]:



                                                                     

Li v ne VIII. C tu irritai”. gay-
es hommes ,ralla au devant de Jéroboam ,

le campa près de la montagne de Sama-
ton , 8c le répara à le combattre. Lori:
que les armees furent en bataille 8e prêtes
à le choquer, Abia monta fur une peti-
te terre, fit ligne de la main aux troupes
de Jeroboam qu’il déliroit de leurparler,
8c commença en cette forte 5 a Vous n’i-
in notez pas que Dieu établit DaVid mon
æ ifayeu Rai fur tout [on Peuple, 8c qu’il.
sa lui romit que les defcendans regnerorent
ma - après lui. Ainfi je ne puis allez m’é-
a: tonner que vous vous [oyez foufiraits de
a: la domination du feu Roi mon pere,poui.r
a» vous foûmettre à celle de Jeroboam , qui
a: étoit né fou fujet ; que vous veniez main:
a: tenant les armes à la main contre mot
a: qui ai été établi de Dieu pour vous com-
a mander , 8c que vous vouliez m’ôter cet-
wte petite partie du Royaume qui me relie
a) dans le même teins quejeroboam en pof-
au fede la plus grande. Mais j’efpere qu’il ne
mjouira pas long-tems d’une ufurpation fi
zainjulie z Dieu le punira fans doute de tant

Jude crimes u’ila commis, qu’il continue
a) toujours e commettre , 8c dans lel’quels
a: il vous porte à l’imiter. Car c’el’t lui ni

a: vous a poulies à vous révolter contre en
minon pere, qui ne vous avoit point fait
au d’autre mal que de vous parler trop ru..-
a: dement par le mauvais confeil qu’il avait
a» fuivi , 8c qui a fomenté de telle forte vo-
sa tre mécontentement qu’il vous a perfua-
a: dés non - feulement d’abandonner votre"
a: légitime Prince ; mais d’abandonner Dieu «
in inerme en violant les feintes loirs: au lieu



                                                                     

t336 .HlSToll! pas Ions. ila» que vous deviez excufer des paroles rudes
sa en un jeune Roi ui n’étoit pas accoutu-
ba me’ àparler en pu lic.Et quand même par
saron peu d’ex érience il vous auroit don-
»ne’ un jul’te ujet de vous plaindre , les
a: bienfaits dont vous êtes redevables au
a: Roi Salomon mon ayeul n’auroient - ils
a: pas dû vous le faire oublier , puifqu’il
sa n’y a rien de plus raifonnable que de par-
»: donner les fautes des enfans par le l’ouve-
"a: nir des obligations que l’on a au pere.
f.» Néanmoins fans être touchés d’aucune de
3» ces confidérations vous venez m’attaquer
a: avec une grande armée , 8c j’avoue ne
in pouvoir comprendre fur quoi vous éta-
’:»blifi’ez votre confiance. Ef’c - ce fur ces
"a veaux d’or 8c fur ces autels élevés dans
En les hauts lieux? Mais au lieu d’être des
En marques de votre piété , ne le l’ont - ils
a: pas au contraire de votre impiété ? Efi-ce
sa fur ce ne le nombre de vos troupes l’ur-
a: palle e beaucoup celui des miennes ?
a: Mais quelque grande que foi: une armée ,
au peut - elle efperer un heureux fuccès lori:-
o: qu’elle combat contre la jul’tice? Elle feule
au jointe à la pureté du culte de Dieu peut
a: faire obtenir la victoire. Ainfi je dois me
a» promettre de la remporter , puifque ni
a: moi ni ceux qui me font demeurés fidelL
a» les ne nous femmes point départis de l’ob-
’:» fervation des loix de nos peres; mais que
sa nous avons toujours adoré le Dieu veri’»
au table , créateur de l’univers , qui el’t le
la» principe 8c la fin de toutes choles,8c non
à» as des idoles formées de la main des
sa ommes d’une uraniste corruptible a 8c

inventées



                                                                     

Livxs VIII. CnAriras V1337
u inventées par un Tyran qui abul’e de vo-
u tre crédulité out vous ruiner 8c pour
a vous perdre. entrez-donc en vous mê-
»mes, 8c fuivant un meilleur confeil cella,
nl’ez de vous éloigner de la lège conduite
sa de nos ancêtres , 8c de vouloir renverfer
n’ces faintes loix qui nous ont élevés à un
n li haut point de grandeur &de uiliance. a

’ Pendant qu’Abia parloit ain i jéroboam
fail’oit l’ecretement couler une partie de les
troupes pour prendre [on armée par der-
riere 8c l’envelopper : ce qui la remplit
d’un merveilleux effroi lorl’qu’elle s’en ap-

peiçut. Mais Abia laits s’en étonner les ex-
orta de mettre toute leur confiance en

Dieu que les hommes ne peuvent futpren-
tire. La généralité avec laquelle il leur par-
la leur en infpira une li grande , u’après.
avoir invoqué le fecours de Dieu mêlé
leméuis au l’on des trompettes des Sacri-.
ficateurs , ils allerent au combat avec une.
hardieii’e incro ablezôc Dieu abbatit de telle
forte l’orgueil ë: le courage de leurs enne-
mis , tape nous ne voyons oint , ni dans
toute 41’ ifioire Greque , ni ans toutes cel-
les des Barbares , qu’il le fait jamais fait
un tel carnage dans aucune autre bataille.
fia) Car cinq cens mille hommes du parti

è Jeroboam demeurereut morts fur la plat-1

(a) Si Joleph , com- bataille , il n’y avoit
me on l’a prétendu , jamais eu un tel car-
avoit dit ou infimité qu’il nage. Les hitt- Grecs
reliait cin uante mille ques 8c Romaines , ne
Hommes ut la place; lui étoient pas allez
comment auroit-il pu étran éres a pour qu’à
ajouteËue dans aucune ignor tic contrait

dl. Tome Il. fifi r



                                                                     

338 HISTOIRE un Ions.
ce dans cette illul’tre 8c merveilleuie vie-Ç ’
faire que Dieu accorda à la piété du Roi
Abia. Ce jufie 8c glorieux Prince emporta
enflure dallant fur Ieroboam , Bethel, Han,
8: plufieurs autres des plus fortes de l’es
places ,’ gagna tout le pays qui en dépen-

’ , 8c le mit en tel état qu’il ne put s’en.

relever durant la vie de cet ilIul’tre Roi de.
Juda. Mais elle finit bien - tôt: car il ne

que trois ans. Il fut enterré à Jerul’a-
lem dans le fépulchte de l’es ancêtres , 8c
laifi’a de quatorze femmes feize filles 8c
vinât-deux fils, dont l’un nommé AZA

u’ eut de Macho lui (accéda. , 8c régna
dix ans dans une profonde paix. .

35;. Voilà tout ce que nous trouvons ar
écrit d’Abia Roi de Judaf; &Jeroboam ci.
d’Il’raël ne le l’urvêquit as de beaucoup. Il

te na vingt-deux ans. ADAB l’onfils fuc-
cégda à l’on impiété aulIi- bien qu’à l’a couq

tonne,8t ne régna que deux ans. BAAZA fils
de Machel le tua en trahil’on lorl’ u’il allié-g

geoit Gabath ui cil une ville es Philif-
tins , ufurpa le oyaume, 8c felon que Dieu
l’avoir prédit extermina toute la race de Je-
roboam , 8c donna. leurs corps à manger
aux chiens pour punition de leurs crimes 8:
de leur impiété.

’1’?

a?M



                                                                     

Lux: VIH. Cannes: V1. 33’

CHAPITRE in
Vertu: d’Aza Roi de Juda à fils (AMI;

Mer-veilleujè viflaire qu’il remporte fur
Zæba Roi d’En’opie. Le Roi de Damas
1’ e contre Beau Roi d’leraël, qui efl

a néper Green ; à E14 anfils qui lui
accéda qfl aIaflîne’ par 24men

’A Za Roi de Juda 8c fils d’Abîa étoit un
Prince fi fa e 8c fi religieux qu’il n’a-

voir pour tegle fes mon: que la loi de
Dieu. Il réprima les vices, bannit les défor-
dres, 8: retrancha la corruption qui s’était
introduite dans l’on Royaume. Il avoit dans
la [une Tribu de uda trois cens mille hom-
mes choifis arm s de javelots 8c de bou-
cliers , 8c deux cens cinquante mille dans
cette de Benjamin quiavocent aufii des bou-
cliers , 8c fe fervoxent d’arcs 8: de fléchez.
ZABA Roi d’EthyoPie vint l’attaquer avec
une armée de cent mille chevaux , neuf
cens mille hommes de pied , 8c trois cent
chariots. Il marcha contre lui flûtâtes à M a-
reza qui efi une ville de Judée , mit [on
année en bataille dans la vallée de Saphat.
sa) Lorfqu’il vit cette grande mulnrude
. ennemis! n au lieu de perdre courage il
us’adrefl’aâ Dieu pour implorer fon allîf-
urance, ,8; lui dit dans [à rien: qu’il ofoit
p [a la promettre , puifqu". ne s’était engav
n gé achbame une fi. Infante armée que
"me la comme qu’ avoxt en fan fr.

pûhèî de JWfifln

3 4-:

3. on;
2.]..Pa-
ra 1p.
14. a
l6q



                                                                     

» 34.0 Hrsrornn pas Jurys.
sa cours : qu’il (gavoit qu’il pouvoit rendre
a: un petit nombre victorieux d’un très-’
a: grand , 8c faire triompher les plusfoibles
a: e ceux qui font les plus forts de qui 93.-.
n raillent les plus redoutables. si?

Dieu eut la riere de ce vertueux Prince
fi agréable qu’r lui fit connaître par un
fi ne,qu’il remporteroit la viét’oiifeîgAinliil

a au combat avec unekentiei’é èëijiance.

tua un grand nombre des ennemis , mit le
relie en fuite , 8c les poùrfuivit jufques àla
Ville de Getar ’il prit de force. Ses gens
la faccagerent pillerept tout le camp des
Ethyopiens , phi s gagherent une fi grandev
gigantitéâd’lor , de chameaux , de chevaux ,

de beta11,qu’ils s’en retournerent à Jeru- ;
[alem chargés de richelïes, Comme ils ap- .
prochoient de la ville’,le Prophéte ASARIAS
vint au devant ’eux , leur commanda de
s’arrêter , 8c leur dit : a» Qlue Dieu leur a- v
a: voit fait remporter cette g orieufe viétoire .
un arce u’il avoit reconnu leur piété 8c leur r
ufoûm’ on à les faintes loix; ô: ue s’ils ,
a: continuoient à vivre de la même orte , il :
au continueroit auflî à les faire triompher de .
sa leurs ennemis. Mais que s’ils s’éloignoient l

a: de [on fervice ils tomberoient dans une
sa telle extrémité de malheur, ulil ne [e .
a: trouveroit parmi eux un feu Prophéte
a: véritable , ni un feul Sacrificateur qui fût .
a: jufie: que leurs villes feroient détruites , V
a: 8c qu’ils ferment errans 8c vagabonds par ;
a) tourelle. terre. Qu’ainfi il les exhortoit .
nalembraflitr de plus en plus la vertu en- .
un dam qu’il étort en leur pouvoir , 8c e ne
p s’envret pas eux-menus le. bonheur qu’ils

q.



                                                                     

L rv’ierIII. C a Â r irnn VI.. in
bravoient d’être fi favorife’s de Dieu. e: Ces
faibles rem irent Aza 8c lesliens d’une tel-.
e joye, qu’i s n’oublierent rien. tant en é-

ne’ral qu’en particulier , de tout ce qui é-
Bendort d’eux pour faire oblerver la loi de

ieu. .Je reviens maintenant àBaaza , qui après 3 fi.
avoir afiàflinétNadab fils deJeroboam,avoit
ufurpé le Royaume d’Ifraël. Ce Prince choi-
fit la ville de Therfa pour le lieu de fon fé-
iour , 8c tegna vingt-quatre ans. Il fut en-
core plus méchant-ac plus impie que n’a;-
voient été Jeroboam 8c Nadab [on fils. Il
n’y eut point de vexations dont il n’afili-
geât fes fujets , ni de blaf bernes qu’il ne
vomît contre Dieu. na Ain l il attira fur lui
a» fa colete, 8: Dieu lui manda par G] M o N
sa fon Prophéte qu’il l’extermineroit 8c tou-
s: te fa race comme il avoit exterminé celle
a de Jeroboam , parce qu’au lieu de recon:
a, noître la faveur qu’il lui avoit faire de l’é-

an tablit Roi, 8c au lieu de gagner le cœur
a: de fon peuple par fon amour pour la reli-
a» ion 8c pour la jufiice , il avoit imité le
a: âétefiable Jetoboam dans les crimes 8c l’es

nabominations. cc Ces menaces non-feule-
ment ne porterent point ce malheureux
Prince à le corriger 8C à faire penitenee
pour appaifer le courroux de Dieu; mais il
fe plongea plus que jamais dans toutes for-
tes de péchés. Il afiiégea Ramath qui eli:
une ville airez confide’rable 8c diflante de
’Jerufalem de quarante fiades feulement. A-
près l’avoir prife il la fortifia , 8c y établit
une grande garniron, afin de ouvoxr de
se lieu faire des coutres dansFefpays. Le

Il]

3.11013;

16.



                                                                     

’34: Huron: a ne Jeune:
Roi Aza pour s’en entit envoya des ami
baladeurs avec de ’argent au Roi de Da-
mas,pour lui demander recours en confidé-
ration de l’alliance qui avoit été tartre leur.
peres. (e) Ce Prince refit l’at ent, 8c en-
voya aufli-tôt une arm e dans es terres de
Baaza. Elle fit degrands rav es, brûla
quelques vi ,faaclâîgea Gelam. m8: A-
belma,&obligea ’ iBaazadedifcontinuet
la fortification de Ramath pour défendre
fan propre pays. Cerndant Aza employa
à fortifier Gaba 8: alpha les materiaux
que Baaza avoit préparés pour fortifier Ra-
math; &Baaza ne fe trouva plus en état
de pouvoir rien entreprendre contre Aza.
Ca zou alfafinaBaaza, 8c il fut enterré
dans la ville d’Arza. En l’on fils lui fuc-
céda , 8e ne régna que deux. ans. Car ZA-
wtn commandoxt la manié de [a cava-
lerie fit afl’alliner dans un fel’cin qu’il
faifoit chez l’un de (ce officiers nommé
Ozç ou il n’avait point de gardes parce
qu’il avoit envoyé tous fes gens de nette
gaga: une ville des Philifiins nomm Ga-

ga) Il y avoit une an- Ceux de la Judée, voyez
cmnegllia’nce , entre liv. x. des Rois , ch. la
k3 Rois de Damas a; v.15.

fifien.»



                                                                     

LIVRE 71H. C narrera: V11. 34;

CHAPÏTRE vu.
L’année d’Ela Rai (fifre?! (:172; tué par

Zamnræ’lit Amry pour Roi; à amer o
brille lui-même. Achabfuccëde à Amry on
(me au Royaume d’Ifi’aël. Son extrem
empiété. Châtiment dans Dieu le menace
par le Praphe’te Elie , gaffe retire "faire
dans le defm où des corbeaux le nour-
riIent Û ais en Sarepta chez une veuve
où ilfai: a grand: miraclerJIfait un autre
très-grand miracle en prefence d’Arhab à
de tout le Peuple, à ait tuer quarre au:
faux Prophétes. Jefa elle veut faire tuer

rai-même , à il s’enfuit. Dieu lui ordonne
de confiner Jehu Roi d’Iraël 0’ Azaè’l Roi
le Syrie l 6’ d’établir Elife’e Prophéte.

Jefabel fait lapider Naboth pour faire
avoirfe vigne a Achab. Dieu envoya Elfe
le menacer, à il le repent defim péché.

Amar comme nous venons de le voir
ayant fait all’afiiner le Roi Ela 8c ufur-

HG.

5:5 la couronne , extermina fuivant la pré: i r
mon du Prophéte Gimon , toute la race

de Baaza , de même que celle de Jéroboam
avoit été exterminée à caufe de l’on impiété.

Mais il ne demeura pas long-tems fans être
ni de fon crime. Car l’armée ui allié-

gcoit Gabath, ayant appris l’ . t qu’il
avoit commis,8c u’il s’était empare du
Re aume , leva le âge, 8e élût pour Roi
le énéral qui la commandoit nommé AM-
u. mai-c1 alla aluni-tôt agîgçr. Zamar

ml



                                                                     

344 Bis-roui ouguiya: Idans Therza,pritlavillede orce:8calofl
. cet ufurpateur fe trouvant abandonné de

H7.

tout feeours,s’enfi1ït dans le lieu le plus re-
culé de (on palais , y mit le feu , 8c fe brû-
la lui - même après avoir régné feulement
fept jours. Le peu le l’e divd’a enfuit; en
divettes factions , es uns voulant mainte-

i nir Amri , 8c les autres prendre THAMAN
pour leur Roi. Mais le parti d’Amri fut le

lus fort , 8c il demeura en paifible policl-
on du Royaume d’Ifraël par la mort de

Thaman qui fut tué. Il commença à régner
en la trentiéme année du regne d’Aza Roi
de Juda , 8c regna douze ans , lix dans la
ville de Therza , 8c lix dans celle de Ma-
reon que les Grecs nomment Samarie. Il la!
nomma alors Someron du nom de celui
dont il acheta la montagne fur laquelle la
bâtit. Il ne différa en rien des R018 l’es pré-
décelieurs, linon en ce qu’il les furpail’a
tous en impiété. Car il n’y en eut point

u’il ne commît our détourner le peuple
e la religion de Peurs peres. Mais Dieu par

un julle châtiment l’extermina 8c toute (a
race. Il mourut à Samarie, 8c Aeuu for!
fils lui fuccéda.

Ces exemples des faveurs dont Dieu ré-
compenfe les bons , 8c des châtimens qu’il
exerce furies méchans montrent comme il
veille fur les aétions des hommes. Car nous
voyons ces Rois d’Ifraël s’être détruits en

l peu de tems les uns les autres,& toutes leurs
races avoir été exterminées à caufe de leur:
impiété ; 8c que Dieu au contraire pour ré-
compenfer la piété d’Aza Roi de Juda le fit
régner avec une entiere profpérite’ durant
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quarante 8c unau. Il mourut dans une heu-
rreufe vieillelle , 8c JosArHAr l’on fils qu’il
avoit eu d’Ahida fuccéda à la vertu aull’u-
bien qu’à fou Royaume , 8c fit connoitre
par les actions qu’il étoit un véritable imi-
tateur de la piété 8c du courage de David
.dont il tiroit ion origine , comme nous le
.verrons lus particulierement dans la fuite
jde cette illoire.

Achab Roi d’Iliaël établit l’on l’éjour à 3 5’36

Samarie , 8c régna vin t-deux ans. Au lieu
de chan et les abomina les infiitutions fai-
tes par es Rois l’es prédécell’eurs , il en in-
venta de nouvelles , tant il l’e plail’oit à les
furpall’er en impiété , 8c particulierement
Jeroboam : car il adora comme lui les

,veaux d’or qu’il avoit fait faire , 8c ajouta
encore d’autres crimes à ce rand crime. Il
époufa J E s A a a r. fille d’It obale Roi des
Tyriens 8c des Sydoniens , (a) 8c le rendit
idolâtre de les Dieux. Jamais femme ne fut
plus audacieul’e 8c plus infolente; 8c fon

orrible impiété palla jufques à. n’avoir
oint de honte de bâtir un Tem le à Baal
ieu des Tytiens , de planter es bois de

Joutes fortes , 8c d’établir de faux Prophé-
tes our rendre un culte facrilége à cette
fa e divinité. Et comme Achab furpafi’oit
tous l’es prédécell’eurs en méchanceté , il

prenoit plailir d’avoir toujours ces fortes

de gens auprès de lui. . il”;Un Prophéte nommé En a qui étort3cRon-Î
de la ville de Thesbon lui vint dire de la 17-.

(a) Au premier livre appellé Roi des Sydo,

des Rois , chap; :6 mens, ’a. 3hil cl! feu mon:



                                                                     

346 Plis-tournas Jours.rt de Dieu 8c l’allure. avec ferment , que
orl’ u’il le feroit retiré après s’être acquitté

de a commillion , Dieu ne donneroit à in
terre ni pluye , ni rofée durant tout le rem:
qu’il feroit abl’ent. Lui a ant ainfi parlé , il
sen alla du côté du mi i, 8c s’arrêta au.
près du torrent afin de ne pas manquer
d’eau: car quant à fon manger , des cor-
beaux lui apportoient chaque ’our de uoî
fa nourrir. Lorfque le torrent t dell’éc é ,
il s’en alla par le commandement de Dieu
à Sarepta , qui elt une ville aliîl’e entre Tyr
8c Sydon,chez une veuve u’il lui revela
qui le nourriroit. Lorfqu’il t près de la
porte de la ville il rencontra une femme
qui coupoit dubois , 8c Dieu lui fit connot-
tre que c’étoit celle à i il devoit s’adrefler.
Il s’approcha d’elle, a’làlua , 8c la pria de ,
«lui donner de l’eau pour boire. Elle luien
donna: 8c comme elle s’en alloit , il la pria
de lui apporter aulli du pain. Sur quoi elle
l’all’ura avec ferment qu elle n’avort qu’une

poignée de farine avec très-peu d’.’ une :
qu’elle étoit venuë ramall’er du bois pour
cuire un peu de pain pour elle 8c pour fon
fils : 8c qu’ils feroient après réduits à mou-
rit de faim. Prenez courage , lui répondit le
Prophéte , 8c concevez une meilleure efpé-
rance : a: mais commencez je vous prie par
a» me donner de ce peu que vous avez à
n manger : car je vous promets que votre
aplat ne fera jamais fans farine, ni votre
sa cruche fans huile jufques à ce que Dieu
sa fali’e tomber de la plu e du ciel. a: Cette
femme lui obéit: 8c ni ui fini elle, ni l’on
fils ne manquerent de rien uriques au leur
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’ e l’on yit finir cette e l’écherell’e,

ut l’I-liltorien Menan parle en cette
forte, lorfquzrl rapporte les aétions d’lthobal
lipides Tyriens: I, eutzhfon sont: ringarde
fichereflè ai dura depuis le mais d’Hyperbe-
"tu: jujqqgesaumé’ms mais de l’année fui-

vunte. Ce rince fitfeire de grumier priera: ;
à elles furent [ulules d’un rend tomefie

fut lui qui fit bâtir la ville e Barry: en Phe’v
mais , à celle d’Auzute en Afrique. Ce)
paroles marquent fans [doute cette (échos
telle qui arriva fous le régne d’Achab: car
Ithobal régnait dans Tyr en ce même
teins.

Le fils de la veuve dont nous venons de
parler mourut peu après: 8e l’excès de la
douleur de cette mere alfiigée , la tranl’porta
de telle forte , qu’elle attnbua l’a perte à la
venue du Prophéte , arce , cilloit-elle ,
qu’il avoit découvert es péchés, 8c qu’il
avoit été caufe que Dieu pour l’en châtrer ,
lm avoit ôté l’on fils unique. Mais le Pro-
phéte l’exhorta à le confier en Dieu : lui dit
de lui donner le corps de l’on fils , 8c lui pro-
mit de le lui rendre vivant.Elle lui obéit 8e
il le orta dans la chambre , ou après l’avoir
mis ut l’on lit, il éleva fa voix vers Dieu ,
8C lui dit dans l’amertume de l’on ame :
se Que punique la mort de cet enfant feroit
a une mauvail’e récompenl’e de la charité
a que l’a mere lui avoit faire de le.recevoir
:- chezelle8cde le nourrir,il le priort ardent.
a» ment de lui vouloir rendre la vie. ce Dieu
touché de compallion pour la me, 8c ne
voulant pas qu’on pût acculer l’on Prophéto
d’aval: été la Gaule de fan malheur, reliefs

3603
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cita cet enfant. Cette pauvre femme ravie
de joye de revoir contre toute forte d’efpé-
rance fon fils vivant entre fes bras : Je C’efi:
n maintenant , dit-elle à Eli’e , que je con--
a: nois que vous parlez par l’efprit de Dieux:
- Quelque tems après Dieu envoya ce Pro-

3.R0;,.Ë1éte dire au Roi Achab qu’il donneroit de
luye. La famine étoit alors fi grande ,

8c e man uement de toutes les chofes né-.
ceITaires à a vie fi extraordinfire, que mê-
me les chevaux 8c les autres animaux ne
trouvoient point d’herbe , tant cette extrê-
me fécherelfe avoit rendu la terre aride.
Ainfi Achab pour éviter l’entiere ruine de
fou bétail , commanda à Obdiar qu’il avoit
établi fur tous fes Pafieurs de faire cherà
cher du fourage dans les lieux les plus hu-
mides , 8c d’envo et en même-tems cher-
cher de tous côtés e Prophéte Elie. Voyant
qu’on ne le trouvoit point , il æéfolut daller
lui-même aufiî le cherche; , 8c dit à Obdias
de le fuivre , mais de prendre un autre elle.
min. Cet Obdias étant un fi homme de bien
8c fi craignant Dieu , que dans le tems u’ A1
chab 8c Jefabel faifoicnt tuer les Prop êtes
du Seigneur , il en avoit fait cacher cent dans
des cavernes , ou il les nourriffoit de pain
8c d’eau. Il n’eut pas plutôt quitté le Roi ,
que le Prophéte vint à fa rencontre. Obdias
lui demanda qui il étoit; 8c lorfqu’il le fçût,

il fe proficrna devant lui. Avertiffez le
Roi de ma venue , lui dit le Prophète.-
» Mais quel mal vous ai-je fait, lui répondit
a: Obdias , ou: vous porter à me vouloir
a: procurer a mort? Car le Roi vous ayant
p fait chercher, par tout afin de vous faire
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a) tuer , fi après que je lui aurai dit que vous
a: venez , l’efprit de Dieu vous emporte
n ailleurs , 8c qulainfi il trouve que je l’aurai
sa trompé , il me fera fans doute mourir.
a Vous pouvez néanmoins fi vous le vou-
a» lez me fauver la vie; 8c je vous en conjure
on par l’affection Fue j’ai témoignée à cent

a: Prophètes vos emblables que j’ai comme
on arrachés à la fureur de ,Iefabel , 8c cachés
a: dans des cavernes , ou je les nourris en--
a: core maintenant. a L’homme de Dieu
lui repartit qu’il cuvoit aller en toute

.alfurance trouver e Roi, puifqu’il lui pro-
mettoit avec ferment deparoître ce jour-là
même devant lui. Il s’y en alla , 8c Achab
fur cet avis vint au-devant d’Elie,8c lui dit
avec colereantes-v ous donc celui ui avez
a caufé tant de maux dans mon oyaue
a) me , 8: particulierement cette flérilité qui:
n le réduit dans une telle mifere? Le Pro-
» phéte lui répondit fans s’étonner , que
a: c’était à luivmême qu’il devoit attribue»

a tous les maux dont il fe plaignoit , puifm
a: qu’il les avoit attirés par e culte faculége-
ou qu’il tendon aux faux Dieux des nations a
a: en abandonnant le Dieu véritable. z: Il lui
dit enfaîte de faire venir tout le peuple fur la
montagne de Carmel: de commander que
fes Prophétes , ceux de la Reine fa femme
dont il témoigna ignorer quel étoit le nom-
bre , 8C les quatre cens Prophétes des hauts
lieux s’y trouvafïent tous. Après que cela
eut été exécuté , il parla en ces termes à
toute cette grande multitude z a: Jufques à
quand votre efprit demeurera-il flottant



                                                                     

550 Hurons ors-Jours.en dans l’incertitude du parti que vous devez
sa rendre? Si vous croyez que nette D1611-
p it le [cul Dieu étern ’ , pourquoi ne.
sa vous attachezrvous pas lui par une en.
a: tiete foûmiflion de cœur , 8c n’obfervez-
rvous pas les commandemens? Et fi voue
un croyez au contraire que ce forent ces
a Dieux étrangers que vous. devez adorer.
a ne les prenez-vous donc pour vau
a: ieuleerfonne ne répondant,le Prophéte
rajouta: Pour connaître par une preuve
a indubitable lequel cit le plus puiflànt , ou
a) le Dieu que jadore , ou ces Dieux que
a» l’on vous porte à adorer; 8c lequel, ou
se de moi, ou de ces quatre cens Prophétes
a cit dans la véritable religion, je vais pren-
»dte un bœuf que je mettrai fur le bois
u préparé pour le facrifice ; mais je ne met-
a. trai point le feu à ce bois. Que ces narre
sans Prophétes fuient la même c ofe :
ne qu’ils prient enfinte leurs Dieux , comme
:316 prierai mon Dieu , de vouloir mettre
a» le feu à ce bois, 8c alors on connoîtra
a. qui cit le vrai Dieu. cc Cette propofition
azur été approuvée, dit à ces Pro-
p étes de chorfir le bœuf qu’ils voudroient ,
de commencer les premiers à facrifier , 8c
d’invoquer tous leurs Dieux. Ils le firent;
mais inutilement. a: Elie pour fe moquer
a: d’eux. leur dit de crier plus haut , parce
en que leurs Dieux s’étoient peut-être allé
sa promener , ou bien s’étoient endormis. ce
Ils continuerent leurs invocations jufque à
midi , 8c fe découpoient la peau felon leur
continuum: des mon; k dalmates?
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mais fans en tirer aucun avantage. ( a) .
Quand Élie fut Obligé de factifier à fan
tout , il leur commanda de [c retirer , 8c
dit au Peuple de s’approcher ont prendre

rde s’il ne mettrort point ecretement le
à dans le bois. Chacun s’approcha: Le
Prophéte prit douze pierres felon le nombre
des Tribus , en éleva un autel qu’il enfer-
ma d’un profond folié , arrangea le bois
fur l’autel , 8c mit la viétime fur ce bois. Il
répandit enfuite defl’us tre très-grandes
cruches toutes eplaines ’eau de fontaine:
Et cette quantit d’eau ne trempa pas feule-
ment la viélime 8c tout ce bois , mais coula
dans le fofl’e’ , 8c le remplit. Alors il invo-
qua Dieu 8c le pria de faire connoître la

uiEance à ce peuple qui étoit depuis fi «
ong-tems dans ’aveuglement. A l’infiant

même on vit defcendre du ciel fur l’autel un.
feu qui confuma entierement la viétime 8:
toute cette eau , fans que la terre demeurât
moins féche qu’elle étoxtau aravant.Le peu-
ple épouvanté d’un fi gran miracle,fe prof--
terna contre terre , 8c adora Dieu en criant

’ il étoit le feu! grand, le (en! véritable:
ue tous ces autres Dieux n’étaient que des

noms vains 8c imaginaires, (b) des idoles
Paris vertu 8c fans uifi’ance, des objets di.
gnes de mépris, (En; qu: on ne pouvoir

(a) Les Prêtres de fioit au. Dieu Mithra .
Jefabel fe talloient des Spmhnm.
incitions avec des cou- (b) Saint Paul dit dans c
teaux à; de crises lan- le même feus, que les I1
ces 3 le m me ufage doles ne (ont rien, delta

oit obierve’ dans les»! à-du’e , qu’elles ne [ou
V niâtes que l’on of- gu’un relouons.
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sans folie rendre de l’honneur. Ils rirent
8c tuerent enfuite par le comman ement.
duProphéte ces quatre cens faux Prophétes;
(a) 8c Elle dit au Roi d’aller man et en.
repos , 8c qu’il l’afi’uroxt que Dieu onnen

toit bien-tôt de la pluye. A res que ce
Prince fut parti, il monta fur le ommet de la,
montagne de Carmel , s’allit à terre , mit fa.
tête entre les genoux, 8c le ciel étant très-
clair 8c très-ferein , commanda à l’on fervi-
teur de monter fur un rocher 6c de regarder
vers la mer, pour lui dite s’il n’appercevroit
point quelqueîetitenue’e s’en élever. Il y
monta , 8: tu lt u’il ne voyou rien: mais,
étant retourné ju ques à fept fois , enfin il
lui rapporta qu’il avoit vû dans l’air une
petite noirceur d’environ un pied de long.
Alors le Prophéte manda au Roi de le hâter,
de retourner à Jefraël , s’il ne vouloit few
trouver envelop é d’un grand orage. Achats
s’en alla à toute ride dans fon chariot , 8c
le PrOphéte porté par l’efprit de Dieu n’alla

’ pas moins Vite. Aufii-tôt qu’ils furent arri-
vés à la ville , d’épaules nuées couvrirent
tout l’air, un vent impétueux le leva, 8c
une très- rande pluye tomba fur la terre.

3 61.. tian Jeiabel eut. appris les prodiges ’
3,11053, qu’ lie avait faits , 8c la mort de l’es Pro-
.19. phétes , elle lui manda qu’elle le feroit n’ai. p

i ter pomme Il les avait traités. Ces menaces
l’ayant étonné , il s’enfuit dans la ville de
Berfabée , qui 66; à l’extrémité de la Tribu.
de Juda 8c Confine à l’Idumée , y laifi’a fait
ferviteur ,- 8: s’en alla feu! dans le défert.

(A) Au premier. livre des Bois, cette aétion

(me e sans. . . ..4m ’ Lorfqu’il
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Lori u’il y fut il pria Dieu de le retirer du
mon e , 8c s’endormit enfaîte fous un arbre.

’9’mme il étoit dans cet accablement de
mfieffe il fentit uelqu’un qui le réveilla,
8C trouva qu’on ui avoit apporté de l’eau
8C à manger. Après avoir repris des forces
par cette nourriture inefpe’rée, il marcha
tout qu’il arriva jufques ala mont ne de
Sma ou Dieu donna la loi à Monfe, 8C
ayant trouvé une caverne fort fpacieufe,
d Iréi’olut d’y établir fa demeure. Là il en-

tenditvune voix qui lui demanda pourquoi il
avoit abandonne la ville pour le retirer dans
un défert. Ilwrépondit , que c’étoit à caufe
gu’ayant fait tuer les Prophétes des faux

ieux8ctâche’ de erfuader au peu le d’ado-
se: leDieu véritab e 8c qui mérite cul qu’on
lïadore , la Reine Jefabel le faifoit chercher
par toutpour le faire mourir. Cette voix lui
commanda de fortir le lendemain de fa ca-
verne pour apprendre ce qu’il auroit araire.
Il obéit z 8c arsin-tôt il fentit la terre trem-
bler fous l’es pieds , 8c des éclairs ardens
fra perent les yeux. Un grand calme vint
en uite , 8c il entendit une voix célefie qui
lui dit de ne rien craindre; qu’il ne tombe-
rait point en la puifl’ance de fes ennemis :

u’il retournât en fa maifon , 8c u’il con-
giflât Janv fils de Nemeflî Roi ut Ifraël ,
A2 un. Roi fin les Syriens, parce qu’il
vouloit [e fervir d’eux pour punir tous ces
méchans. Cette voix ajouta u’il établît
Pro héteen fa place E 1. r s 2’ a 19115 de Sapha
de fa ville d’Abel. Elie our obéir à ce
commandement partit à 1’ cure même; 8C
ayant trouvé fur fou chemin Elifée 8:

Haï. Tome I I, G g
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quelques autres qui labouroient la une
avec douze paires de bœufs , il ietta [on
manteau fur lui. A l’inflant même il pro-
phétifa , laifi’a [es bœufs , le fuivit après
avoir par fa permiflion pris congé de les
parens , 8c ne l’abandonna jamais.

Un habitant de la ville d’Azar nomme
N A a o 1- H avoit une vigne qui joxgnoir
les terres du Roi Achab. Ce Prince Je pria
diverfes fois de la lui vendre à tel prix
qu’il voudroit , ou de l’échanger contre
quelque autre , parce u’il en avoit befom
pour croître [on arc. ais Naboth ne put
jamais s’y réfou e , difimt ue nuls autres
fruits ne lui pouvoient être 1 agréables que
ceux que portoit une vigne que l’on pere
lui avoit laurée. Ce refus offenfa tellement
Achab qu’il ne vouloit ni manger ni aller
au bain : 8c Iefabel lui en ayant demandé
la caufe il lui dit , que Naboth par une étran-
ge brutalité lui avoit refufé opiniâtrement

e lui vendre ou de lui éch et fou héri-
tage , quoiqu’il [e fiât abeille pif ne: à l’en

ner en des termes indignes de a majefié
’un Roi. Cette fiere Princefl’e lui répondit ,

que ce n’étoit pàs un (nier qui meritât de
l’aifligcr , 8c de lui faire oublier le foin qu’il
devon prendre de lui-même : qu’il s’en tee
pofât fur elle fans s’en tourmenter davanta-

e: qu’elle 3’ donneroit bon ordre; 8c que
’infolence e Naboth ne demeureroit pas

impunie. Elle fit écrire aufiî-tôt au nom du
Roi aux; Officiers de la tovince d’ordon-
ner un Jeûne; 8: quand peuple feroit al;
gemmé, de donner le emier lieu à Naboth
a canif: de la noble e de là race ; mais de
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àireenluitedé r trois hommes qu’ a
auroient s qu” avoit blafphe’mé con-
tre Dieu cange le Roi, afin gélïêêgrtê

ce moyen. et ordre ayant
Eboth fut lapidé parle peuple , 8: auni-
tôt que Jefabel en eut reçû la nouvelle , elle
alla dire au Roi,qu’il pouvoit quand il vœ-
droit le mettre en polfeffion de la vigne de
Naboth lins qu’il lui en coûtât rien.Ilen eut
tant de ioye qu’il fortit du lit 8c s’ en alla
à l’heure même. Mais Dieu émir 3e colere
envoya Elie lui demander pourquoi il avoit
fait mourir le polfeii’eur légitime de cet hé-
:itage afin de s’en em axer injultement.
Lorfqu’Achab f in qu’i venoit il alla au-
devant de lui. pour eviter la honte du
reproche qu’il jugeoit bien qu’il lui venoit
faire, lui avoua d’avoir ufurpé cet héritage’
mais hi dit qu’il n’avoir as tenu à lui qu’il
ne l’eût acheté. a: Votre ang, lui répondit
m le Prophéte , 8c celui de votre femme fera
a: répandu dans le même lieu ou vous avez
un fait répandre celui de Naboth 8c donné
nu fou corps à manger aux chiens : 8c toute
a votre race , fera exterminée pour uni-
» tien d’un anfii grand crime u’el’r ce ui de

t» violer la loi de Dieu, en Tant mourir
a un Citoyen contre toute forte de jufiieeu
Ces paroles firent une fi forte impreifion fur
l’eIprit d’Achab qu’il confellà fan péché , f:

revêtit d’un fac . alla nuds pieds , ne vou-
loit pas même manger afin d’expier fa faute,
Dieu touché de [on repentu lui fit dire par
Elle ,. que Euifqn’il aven te et d’avoir
tomme un grand crime, iGenJiifi’e’œg

. E 11
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toit la punition jufqu’après fa mort : mai!
que fon fils en recevrait le châtiment.

CHAPITRE VIII.
Œdad Roi de Syrie à de Damas aflïfle’ de

nentœdeux autre: Rair,aflîe’ge Achab Roi
d’Ifi’aè’l dans Samarie. Il efl défait par un:

miracle à marraine de lever le fiége.
Il recommente la guerre 1’ année fiiivanre s"
perd une grande bataille, à s’étantfau-ve’
avec peine, avecou’rt à la clémence d’A-

chab , qui le traite très-favorablement à"
le renvoye dans En fait. Dieu irrité le
menace par le Prophète Miche’e de l’en.
châtier.

334. E N ce même tems A n A n Roi de Syrie
3,11055, 8c de Damas affembla toutes l’es forces,
3°, appella à ion fecours trente-deux des Reis

qiu demeuroient au delà de l’Eu hrate ,
marcha contre Achab , qui ne fe entant pas
airez fort pour en venir à un combat, te;
tira dans (es meilleures places tout ce qu’il
y avoit àla campagne, 8c lui-même s’en-:
ferma dans Samarie , qui étoit tellement
fortifiée qu’elle paroifl’oit imprenable. Adad

envoya un héraut hii demander un fauf-
conduit gour des Ambafl’adeurs qui iroient.
lui faire es propofitions de paixrll l’accor-
-da; 8c Adad lm fit ropofer , ne s’il vou-
loit remettre entre es mains es tréfors ,
les femmes, 8c fes enfans ou: en dilpof’er
comme il lui plairoit, il everoit le fiége
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8c l’e retireroit en fon pays. Achab y con-s
fentit ; 8c Atla’d renvoya enfaîte ces même:
Ambaîl’adeurs lui dire qu’il envoveroit le
lendemain quelques-uns des liens pour fouilç
1er dans fou palais 8c dans toutes les mais
fous de les proches 8c de ceux qu’il aimoit
le plus , afin d’y tendre tout ce qu’ils vou-
droient; n Acha ’ l’urpris de cette nouvelle
a: propofition allèmbla le peuple 8c leur dit ,
sa gicle l’on extrême alïeetion pour leur l’alut,
a: l’on défir de leur procurer la paix l’as
savoit fait refondre d’accorder à ’Adad la
sa demande qu’il lui avoit faire de lui ahan-
a: donner les femmes ,fes enfans, 8c les tré-
a: fors. Mais que maintenant il lui propol’oit
ud’envoyer des gens fouiller dans toutes
nies maifons pour y prendre tout ce. ne
a, bon leur l’embleroit: en quoi il f oit
la: bien voir qu’il ne vouloit point de paix,
i» puil’qu’après avoir reconnu que l’on amour

nageur l’es fujets l’avoitcporte à lui accore
a: er tout ce qui dépen oit de lui, 1l cher:
a: choit un prétexte de rompre fur ce qui
a, les regardoit en particulier. Que néanq
au moins il étoit prêt de faire tout ce qu’ils
a: défireroient. cc Alors chacun s’écria qu’il

"ne falloit point écouter les infolentes pro-
- ofitiOns de ce Barbare ; mais le préparer à
a nette. Achab fit enfuite venir ces Am-,

ba adents , 8c leur dit de rapporter à leur
-maître : a Que l’on afi’eé’tion pour l’es finet:

aile fail’oit demeurer dans les termes de la
mpremiere propolition. Mais qu’il ne pou.-
» voit accepter la feeonde. Cette réponl’e
a: irrita Adad de telle forte, u’il envoya une
mtroifiéme fois ces Ambaciîadeurs lui dira



                                                                     

ne HISTOIRE n ne juin; Itu avec menaces, qu’il voyait bien qu’il le
nconfioit aux fortifications de l’a place;
a. mais que les foldats n’avorent u’à porter
sa chacun un peu de terre pour elever des
aplaties - formes qui lieraient lus haute:
in ne l’es murailles. A quoi Ac b répon-
s: ’t , que ce n’étoit pas par des paroles ,
a: mais ar des actions que le terminoient
au les ’ es de la guerre. se Ces rimbal-
iàdeurs trouverent à leur retour Adad dans
un grand fiel’cin qu’il fail’oit à ces trente-
deux Rois l’es Alliés : 8c tous ces Princes en-
lèmble réfolurent d’attaquer la ville de for-
ce , 8c d’employer toutes fortes de moyens
pour s’en rendre maîtres. Dans cet extrême

éril où Achab le voyoit réduit avec tout
on ple unProphe’te vintde la partdeDieu

hi ’ de ne rien craindre, 8c qu’il le ren-
droit viétorieux de tant d’ennemis. Ce Prin-
celui ayant demandéde qui Dieu vouloit
le fervir pour le délivrer: Ce fera , lui ré-
pondit-il des enfiins des plus grands Sei-

neur’s de votre R0 aume , dont lui-même
era le chef à caule e leur peu d’ex érience.

Achab les ayant aulii-tot fait a embler ,
leur nombre le trouva être de deux cens
trente-deux. On lui donna avis en ce même
teins qu’Adad s’amnl’oit à faire grande che-

lfe: 8cil commanda à cette tire troupe
de min-cher contre cette gr e armée. Les
fentinelles .d’Adad lui firent l’çavoir qu’elle

s’avanîoit. Il envoya contre eux avec or-
e de es lui amener pieds 8c poings liés ,

fait qu’ils virulent pour traiter , ou pour
combattre : 8; Achab cependant fit mettre

r narines dans la Villetout ce qui mutiloit;
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de gensde erre. Ces jeunes Sel neurs are
taquerent brul’quement les gardes avan-
cées d’Adad, qu’ils en tuerent plufieurs fur
la place, 8c pourliiivirent les autres jul’ques
dans leur camp. Pour (econder un fi heu-
reux fuccès, Achab fitlbrtir le relie de ne
troupes; 8c elles défirent fans peine les Sy-
riens ; parce que ne s’attendant à rien moins
ils étoient prefque tous yvres. Ils jetterent
leurs armes pour s’enfuir ; 8e Adad même
ne le l’auva que par la vîtell’e de l’on cheval.

Achab a: les liens les pourfuivirent long-
tems , tuerent tous ceux ui tomberent en-
tre leurs mains , pillerent eur camp , 8c re-
tournerent à Samarie chargés d’or , d’ar-
gent , 8c avec grande quantité de che-
vaux 8c de chariots qu’ils avoient a nés.
Le même Prophéte dit enfuite à Ac a de
préparer une armée our l’oûtenir un autre
grand effort l’année uivante , parce que les
Syriens l’attaqueroient de nouveau.

Adad après être échappé d’un fi grand pé-

ril tint confeil avec l’es principaux officrers
pour refondre de quelle forte il continue-
toit à faire la guerre aux Ifraëlites. Ils lui
dirent e le moyen de les vaincre n’étoit
pas de es attaquer dans les montagneshpar-
ce que leur Dieu y étoit fi paillant qu” les
ï rendroit toujours viétorieux ; mais qu’il
es l’urmonteroit fans doute s’il les attaquoit

dans la plaine : Qu’il fanoit renvoyer les
Rois qui étoient venus a (on lecours; rete-
nirfeulement leurs trou es 8c leurs Géné-
raux, 8c faire des levees de cavalerie 8c
d’infanterie dans l’on Royaume pour rem-n
placer les gens qu’il avait perdus, Ce cette

36:1
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feil fut a prouvé par Adad , 8c il donna
ordre de exécuter. . IAulI’i-tôt que le printems fut venu, il en-
tra dans le pays des Ilraëlites , (se le campa
dans une grande campagne proche de la
ville d’Agieca. (a) Acha marcha à l’a ren-
contre »: bien que l’on armée fût fort in-
férieure en nombre à la lienne , il l’e campa
vis-à-vis de lui. Le Prophète vint le re-
trouver 8c lui dit , que Dieu pour faire con-
"naître qu’il n’e’toit pas moins paillant dans

.les plaines que dans les montagnes contre
ce que difoient les Syriens , lui donneroit

’ encore la victoire. Les armées demeurerent
,fix jours en préfence fans en venir aux
mains. La bataille le donna le feptiéme jour,
8c le combat fut extrêmement opiniâtre :
mais enfin les Syriens furent contraints de
tourner le dos. Les Il’raëlites les pourfuivi-
rent avec tant d’ardeur , que le nombre de
ceux u’ils tuerent l’oit dans la bataille ou
dans eut fuite, joint à ceux qui furent é-
toufi’és par leurs propres chariots 8c par les
gens de leur parti, fut de cent mille hom-
mes. Vingt-fept mille gagnerent Apheca
qui tenoit pour eux 8c où ils croyoient
trouver leur fureté ; mais ils furent acca-
blés fous les ruines de les murailles. Le
Roi Adad s’étant fauve dans une caverne
avec quelques-uns de les principaux ogi-
ciers , ils lui repre’l’enterent que les Rois d’1-
.liraël étoient des Princes fi bons &li géné- ,
taux, qu’Achab pourroit l’e porter à lui

’enleye cette ville aux tuée dans la plaine
même , elle étoit .d’Efckcla.

(a) Les Syriens avoient! vraifemblablemenr li-

conferves
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conferve: la vie, s’il vouloit leur permet-
tre d’avoir recours en fou nom à l’a clémen-

ce. Il leur permit: 8c ils allerent (a) revê-
tus de lacs 8c la corde au cou , ce qui cit la
maniere dont les Syriens témoignent leur
humiliation , prier ce Prince de fauver la
vie à leur Roi, à condition u’il lui feroit
pour jamais allujetti. Illeur repondit , qu’il
le réjouill’oit qu’il n’eût pas été tué dans la

bataille: qu’ils pouvoient l’allure: qu’il le
traiteroit comme s’il étoit l’on frere , 8c qu’il

L le leur promettoit avec ferment. Sur cette
parole Adad le vint trouver 8c l’e profierna
devant lui. Achab qui étoit alors fur fou
char le bailla , lui. rit la main , le tira au:
près de lui , le bai a 3 8c lui dit de s’all’urer
qu’il ne receyrortcpomt de traitement de lui
qui nefût digne ’un R01. Ce Prince après
l’avoir fort remercie lui protelta u’il n’en.
blieroit jamais une li grande 0b ’gation z
qu’il lui rendroit toutes les villes que les

e’de’celfeurs avoient con les fur les Iliaë-

files , 8c que le chemin e Damas ne leur
feroit pas moins libre que celui de Samarie.
Enfuite de ce traité fait entre les deux Rois
8c confirmé par ferment , Achab renvoya
Adad avec des préfens.

Incontinent après le Prophéte Micue’u
dit à un Iliaëlite de le frapper à la tête par-
ce que Dieu le vouloit ainl’i. Cet homme
ne pût s’y refondre; 8c le Rropliéte lui dit,
que pour punition de n’avait pas ajouté foi

(a) L’ufage en Syrie ils portoient unRameau
étoit que les Supplians entouré de laine blmn
enlient la tête ceinte, che, Jpanlmm.
d’une corde un Grece,

H111. Tome Il. v fils

3664
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a ce qu’xl lui av01t commande de la part de
Dieu Il feroit dévoré par un hon : ce ui ar-
riva. Le Prophéte fit enfaîte un fem lable
éommandement à un autre homme , qui
.rofitant de l’exemple de fon compagnon
ui obéit. Alors Mlchée fe banda la tête ,

alla en cet état trouver .Achab , 8c lui dit :
a. Que fon capitaine lm ayant donné en
a. arde un prrfonnîer avec menaces de le
a: aire mourir s’il le laiIfoit échapper , ce
a: prifonnier s’étoxt faqve’; 8C qulainfiil cou-

»roit fortune de la me. m Achab répondit
u’il méritoit de la perdre : 8c aufiî-tôt Mi-

c ée débanda fa tête. Le Roi. le reconnut ,
ô: n’eut pas peine à juger qu’ll s’étoit fervi

de cet artifice pour donner plus de force à
ce u’il avoit à lui dite. Le Prophéte lui
déc ara que Dieu pour. le châtier dlavoir
laiflë échapper Adad ou avoit profère con-
tre lui tant de blafphemes,permettroit qu’il
déferoit [on armée , 8c que lui-même feroit
tué dans la bataille. Cette menace dù,Pro-
phéte irrita tellement Achab,qu’il le fit met-
tre en prifon , 8c fe retira tout trille dans
fun palais.
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CHAPITRE 1X.
Extrême piete’ de Jafaphat Roi de Juda. Sou
’ bonheur. Se: forcer. Il marie 10mm fini

fils avec une lie d’Aahab Roi d’Ifi-aël 3
à [a joint à ni pour faim la guerre à
Adad Roi de Syrie .- mais il defire de
confulter auparavant de: Prophétes.

l L faut revenir maintenant à Jofaphat
Roi de Juda. Il augmenta (on Royaume, a,

8c mit de fortes garnifons .non -feulement
dans toutes les places , mais aufiî dans cel-

ï;
ralip.

les qu’Abia [on ayeul avoit conquifes fur 13.
Jeroboam Roi d’Ifraël. (a ) Ce Prince eut
toujours Dieu favorable , parce qu’il avoit
tant de juflice 8c tant de piété qu’il travail-
loit fans celfe à lui plaire, 8c les Rois fer
voifins eurent un tel refpeét pour lui, qulil:
le lui témoignoient même par des préfens.
Ainfi on voyoit continuellement augmen-
ter fa réputation 8c fes richeffes.

En la troifie’me année de [on regne il ail
fembla les principaux de fon état avec les
Sacrificateurs , 8c leur commanda daller
dans toutes les villes infiruire les peuples
des loix de Moïfe , 8c de s’employer de tout
leur pouvoir pour les difpofer a rendre à.

(a) Il efirconfiant par lit auffiqueJofaphatéta-
le texte Sacré , qu’A- bli: des garmfons dans
biam , après avoir les villes de la Tribu
vaincu Jeroboam, lui d’Ephraïm, dont Afa ,
enleva un certain nom- [on pere s’était rendu.
ire de Villes à mais on y maître. . hij
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îDieu l’adoration 8c l’obe’üfance u’ils lui

devoient. Un ordre fi faim eut un fi eureux
fuccès, que chacun fe portoit à l’envi à 0b»
ferver les commandemens de Dieu. Ce ver-
tueux Prince ne regnoit pas feulement dans
le cœur de [es fujets , les nations voifines
l’aimoiem 8c le reveroient aufii; 8c ne fu-
rent jamais tentées de rompre la paix avec
lui. Les Phililiins lui payorent réglément le
tribut-qu’ils lui devoient , 8c les Arabes les
trois cens agneaux 8c autant de chevreaux
qu’ils étoient obligés de lui donner par chai
cun an. Il fortifia de grandes villes qui au-
paravant étoient très - foibles ; 8C entretint
outre [es garnifons un très - grand nombre
de troupes : car il avoit dans la Tribu de
Juda trois cens mille hommes armés de bou-
cliers , dont Edra en commandoit cent mil-
le 8: Jean deux cens mille; outre lef uels il
commandoit encore deux cens mi e ar-
chers de la Tribu de Benjamin tous ens de
pied. Et un autre Général nommé choba:
avoit auflî fous fa charge cent narre-vingt
mille hommes armés de bouc, ers. Ayant
pourvu de la forte à la fureté de Ion état,il

aria 10mm fon fils àGorHouA(ou Atha-
ha) fille dlAchab Roi d’Ifraël , 8c alla voir
ce Prince à Samarie. Il en fut li bien reçû
qu’il ne fe contenta pas de le traiter avec
grande magnificence: il fit aufii très - bien.
traiter toutes les troupes u’il avoit menées

3.11055, avec lui , 8c le ria en uite de joindre fez
à; armes pour faire a guerre au R01 de S ne,

r 8c pour reprendre la Ville de Ramat de
Galaad que le pere de ce Roi avoit conquife
fut r13mn [on pere. Jefaphat le lui accorda.
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6: fit venir pour ce fujet de Jerufalem à Sa-
marie une armée aufii forte ue la fienne.
Ces deux Rois étant chacun feparément fur
un trône , firent faire hors des portes de la
ville larevûe de toutes les troupes &leur fi-
rent payer une montre. Joiaphat demanda
après avec infiance de faire venir des Pro-
phétes s’il y en avoit, afin de les confulter
touchant cette dguerre 8c fçavoir d’eux s’ils

étoient d’avis e l’entreprendre, parce que
depuis u’Achab avoit trois ans auparavant
mis en iberte’ Adad Roi de’Syrie , ilravoit
toujours vécu en paix avec lui.

c H A P 1 T n E in

Le: faux Prophétes du Roi Achab 6’ par»
.eulierement Sedechias l’afl’uren: qu’il vain-

croit le Roi de Syrie; à le Pro he’te Mi-
chée lai prédit le contraire. La maille fa
donne ,.Ô’ Achab efl feul tué.
fan fils luifueee’ e.

A Chah fit venir fes faux Prophétes qui
étoient au nombre de quatre cens s

pour f avoir fi Dieu le tendron victorieux
’ d’Ada , 8c s’il lui feroit recouvrer la ville

ui étoit le fujet de la guerre. Ils lui répon-
’ ent u’il ne devoit point craindre de s’en-

gager s cette entreprife , puis u’aifuré-
’ment elle lui réufl’noit , 8c que ce oi tom-
beroit entre fes mains comme la premiere
fois. Le Roi Jofaphat jugea par la maniere
dont ils parlonent ue c’étoient de faux Pro-
phètes; 8c deman à Achabhs’iln’y avoit

. "l

368.



                                                                     

3’38 Huron: un Ions; .pointflquelque Prqphéte du Seigneur de qui
11s pu ent appren te plus certainement ce
qui leur devoitarriver. Il lui répondit qu’il
Leu av oit un nommé Michée; mais qu’il

haillon 8c l’avoir fait mettre en prifon ,
parce qu’il ne lui prophétifoit jamais que du
mal, 8c l’avoir même alluré qu’il feroit
vaincu 8c tué par le Roi de S rie. Jofaphat
le pria de le faire venir 5 8K il ’envoya que-
rir par un Eunuque ut lui raconta en che-
min ce ne les autres rophe’tes avoient pré-
dit. Mic e’e lui dit qu’il n’étoit pas permis

de mentir àDieu, 6c u’ainfi il diroit au
’Roi tout ce qu’il lui in pireroit. Lorfqu’il
fut arrivé 8c qu’on l’eut preifé de déclarer la

Vérité il dit , l a: que Dieu lui: avoit fait
a: voir les Ifiaëlites ui fiiyoient deça 8c de-
sblà comme des bre is fans berger , 8c les
"Syriens qui les pourfuivoient : que cela
nfignifioit qu’ils fe fauveroient tous ,i 8e
saque le R01 [cul périroit dans le combat.
a Achab dit alors à Jol’aphat : Ne vous
uavoisq’e pas bien dit que cet homme cit
93m0!!- ennemi? c: Miche’e affura u’il n’a-

vançort rien que ce ne Dieu lui fai oit con-
noltre , 8c que ces ux Prbphétes-letrom-
paient en lui confeillant d’entreprendre Cet-
te guerre dans l’efpe’rance qu’ils lui don--

norent de remporter la victoire; au lieu
ne s’il s’y engageoit fa perte étoit inévita-

le. Ces paroles donnerent à penfer à A-
chab. Mats SEDrcmAs l’un de ces faux Pro-
phétes s’avança 8c lui dit, qu’il ne devoit
point ajouter foi à ce difcours de Miche’e ,

uifqu’il ne prédiroit jamais rien de vérita-
le z qu’il n’en falloit point de meilleur-prem-
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17e. que ce qu’Elie qui étoit un plus rand
Prophéte que lui avoit dit , que les c iens
lécheroient fan fang à Iliaël dans la vigne
de Naboth comme ils avoient léché celui
de N aboth lorfque le peuple l’avait lapide :
en uoi il parodioit que la rédiétion de
Miâiée étoit contraire à cel e d’Elie , 8c
qu’ainfi il n’y avoit rien de lus faux que
ce qu’il alTuroit que le Roi croit tué dans
trais jours ; mais que l’on connaîtrait bien-
tôt lequel ou de lui qui parloit , ou de Mi-
che’e croit le plus veritable 8c le plus rem-
pli de l’efprit de Dieu. a: Car, ajouta Serie-
a: chias , je m’en vas le frapper au village :
au 8c qu’il faire donc s’il el’t un vrai Prophéte,

au que ma main le feche ainfi que votre Ma-
njefié n’ignore as que le Prophète Jadon
æfit ne celle u Roi Jeroboam le fecha
:lor qu’il le vouloit faire prendre. m Il
frappa enfitite Miche’e , 8c ne lui en étant
parut arrivé de mal, Achab délivré de tou-
te crainte marcha hardiment contre les Sy-
riens. Ainfi Dieu qui vouloit châtier ce mé-
chant Prince fit à mon av1sa que pourfi

récipiter dans fan malheur, tl,a]oûta plus
5e fox à les faux Prophètes qu’à un Prop etc
véritable. Sedechias prit enfuit: des cornes
de fer 8c dit à Achab: a: Voilà le figue par
n lequel Dieu vous fait connaître que la Sy-
n rie fera détruite. ce Et Michée afl’ura au
contraire qu’il arriveroit bien -tôt ue Se»
dechias s’enfiiiroit’pour le cacher a n d’é-
viter d’être puni de fan menfonge. Ces pæ-
roles irriterent tellement Achab qu’il com-
manda qu’on le mît en garde chez Achaman
Gouverneur de la ville , 8c qu’on ne lut

H h in] I
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donnât pour toutes choies que du pain 8E
de l’eau.

Enluite de ces prédiétions fi oppofe’es,A-

chah 8c Jofaphat le mirent en campagne
avec toutes leurs forces pour aller allieger
Ramath. Adad Roi de Syrie vintà leur ren-
contre , 8c fe campa en unlieu proche. Ces
deux Rois affociés avaient réfolu que pour
empêcher l’effet de la pro hétie de Miche’e,
Ac ab prendroit l’habit ’un fim le foldat,
8c que Joiàphat paraîtroit dans a bataille
armé 8c vêtu comme Achab avoit accou-
tumé de l’être. Mais le changement d’habit
ne changa pas la del’tinée d’Achab. Adad
commanda à tous les chefs 8c fit comman-
der par eux à tous les foldats de ne tuer
qu’Achab feul. ( a ) Ainfi dans la créance
qu’ils eurent que Jolàphat e’toit Achab ils
allerent droit à lui 8c l’environnerent de
toutes parts. Mais quand ils en furent pro-
ches ils reconnurent qu’ils s’étaient trom-
pés , 8c le retirerent. Le combat dura de-
puis le matin jufques au fair: les Syriens
furent toujours viêtorieux , 8c néanmoins
pour obéir à leur Roi ils ne tuerent perfon-
ne , parce qu’ils n’en vouloient qu’à Achab;

8c ils le cherchoient inutilement. Mais une
fiéche tirée au hazard par un Syrien nommé
Aman fçût bien le trouver z elle perça fa
cuiratfe , 8c lui traverl’a le poulmon. La
crainte qu’il eut que fa blefl’ure ne fit perdre
cœur aux liens fit que pour la leur cacher
ilcommanda àcelui qui conduifoit fan cha-

(a) On leur avoit de’- allège jufqu’à la er-
fendu de tuer etfon- orme du Roi. P
ne , que pour fe ire un I
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riot de le tirer hors de la mêlée , 8c ne vou-
lut point en defcendre qu’a res que le fo-
leil fut couché , uoiqu’il oufi’rît dextre.
mes douleurs. En n les forces lui man uant
par la quantité de fang qu’il avoit par u, il
rendit ’efprit.

Quand la nuit fut venue les Syriens ap-
prirent fa mort par un héraut-qu’on leur en-
voya a 8c s’en retournerent aufii-tôt en leur
pays. Le corps de ce Prince fut porté à Sa.-
marie pour dy être enterré ; 8c lorfqu’on la-
voit avec e l’eau de la fontaine d’Ifraël
fan chariot ui étoit tout couvert de fan
fang , on vit ’efl’et de la. prédiction du Pro-

gigue Elle: car des chiens le lécherent (a)
des femmes de mauvaife vie vont depuis

ce tems le laver dans cette fontaine. La
prophétie de Miché’e fut aulli accomplie ,
en ce qu’Achab mourut à Ramath. On peut
voir par cet exemple combien on doit ré-
vérer les paroles des Prophétes du Seigneur,
8c non pas celles de ces faux Prophétes qui
pour plaire au hommes ne leur difent que
ce qui leur cit réable ; au heu qu’il n’y a
que ces divms oracles qui nous avertilfent

e ce qu’il nous cil: avantageux de faire ou
de ne pas faire.Ce même exemple nous a -
prend aufii quelle efl la force b) des arrqts
pronance’sdeDieu;pu1fquequ que COMOLÊ

(a) Surcroit d’oppro- (b) Le Grec porte ,’
bre pour Achab a les qu’elle efl la flirte des
femmes de mauvaife defline’es , Jofeph. en
vie , alloient fe laver parle felon le préjugé
dans la fontaine qui des Phariliens qui la
avoit été fouillée de cet lcroyoient incurable,
Impie,



                                                                     

âgé Hurons pas Ions;
ance que nous en ayons nous n’en fçau-

rions étaurner l’effet. Mais les hommes a:
flattent de vaines efpérances jufques à ce
qu’ils tombent dans les malheurs ui leur
Ont été prédits. Ce fut ainfi qu’Ac ab ne
voulut pas croire ceux qui lui avoient pré-
fagé fa mort, 8c ajouta lus de foi à ceux

ui le tram oient en lui ifant le contraire.
caouas on fils lui fucce’da au Royal-s

me.



                                                                     

DES JUIFS.
-Hi 1...aLIVRE NEUVIE’ME

CHAPITRE PREMIER.
Le Prophéte hlm reprend Jofaphat Roi
7 de Juda d’avoir’jaint et armes à celles

d’Achab Roi d’Ifraè’I. lreconnoît fa fau-

teé’Dieu lui pardonne. Son admirable
conduite. Viflozre miramleufe qu’il rem-

aYte fur les Moabitas, les Ammonites à
les Arabes. Impie’te’ à mon d’Oehozar
Rai d’Ifiraè’l comme le Prophe’te Elfe ’4’-

woit prédit. Joram fan fiera lui fueee’de.
Elir difparoft. Jeram affilié par Jolaphat
à par le Roi d’Idumée remporte une
grande viêlnire fur Mira Roi des Moabi-
ter. Mort de Jofaphat Roi de Juda.

7, 0 R s que Iolàphat Roi de Juda 37°
i jam-ès avoir joint l’es armes à z P;
il. celles d’Achab Roi d’Il’raël con- N’h- ’

Les Adad Roi de Syrie, ainii 19 P’ -
«n » a” que nous l’avons vu , retour- ’

rioit de Samarie à Jerufalem , le Prophéte



                                                                     

v 72; Huron: pas Ions:un: vint au devant de lui 8c le reprit (l’aa
voir affilié un Roi li impie: lui dit que Dieu
en étoit fort irrité , 8c que néanmoins il lui
avoit confervé la vie , 8c l’avait arraché
d’entre les mains de l’es ennemis à caufe de
l’a vertu. Cc religieux Prince , touché d’un
extrême repentir de la faute qu’il avoit fai-
te , eut recours à Dieu , 8c appaifa l’a cole-
te par des prieres 8c par des .l’acrifices. Il al-
la enfuite par tout l’on Royaume pour inf-
truire le peuple de l’es faims commande-
mens , 8c pour l’exhorter à l’adorer 8c à le

’fervir de toute l’abondance de fan cœur. Il
établit des Magil’rrats dans toutes les villes,
8c leur recommanda très-exprell’e’ment de
rendre la jullice à tout le mande , fans le
laill’er corrompre ar des préfens 8c faire
confidérer la nob elfe, la richell’e , 8c les
autres ualités avantaqâufes des perfonnes ,
en l’e ouvenant que ieu qui pénétre les
chol’es les plus cachées voit toutes les ac-
tions des hommes. Lorl’qu’il tut de retour
à Jerul’alem , il y établit aulli des Juges qu’il

choilit parmi les principaux d’entre les Sa-
crificateurs 8c les Levites , 8c leur recom-
manda comme aux autres de rendre une
jullice très-exaéte. Il ordonna que lorl’qu’il

le rencontreroit dans les autres villes des af-
faires importantes 8c dilficilcs qui mérite-
raient d’être examinées avec plus de lumie-
re 8c d’exaétitude que les ordinaires , elles
feroient portées pardevant eux à Jerul’alem ,
parce qu’il y avait fujet de croire que la jui-
tice ne ferait li bien renduè’ en aucun autre
lieu que dans cette Capitale du Royaume ,
ou étoit le Temple de Dieu 8:16 Palais ou
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les Rois fail’oient leur féjour. Il établit dans
les principales charges Amafias Sacrifica-
teur , 8c Zebediar qui étoit de la Tribu de
Juda.

En ce même tems les Moabites 8c les
Ammonites joints aux Arabes qu’ils avoient
appellés à leurs fecours entrerent avec une
grande armée dans les terres de Jol’aphat,
de vinrent le camper à trois cens llades de
Jerul’alem auprès du lac Al’phaltide dans le
territoire d’Engaddi fi fertile embaume 8c
en palmiers. Jofaphat furpris d’apprendre
qu’ils étoient déja li avancés dans fan Roy-
aume , fit-all’embler dans le Temple tout le
peuple de Jerul’alem , pour prier Dieu de
’alliller contre de fi puill’ans ennemis , 8c

de les châtier de leur audace. a: Il lui repré-
:u [enta avec humilité qu’il avoit droit de
ni’el’pérer , puil’que c’était lui-même qui

a: avoit donné à fan peut le la poll’ei’lion du

a» pays dont ces nations e vouloient chaf-
wl’er , 8c que lorfque les ancêtres avoient
asbâti 8c confacre ce Temple à. [on hon-
uneur , ils avoient mis toute leur confian- -
sa ce en l’on l’ecours , làns cuvoit douter
n qu’il ne leur fût toujours .vorable. a Ce
Prince accompagna cette priere de les lar-
mes , 8c tout le peuple généralement tant

’ hommes que femmes 8c enfans y joignirent
les leurs. Alors le Prophéte JAZIEL s’avan-

a a 8C dit à. haute voix en s’adrell’ant au
ai 8c à toute cette grande multitude , que

leurs vœux étoient exaucés : a: que Dieu
nicombattroit pour eux , 8c leur donneroit
a: la victoire : u’ils panifient dès le leudes
9min pour audevant de laura sans:

F373:

a. PIE
ralip.
le.



                                                                     

372.

374 HISTOIRE DES Ivres.
amis jul’ques à une colline nomméeSis(c’efl-

a: à-dire en liebreu éminence ) qui cil entre
a: Jerufalem 8c Engaddi : qu’ils les y ren-
æcontreroient , 8c qu’ils n’auraient pas be-
nl’oin de le fervir de leurs armes , parce
a: qu’ils feroient feulement les fpeétatcurs du
a combat que Dieu feroit lui-même en leur.
a: faveur. a A ces paroles du Prophéte, le
Roi 8c tout le peuple l’e profiernerent le
virage contre terre , rendirent graces à
Dieu , l’adorerent , 8c les Levites chante-
rent fur les orgues des hymnes à l’a louan-
e.

g Le lendemain dès le point du jour le Roi
Jofaphat le mit en campagne; 8c lorl’qu’il
fut arrivé dans le défert qui cit Tous la ville .
de Thecua , il dit à les troupes , qu’elles n’a-
»voient pas bel’oin de le mettre en bataille
a) comme dans un jour de combat , puifque
a. toute leur force confifioit en leur parfaite
mconfiance au fecours que Dieu leur avoit
a: promis par fan Prophéte: mais qu’il luf-
a: fait de faire marcher à leur tête les Sacri-
tu ficateurs avec leurs trompettes , 8c les
a: Levites accompagnés de leurs chantres ,-
npour rendre graces à Dieu d’une viétoire
a: déja obtenuë , 8c du triomphe déja rem-
» porté de leurs ennemis. t: Cet ordre fi
l’aint , d’un li l’aint Roi , fut reçu avec ref-

petit de toute l’armée , 8c ponctuellement
execute’.

Aulii-tôt Dieu répandit un tel aveugle-
ment dans l’efprit des Ammonites 8c de ces
Peuples joints a eux , ue le prenant pour-
ennemis 8c tranfportés de fiireur, ils le tue-
rent les uns les autres avec tant d’animofite’ .
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de de rage qu’il n’en relia un feul en vie de
tout ce grand nombre : 8c la vallée ou cette
action le pall’a fut toute couverte de corps
morts. Jol’aphat comblé de joye rendit à
Dieu des aé’tions infinies de graces d’une
viétaire fi miraculeufe que ceux même qui
remportoient tout l’honneur 8c tout l’avan-
tage n’y avoient eu aucune part 8c n’a-
vaient couru aucune fortune: 8c il permit
enfaîte à les foldats d’allerpiller le camp des
ennemis , 8c de dépouiller les morts. A pei-
ne trois jours entiers y purent l’uflire, tant
le nombre de ces morts étoit grand , 8c tant
il l’e trouva de dépouilles. Le quatrième
jour tout le Peuple s’all’embla dans une val-
lée pour célébrer les loüanges de Dieu 8c
les merveilles de fan pouvoir :ce qui lit
donner à ce lieu le nom de la vallee des
louanges qu’elle conferve encore aujour-
d’hui.

- Ce pieux 8c glorieux Prince a rès être
retourné avec l’on armée à Jerul’a cm em-

ploya plufieurs jours à faire des facrifices
des fel’tins publics en reconnoillaiice de l’o-

bligation ue lui 8c tout fan Royaume
avaient à. Sieu , "d’avoircombattu pour eux
8c détruit leurs ennemis par un effet li pro-
digieux de la force toute-puill’ante : de le
bruit de cette viétoire furnaturelle s’étant
répandu parmi les autres nations, elles ne
purent douter que ce grand Prince. ne fût
très-particulierement favoril’e’ de Dieu a8:
conçurent une li haute opinion de fa jul’tice

I 8: de l’a fainteté , qulils la conierverent du-
rant tout le relie de l’on regne.

Comme il vivoit en amitié avec Ocho- . 37;.



                                                                     

I374-

?76 Hisraiar DESIUpIPS. . .ras Roi d’Il’raël , fils d’Achab , ils équipe-1.

rent enfemble une grande flotte pour trafi-
quer dans le Pont ô: dans la Thrace : mal:
ces vailfeaux firent naufrage à caul’e. qu 118
étoient fi grands qu’on ne pouvait bien le:
gouverner : (a) 8c ainfi ils abandonnera
rent ce dell’ein.

Il faut venir maintenant à Ochofias. Il fit
4cR0l-l’toujours fan l’éjaur dans Samarie a fut 811m

méchant que fan pere 8c que fan ayeul a 8C
grand imitateur de l’impiété de Jerobqam ,
qui le premier détourna le Peuple de l ado-
ration u’il devoit à Dieu. En la féconde
année du re ne de ce jeune 8c méchant
Roi , les Moa ites refuferent de lui payer le
tribut qu’ils payoient à Achab l’onIpere. Un
jour qu’il defcendoit d’une gallerie de fait
Palais, il tomba, 8c s’étant fort blell’e’ g il

envoya confulter l’oracle de Myicd, Dieu
d’Accaron , pour l’çavoir s’il guérirait de
cette blell’ure. Dieu’eommanda au Prophé-
te E lie d’aller au devant de ces envo és a
pour leur demander li le Peupled’Ifraë n’a-
vait donc point de Dieu u’il reconnût
pour l’on Dieu , puil’que leur oi envoyoit
ainfi confulter un Dieu étranger. Après qu’-
Elie l’e fiit acquitté de la commillion,il leur
cammanda d’aller dire à leur maître qu’il
mourroit de cette biell’ure , 8c ainli ils s’en
retournerent l’ur leurs pas. Ochofias étonné
de les voir revenir li ptom tement leur en
demanda la caufe ; 8c ils ui répandirent
qu’ils avoient rencontré un homme qui leur
avoit défendu de palfer outre , 8c leur avoit

(a) Ces vaill’eaux fu- de leur malle 8K de leur
crut engloutis a calife grandeur.

ordonné
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brdonné de lui rapporter de la part de Dieu
que fa maladie iroit touiours en augmen-
tant. Sur quoi le Roi leur a ant demandé
comment cet homme étoit it, ils lui di-
rent qu’il étoit tout couvert de poil, 8c
ceint d’une ceinture de cuir. Ilconnut alors
que c’étoit Elie , 8c envoya un Capitaine
avec cinquante foldats pour le prendre 8c
le lui amener. Cet officier le trouva afiis fur
le haut de la montagne , 8c lui dit de le fui-
vre pour venir trouver le Roi; 8c que s’il
ne le faifoit volontairement , il l’ mene-
toit par force. Elie lui répondit qu’il lui fe-
roit voir par des effets u’il étoit un vérita-
ble Prophëte; 8C en ac evant ces paroles il
pria Dieu de faire defcendre le feu du Cie!
pour brûler ce Capitaine 8c tous ces fol-
dats: 8c aufli-tôt on vit paroître dans l’air
un tourbillon enflammé qui les réduifit tous
en cendre. La nouvelle en ayant été appor-
tée au Roi , il envoya un autre Capitaine

1 avec pareil nombre de foldats ui menaça
aulIi le Prophéte de l’amener de orne s’il ne

vouloit venir de fon ré. Elie renouvella ’
fa priera; 8: le feu du iel confuma ce Ca-
pitaine 8: ceux quil’accompagnoient com-,
me il avoit fait les premiers.- Le Roi en-
voya un troifiéme Capitaine 8c cinquante
autres foldats :mais comme celui-c1 étoit
fort lège , lorfqu’il approcha du Prophéte ,
il lefalua très-civilement , 8c lui dit: a: Vous
au n’ignore: pas fans doute que c’ell contre
a: mon défit 8c feulement pour obéir au
u commandement du Roi, que je viens
sa vous trouver comme ont fait lesautres.
a C’efi pourquoi je vous prie (l’aveu com-q

Hijl. Tome II., » il). ’-



                                                                     

«378 Histoire ne: Ions.-» pailîon de nous , 8c de defcendre volon-
aatairement pour venir trouver le R01. cc
Elie touché de la maniere fi refpeÇtucufe
dont ce Capitaine , en ufoit defcendit 8c le
fuivit. Lorfqu’il fut arrivé auprès du Rai,
Dieu lui infpira ce qu’il devoitdire , Il
parla ainfi à ce Prince z a: Le Seigneur dit a
a- puifque vous n’avez pas voulu me recon-
nnoîrre pour votre Dieu , 8c ne m’avez
a» pas cru capable de juger 8c de prédire ce
a» qui arriveroit de votre mal -, mais que
a» vous avez envoyé confulter le Dieu d’Ac-
aocaron , je vous déclare que vous mour-

a: rez. ce v - i375’- Peu de terne après cette prophétie fut ac-
complie. Et parce qu’Ochofias n’avoit point
d’enfant , Io a A M fon frere lui fucce’da au
Royaume. Il égala Ion ere en impiété , 8c
abandonna comme lui e Dieu de fes ancê-
tres pour adorer des Dieux étran ers , moi

ne d’ailleurs il fût fort habile. e fut» ous
n regne qu’Elie difparut fans qu’on ait ja-

mais pû fçavoir ce qu’il elt devenu. (a) Il
tailla comme je l’ai dit Elife’e l’on difciple;

8c nous voyons bien dans les (aimes Ecri-v
turcs que lui 8c Enoc qui vivoit avant le
déluge font difparus d’entre les hommes ;
mais on n’a jamais eu aucune connoiflànce
de leur mort.

375; Joram a ès avoir ainfi [accédé à la cou-r-
4iR-9’hronne d’1 raël réfolut de faire la guerre à
3* MISA , Roi des Moabites ,. parce qu’il relu-

toit de lui payer le tribut de deuxcens mil--
le moutons avec leurs toifons qu’ilpayoit
je) L’enlevement d’E- fecond- Livre des Rois ’
’ dans un Char de [du 1 x. 1&2th

feu . cil connu par le
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à Achab Ion pore. (a) Il envoya vers Jo-
faphat Roi derIuda pour le rier de l’aflifier

’ en cette occa ion comme i avoit autrefois
aflifie’ Achab fou pere. Et Jofa hat lui ayant
mandé que non feulement 1 l’afl’ifieroit;
mais qu’il meneroit avec lui le Roi d’Idu-
niée qui étoit dépendant de lui , Joram fe
fleurit fi obligé de cette réponfe, qu’il alla à
Jerufalem l’en remercier. Jofaphat le reçut
avec grande ma nificence , 8c ces deux Primo
ces 8c le Roi Idumée réfolurent d’entrer
dans le pays ennemi, par les déferts de l’I-
dume’e qu étoit le côté par lequel les Moa-
bites s’attendaient le moins d’etre attaqués.
Ces trois Rois artirent enfuite ,- 8: après
avoir marché (lutant fept jours 8c s’être
égarés faute de bons ’des , ils (e trouve-
rent dans une fi an e nécefiité d’eau, que
les hommes 8c es chevaux mouroient de
lbif. Comme Joram étoit d’un naturel im-
patient, il demandoit à Dieu en-murmuranr
contre lui quel mal il lui avoit fait pour li-
vrer ainfi trois Rois fans combattre entre
les mains de leurs ennemis. Jofàphat au
contraire qui étoit un Prince fort religieux
le confolort, 8c envoya s’enquerir s’il n’y
avoit point dans l’armée quelque Prophéte
de Dieu qu’ils pûfl’ent conlulterfur ce u’ilr

devoient faire dans une telle extremit . Un
des ferviteurs de Joram dit qu’il avoit vît
Elife’e fils de Saphat qui étoit difciple d’E-
lie. Auflî-tôt ces trois Rois par l’avrs de Je:
faphat l’allerent trouver dans fa cabane qui
étoit au dehors du camp , 8: le prierent , 8:

(la, ) Suivant le texte gneaux a: autant de"
Sacre , cent mille A- Brebis. I . n

1 il



                                                                     

380 HIS’roïiir ne; dûs:
articulierement Joram , de eur dire uel

feroitl’évenement de cette guerre. a: I ré-
a» pondit à ce Prince qu’il le lailiât en re-
aa pos,8c u’il allât plutot confulter les Pro-
» hétes e fonpere &defamere,quiétoient
a: 1 véritables. ce Joram le relia 8c le conju-
ra de vouloir parler , pui qu’il y alloit de
leur vie à tous. Surquoi Elife’e prit Dieu à.
témoin 8c affura avec ferment qu’il ne.lut
auroit point répondu fans la confide’ration
de Jofa bat qui étoit un Prince jufie 8c crai-
gnant ieu. Il dit enfuite que l’on fît venir
un joüeur d’infirumens :8: wifi-tôt u’il
commença de joiier ce Prophéte remp ide
l’ef rit de Dieu dit à ces trois Rois de fai-
re aire quantité de foliés dans le torrent ,
8C qu’ils verroient que fans que l’air fût a i-
te’ par aucun vent, ni qu’il tombât du Ciel
une feule outted’eau, ces foliés en feroient
remplis , à leur fourniroient 8c à toute leur
armée de quoi défaltérer leur foif. a: Mais ce
a: ne fera pas , ajouta le Prophéte, la feule
a: grace que vous recevrez de Dieu: Vous
au demeurerez victorieux de vos ennemis
au En fou allifiance : vous prendrez les plus
a elles 8c les plus fortes de leurs villes;
a: vous rava erez leurs pays; vous coupe-
s: rez leurs auges ; vous boucherez leurs fon-
a) taines , 8c vous détournerez leurs ruif-
m feaux. se Le Prophéte lui ayant parlé de
la forte , on vit le lendemain avant le lever
du foleil le torrent tout rempli de l’eau qui
étoit venuë de l’Iclumée diliante de trois
Journées de là , où Dieu avoit fait tomber
de la plu e , 8c ainfi toute cette grandear -
mie eut c l’eau en abondance. Le Roi des
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Moabites ayant l’çu que ces trois Rois mar-
chorent contre lui à travers le défert , af-
lèmbla toutes fes forces pour aller à leur
rencontre tu: les frontieres de [on état , afin
de les empêcher d’y entrer. Lorfqu’il [e fut
avancé jul’ques auprès du torrent ,- la réver-
bération des rayons du foleil qui donnoient
au l’eau à [on lever , la fail’ant paroitre
toute rouge , ce Prince 8c tous les fiens pri-
rent cette rougeur pour du fang , 8c le per-
fuaderent que ce qu’ils le voyoient ainfi
coulercomme de l’eau , venoit de ce que
l’extrémité de la foif avoit réduit leurs en-
nemis à s’entretuer les uns les autres. Dans
cette fauli’e créance les Moabites demande-
rent permifiion à leur Roi d’aller s’accager
leur camp; 8c a rès l’avoir obtenuë , mar-
cherent avec précipitation 8c fans aucun or-
dre comme vers une proye qu’ils croyoient
leur être affurée .Mais ils fe trouverent auf-
fi-tôt environnés de tous côtés par leurs en-
nemis, qui en tuerent une partie , 8c mirent
le refiep fuite. Les trois Rois entrerent
dans leur pays , prirent 8c ruinerent plu-
Iieurs villes , répandirent le gravier du tor-
rent fur les terres les plus fertiles , coupe-
rent les meilleurs arbres , boucherent les
fontaines , détruifirent tout , 8c afiiégerent
le Roi-même dans la place ou il s’était re-
tiré. Ce Prince le voyant en péril d’ être
forcé , réfolut de faire un effort pour e fau-
ver. Ainfi il fortit de la ville avec fept cens
hommes choifis, 8c tenta de traverfer le
cam des ailiégeans du côté qu’il croyoit
être le plus mal gardé. Mais cela ne lui ayant
pas réufli ,’ il fut contraint de rentrer; r8:



                                                                     

382 Hurons pas Ions;alors l’on délel’poir lui fit faire ce qu’on ne.

peut rap errer fans horreur. Il prit le Prin-r
ce l’on s aîné 8c fou fuccell’eur , 8c le fa-

allia furies murailles de la ville , à la vuë
des alliégeans. Un fpeétacle fi terrible ton--
cha ces trois Rois d’une fi grande compaf-
fion , que poull’és d’un fentiment d’huma-
nité , ils leverent le fiége 8c s’en retourne-
rent chacun en lori pays. Jolàphat ne vécut

eres depuis : il mourut à Jerufalem étant
agé de foixante ans , dontil en avoit régné
vingt-cinq. On l’enterra avec la magnifi-
cence que méritoit un fi grand Prince 8c (î
grand imitateur de la vertu de David.-

CHAPITRE II.
30mm l: de Jofapha: Roi de Juda lui finale
- de. aile multrplie’e miraculeujèment ar

tElife’e en faveur de la veuve d’Ob far.
Adad Rai de Syrie envoyant de: troupes
pour le prendre , il obtient de ’ u de les

i aveu Ier 01e: mens dans Sam ’12. Adad
y (flip: 10mm Roi d’IfraëL Siege levé

r miraculeufement fizivant læprédiflion d’E-
life’e. Adad efl étouflè’ par Azael qui ufur-

pe le royaume de Syrie 0’ de Damas.
Horrible: impieté: à idolatrie de Jorame
Roi de Juda. Étrange châtiment dona
Dieu le menace.

fig. ’ Olàphat Roi de Juda laifl’a plufieurs en-
2. 4-) fans, dont Jours qui étoit l’aîné lui;
7411p. accéda ainfi qu’il l’avait ordonné : la fem-
zr. anode Joram etmrcomme nous l’avons vît"
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fœur de Joram Roi d’Ilraël fils d’Achab ,
qui au retour de la guerre contre les Moa-
bites avoit mené avec lui Elil’e’e à Samarie.
Les aérions de ce Prophète l’ont fi mémora-
bles que j’ai crû les devoir rapporterici l’e-
lon ce qu’elles le trouvent dans les Écritu-
res l’aimes.

La veuve d’Obdias maître d’hôtel du 378;
Roi Achab vint repre’ï’enterà ce Prophéte , 430"?
que n’ayant pas moyen de rendre. l’ar- 4»
gent que l’on mari avoit emprunté pour
nourrir les cent Prophétes qu’il l’çavoit fans
doute qu’il avoit lâuve’s de la perfécution
de Jel’abel , fès créanciers prétendoient de

. l’avoir pour elèlave elle 8e l’es enfans z Que
dans une telle extrémité elle avoit recours à
lui 8c le conjuroit d’avoir compaliion d’elle;
Elil’ée lui demanda fi elle n’avoir rien du
tout. Elle lui répondit qu’il ne lui relioit
choie quelconque u’un peu d’huile dans
une phole. Il lui it d’emprunter de les
voifins uantité de vailfeauxvuides ;de fer--
mer en uite la porte de fa chambre , 8c de
verl’er l’huile de la phiole dans ces vaill-
Ëaux , avec une ferme confiance que Dieu
les rempliroit tous. Elle exécuta ce qu’il lui

- avoit ordonné; 8c la promell’c du: Prophéte
ayant été fttivie de l’efi’et , elle alla lui en

rendre compte. Il lui dit de vendre cetth
huile, d’en employer une partie du prix à,

ayer l’es dettes , 8c de garder le reli’tepour
à nourrir 8c l’es enfans. Ainfi il acËitta cet-
te pauvre femme . 8c la délivra ’ la per-f
lécmion de les créanciers. ( a.) I b

( a )’ M. Havercamà zfi belle Ediu’oxt’deJœ
qui nous a donné une feph- , fougeai-iris qu!!!
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’384 . flirtant-e nus Jour:

Vorci une autre aérien de ce grand Proi
4.110133 phéte. Adad Roi de Syrie ayant mis des
. O ens en embulcade pour tuer Joram Roi d’1-

raël lorl’qu’il iroit à la chafie , Elifée l’en

envoya avertir , 8c l’empêcha ainfi d’y al-
Ier. Adad le mit en telle colere de ce que
fou entreprife avoit manqué, u’il menaça
ceux à qui il l’avoir confiée e les faire
mourir,parce que n’en ayant parlé qu’à eux»
il falloit qu’ils l’eull’ent trahi 8c en eull’ent

onné avis à l’on ennemi. Sur quoi l’un
d’eux lui protefia qu’ils étoient tous fort in-
nocens de ce crime ; mais u’il devoit s’en
prendre à Elil’ée à qui nu e de les dell’eins
n’étoit caché , 8c qui les découvroit tous
à Joram. Adad touché de cette raifon, lui
commanda de s’enquerir en quel ville ce
Prophéte l’e retiroit; 8c ayant lçû que c’é-

tait à Dotha’im,il envoya grand nombre de
gens de guerre pour le rendre. Ils invelti-
rent de nuit la ville a n u’il ne pût leur
échapper ; 8c le ferviteur ’Elil’ée en ayant

eu avrs dès le point du jour , courut tout
tremblant le rapporter à l’on maître. Le
Prophéte qui le confioit au fecours d’en-
haut, lui dit de ne rien a prehender, 8c ria
Dieu de le vouloir raflPurer en lui f Ï t

a: Iici une lacune , luîvant le texte Sacré ,
nde fut ce qu’on ne Rois liv. 4. ch. Ç. v. 8.

voit rien des miracles ,, Le Roi de Syrie fai-
ope’rés par Elifée 8L ,, lant la guerreauxlf-
rapportés dans les livres ,, raëlites,délibeta avec
Saints : mais principa- ,, les liens , s’il occu e-
lement fur ce.qu’iln’y. ,, toit un certain po et
a pomt de ballon 8c amais ailée, 8re.

mon en trouvon- en a’ ’ conno’itre



                                                                     

Lrvnu ne C n sur un 38conndître la grandeur .de l’on pouvoir in
ni. Dieu l’exauça , 8c fit voira ce ferviteur
un grand nombre de gens de cheval 8c de
chariots armîîfipour la défenledu Pro he’œ.
Elil’ée pria a Dieu d’aveuglerde te e l’or-
te les Syriens,qu’ils ne pulI’ent le connaître;
8c Dieu le lui ayant promis , il s’en alla au
milieu d’eux leur demander ce qu’ils cher-
choient. Ils lui répondirent qu’ils cher-
choient le Prophéte Elil’ée. a si vous me
mVoulez fuivre , leur dit-il , je vous con-
» duirai dans la ville ou il cil : a: 8c comme
Dieu ne ré andoit mmoins de ténébres I

leur e it ne leurs yeux , ils le
fuivirent , il es mena dans Samarie. Le
Roi Joram par l’on avis les fit environner
de toutes l’es troupes , 8: fermer les portes
de la ville. Alors le Prophéte pria Dieu de
dili’iper le voile dent leurs yeux étaient
couverts. Il l’obtintr, 8: on peut juger uel-
les furent leur liirprife 8c leur frayeur e le
voir ainli au milieu de leurs ennemis. :3 Jo-
» ram demanda à l’homme de Dieu s’il ne
a» vouloit pas bien qu’il les fit tous tuer à
a: coups de fléchés. Il lui répondit , qu’il le
mlui défendoit exprelfément, parce qu’il
a: n’étoit pas julte de faire mpurir des pri-
a: formiers qu’il n’avoir pas pris à la guerre.
a: 8c qui n’avoient fait aucun-mal dans l’on
un ays, mais que Dieu avait livrés entre
un ès mains par un miracle : a Qu’il devait
au contraire les bien traiter g 8c les ren-
voyer à leur Roi. Joram fluvrt l’on cpnleil.
8: Adad entra dans une telle admiration du

uvoir de Dieu , &des graces dont illa-
yoriloit l’on Pro etc, que tant qu’EllfÉÇ

.3ng Tous. I . Il:
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vêcut,il ne voulut lus me: d’aucun arfifiœ
contre le Roi d’1 aël , mais feulement le
combattre à force ouverte. Ainfi il entra
dans Ion pays avec une puiflànte armée :
"8c Joram ne le croyant pas capable de lui

. xéfifluer en campagne, s’enfermatlans Sama-
Æie fur. la confiance [qu’il avoit en fes fortifi-
tations. Adad jugeant bien qu’il ne our-
roit emporter la lace de force, réfo ut de
diffamer , 8; ’ 1 commença le fiége. Le
manquement de toutes les chofes nécelfairee
à la vie fe trouva bien-tôt fi grand , que la
tête (hm âne fe vendoit quane-ving pieces
dlargent , 8c un feptier de fiente de pigeon,
dont on fe fetvoituu lieu de fel , (a) en va-
loit cinq. Une telle miIère faifant appréhen-
der à Imam que uelqu’un prelfé de défer-

oit ne fit entrer es ennemis dans la ville,
Il faifoit lui - même chaque jour le tout des
murailles , 8c vifitoit exaâement toutesilee
gardes. Dans l’une de ces rondes,une fem-
me vint le jette: à les pieds 8c le conjura
«d’avoir pitié dYelle. Il .cruthu"elle lui deman-

doit quel e chofe pour Vivre , 8c lui ré-
ondit tu ement, qu’il n’auoitni grau e ni

preflbir d’où il pût tirer de quoi l’a fier.
Cette femme lux-dit que ne n’était pas ce
qu’elle lui demandoit; mais feulement de
Jvouloir bien être juge d’un différend Qu’elle

avoitvavec l’une de les voifines. il lm com-
manda de’lui -dire ce que c’était ; 8c elle lui

dit , que cette autre femme .8: elle mouxant
Joutes deux-de faim 45: ayant chacune un

(a) Les Babylonicns le miens 5 1012311 , liv. 5.
[umlaut de fel au lieulchay. 2;.
fiduxme: pour leurs-l’al-



                                                                     

LI v un 1X. Cajun-ne II. 387
il; , elles étoient demeurées d’accord de le:
manger enfemble , puifqu’elles renvoient
aucun autre moyen de filmer leur vie s
qu’elle avoit enflure tué fan 513., 8c qu’elle:
à avoient mangé : mais que maintenhnt-cetg-
tetautre femme, comme ce quîelle lui ne:
promis. ne vouloit pas ruer le lien , a: l’ai-
Avoit caché. Ces paroles toucherenr fi vive-
ment ce Prince, qu’il déchira les habits, jette.
des cris ,, 8: tout tranf orté de caler: contre
le Prophéte Elife’e,ré plut de le faire mourir,
farce .quedpouvant obtenir de Dieu par les
prieras la élivrance de tantde maux , il ne
mouloit pas la lui demanda. Ainfi il com-.«
manda u’on allât à l’heure-même lui cou-
:per la tete , 8; on parm- ou: exécuter cet
,ordre. Le l’toPhéte qui tenoit en repos
dans famatÇonA’ajæu appris une révé-
rlation de Dieu, du à 9:8 : a» Le Rai
a; comme étant fils d’un onvoyc
490mm coupalatêtqmaxs lapa-vous au-
» près de la otte pour la fermer à ces meun-
xmsl que vous les verrez approcher: l
3-.» il fe repentira d’avoir fait ce comman
a) ment . 8; viendra hlm-ter mi .lllvmêmeæ
ils firmtzoe qu’il leur aveu-commandé , à:
30mm attaché ple reprenant commande-
ment quilla-mit fêlât t8; craignant giron ne
l’exécutâtmnt en and; hâte pour 9me-
;cher. Il fit des plaintes au Profiler: de ce
4 u’il émit Jim touché de (on malheur 8:
2e cehudcfpupeuple, qu’une du ondo-
yrnandertà Blonde les notariat. ne: de
nant de Alors Eleée lm promit que
,le lendemain à la mêmclheurefll y auront
une telle ahanâmes [le toumlscflgqts de 11-.

0



                                                                     

3.") nierorxe-nesïuns;vres dans Samarie , que la raclure de fleur
de farine ne le vendroit qulun fiele en plein
marché,8c v e deux mefures d’orge ne vau-
droient pas avantage. Comme ce Prince ne
pouvoit douter des prédiâions du Prophéte
après en avoir fi fouventreconnu la vérité,
l’efpérance de fou bonheur avenir lui don-
na une telle joye , u’elle lui fit oublier les
malheurs réfens g a ceux qui l’accompa-a
gnoient n en eurent pas moins que lui, à la
réferve d’un de fes principaux officiers qui.
commandoit le tiers de (es troupes , 8c ut
l’épaule duquel il s’appuyoit. Mais celui-là

a Rai, dit à Eliféeim O Pro 1 etc ce que vous pro-
l ’ a: mettez au Roi n’ei pas croyable, quand

7’ amême Dieu feroit pleuvoir du ciel de la
safarine 8c de l’or e. N’en dormez point,
a» lui répondit Elifee , vous le verrez de vos
a topres yeux; mais vous n’en aurez que
sa vue , 8m: participerez’point àce bon-
1» : ce qui arriva ainli qu’il l’avoir pré-.-

D f. lC’était une coutume entre les Samarie-
tains que les lepreux ne demeuroient point
dans les villes. (a) Et par cette raifon,qua;w
tre etfonnes de Samarie affligées de cette

die . étoient dans un lo 1s au dehors.
Comme ils n’avoient cho quelconque
pour vivre , 8c ne cuvoient rien efperer
de la villeà’ caufe e l’extrêmefamine ou

elle le trouvoit réduite , 8c , foit
qu’ils y ahanent pour y demander l’au:
mène, ou qu’ils demanraflènt chez eux , ils
ne pouvaient éviter de mourir de faim, ils

(A) C’étoit une loi à reux habitalf houne que le Inc-Humus. W



                                                                     

I LIVRE * Ciment: H. 399jugeront qu’il valoit mieux s’abandonner à
la difcrétion des ennemis , puifque s’ils
avoient compaiiion d’euxÎ, ils leur fauve-4
roient la vie 5 8c que s’ils les fuiroient moud
tir , cette mort feroit plus douce ne celle
qui autrement leur étoit inévitab e. Après
avoir pris cette réfolutionals partirent pour
aller au camp des Syriensi Un bruit que
Dieu avoit fait entendue cette même nuit à
ces peuples , comme de chevaux . de chai
riots , 8c de toute une grande armée qui vo-
noit les attaquer , leur avoit donné une telle
épouvante, qu’ils avoient abandonné leur:
tentes, 86 avoient dit à Adad leur Roi, que
le Roi d’Egypte 8c les Rois des files va
noient au lecours de Joram, 8c faifoient
déja retentir le l’on de leurs armes. Comme
Adad avoit entendu le même-bruit,il aioûtæ
aife’ment foi à leur rapport , 8c fans ne lui
ni les liens fçufl’ent ce gu’ils faifoientii s s’en

étoient fuis avec tant e précipitation 8: un
tel défordre , qu’ils n’avaient rien emporté

de tant de biens 8c de richeil’es dont leur
c étoit rempli. Ainfi lorfque ces lepreux

’ en ent roches , ils y trouveront toutes
fortes debiens en abondance , 8c n’entend-
dirent pas le moindre bruit. Ilss’avancet.
rent plus avant, 8c entreront dans une tenta
ou ne trouvant etfonne,ils bûrentjk manc-

erent tant qu” s voulurent , 8c prirent des
fiabits 8c uantité d’or 8c d’ar ent u’ils en-

terrerent ns un champ au d ors ucam r
De-lâ ils paillèrent dans une autre tente ,
enfuite encore dans deux autres , ou ils fi-
rent la même chofe fans jamais rencontrer
performe. Il: ne purent plus alors douter

K k in



                                                                     

nu Il reverras» se Je" s.’ A.
ne les. ennemi: ne s’en fuirent allés: 8rd:
’ blâmoiem eux-mêmes de n’avoir pas pluë

tôt orté cette bonne nouvelle à leur Roi
8c a leurs Concitoyens. Ils fe hâterent ans
tant qu’ils purent , 8c crierent aux fentinelsv
les que. les ennemis s’étaient retirés. Ces
[cannelles en donnerent avis au corps
garde le plus proche de la ’ rfonne du R01,
z? l’ayant [çà tintconfei avec fes chefs-8c

plus particuliers ferviteurs , 8c leur du:
n Que cette retraite des Syriens lui e’tort fui-C
npefle, parce ’il y avoit fujet de crame
a dre qu’Adad é efpe’rarrt de pouvoir pren.
se dre la ville par faminem’eût feintde fe réa
n tirer, afin que fi les ailiégés fortoient pour
a» aller piller [on camp,il revînt aufii-tôt les
au environner de toutes parts , les tailler en
sa pieces , 8c rendre enfaîte la ville fans
n aucune re’ ence z Qu’ainfi fou fentiment
u étoit de ne pas faire moins bonne garde
sa qu’à l’ordinaire. u L’un des plus luges de

aux ui aimoient à ce confei ajouta après
avoir ort loué cet avis , qu’il efiimorr à
propos d’envoyerIdeux cavaliers reconnait-
tre ce qui le parfont à la campagne iniques *
au Jourdain: Que s’ils étoient pris par les
ennemis , leuutres apprendraient par cet
exemple à fa tenir faigneul’ement fur leur.
gardes pour ne pas tomber dans un pareil
accident ; 8: que quand même il: feroient
rues, cela devanceroit de guet: leur mort .

I puifqu’rls n’auraient pu éviter de périr par
a famine. Le Roi approuva cette propoli-

tiop , 8c commanda airai-tôt des cavaliers,
tu rapporteront qu’ils n’avoient trouvé un

des ennemis; mais avaient vu le che-



                                                                     

. Luna r DE. C mkrr’PnŒ Il. «39:
me tout couvert d’armes 8.: de grains qu’ik
avoient jettes pour pouvoir s’enfuir plus
vîte.Alors Joram permit aux liens de piller le
camp des Syriens ;8c ils y firent un incroyar
ble utin. Car outre la quantité d’or , d’an-
gent , de chevaux , 8c de bétail, ils y trou:-
verent tant de froment ë: tant d’or , qu’il
fembloit que ce fût un fouge. Ai dis ou»-
blierent tous leurs maux pafl’e’s : 8c cette ac
bondance fut telle, que comme EliféeJ’ao
voit prédit , deux mellites d’orge ne fe ven-
doient qu’un fiche , 8c la mefiuze de fleur de
farine que le même prix: 8: cette mefure
contenoit un muid 8: demi d’Italie. Le feu!
qui n’eutpoint He part à un fi heureux cham-
gement . fut cet officier fur qui le Roi s’ap-
uyoit lorfqu’il fut trouver Elifée. Car ce
rince lui ayant commandé de fe tenir à la

porte de la ville pour empêcher ne dans la
prelfe ue le euple feroit pour ortir,ils ne
e’éto allient es uns les autres , lui-même
fetrouva étoufé ainli- que. le Prophéte l’a-

voir prédit. ILorfqu’Adad qui s’était retiré à Damas 38°.

fiat que cette terreur qui avoit ruiné [on 4.Roi:.
armée fans ’il axât aucun ennemi, avoit 8.
été envoy e de ieu, il conçut un tel dé-
plaifir de voir qu’il lui étoit fi contraire a
qu’il tomba dans une grande maladie. On
lavertit en ce même temps qu’Elifée venoit
à Damas , 8c il commanda. au. plus, confi- A
dent de l’es ferviteurs nommé Azur. d’aller
au devant de lui avec des préfens , 8c de lui
demander s’il gueriroit. Azaël fit charger

uarante chameaux des plus . excellens
uits du pays 8; de choies primer-ries , 8c,

un



                                                                     

in Hurons n n s Tous:après avoir laluë le Pro héte,les lui préfet?

ta de la part du-Roi , lui demanda en
ion nom s’il pouvoit efperer de guérir. Le
Pro bête lui ré ondit qu’il mourroit; mais
qui lui défen ’t de lui porter cette noua
velle. Ces aroles affligeant extrêmement
Azael : 8: life’e de fou côté fondoit en lard
mes dans la vûe des maux de’fon peuple,
dont la mort d’Adad feroit fuivie. Azaël le
nia de lui dire le fujet de (à douleur, 8c il

i répondit: a: Je pleure acaule des maux
au que vous ferez foufi’rir aux Iliaëlites. Car
a: vous ferez mourir les lus gens de bien
æd’entre’ eux I vous re’ uirez en cendres
aleurs plus fortes places z vous écraferez
saleurs enfans contre les pierres ;. 8: vous
une pardonnerez pas même aux femmes
au grolles.» Azaël étonné de ce difcours, lui
demanda comment cela le pourroit faire ,
8c quelle apparence il y avoit qu’il eût ia-
mais un fi grand pouvoir. Alors le Prophé-
te lui déclara que Dieu lui avoit fait con-
naître qu’il regneroit fur la Syrie. Azaël
rapporta enfume à Adad qu’il devoit bien cil

rer de fa lamé; 8c le lendemainil l’étouf-
avec un linge mouillé , 8c s’empara du

Royaume. .11 avait d’ailleurs beaucoup de
mérite; 8: il ga na de telle forte l’afefiion
des Syriens 8c ceux de Damas , qu’ils le
mettent encore aujourd’hui avec Adad au
nombre de leurs divinités , (a) 8c leur rem

(a) Le Clerc trouve ce que ceux de Damas
plusvraifemblablequ’A-I avoient perdu de gran.
ne! 8c l’on fils ayent etc des batailles fous Adad
adorés par les Syriens , 8c qu’il cf! difficile de
qu’Azael 8: Adad , pan nous que l’on ait rendu



                                                                     

Livre 1X. Cairn-1s Il. 39;ent de continuelsh’onneurs, à caul’e des "
bienfaits qu’ils en ont reçus , des fuperbes
femples qu’ils ont bâtis , 8e de tant d’emu
belhlfemens dontia ville de Damas leur el!
redevable. Ils vantent fort aulli l’ami uité
de leur race, laits confiderer qu’il ny a
qu’onze cens ans qu’ils vivoient encore.
Aoram Roi d’Ilia’e’l ayant appris la mort du

or Adad , crut qu’il n’avoir plus rien à
craindre , 8c qu’il palferoit en paiiôc en re-
pos tout le relie de fon regne.

Mais pour revenir à Joram Roi de 381.1
Juda , il ne fut pas plutôt anis fur le trône ,4-R0u.
qu’il commen a à; lignaler l’on régne para a»
le meurtre de es propres freies , 8c de ceux’Iî’drfi-

des princi aux de fou R0 aume, que le Roiltp. au
Jofapl’iat on pere avoit e plus particulie-
rement aimés. Il ne le contenta pas d’imi-
ter les Rois d’Ifraël, qui les premiers ont i
violé les loix de nos peres , 8c témoigné
leur impiété envers Dieu :il les furpall’a en-
core en toutes fortes de méchancetés, 8c
apprit d’Attalia la femme fille d’Achab , à
rendre à des Dieux étrangers des adora-
tions factiléges; Ainfi il irritoit Dieu tous
les jours de plus en lus par les crimes , par
l’es impiétés, &par a profanation des cho-
fes les plus làintes de notre religion. .Dieu
néanmoins ne voulut pas l’extermmer à
caufe dela promell’e qu’il avoit’faiteâDaVid.

w Mais les Iduméens qui lui émient aupaa
ravant alfajcttis, fecouerent leqoug a
commencerent par tuer leur R014 qui etOit
les mêmes honneurs au Selden eli que les S a
loi 8c à (on meurtrier , [riens ont adoré Ada
cependant l’opinion de



                                                                     

in. gl-I ISTOIJLE n ne Joins; -
toujours demeuré fidéle à Jol’aphat , 8: en
établirent un autre en l’a place. Joram pour
en tirer la vengeance entra de nuit dans leur
pays , avec un grand nombre de cavalerie
8c de chariots , 8c ruina quelques Villes 8:
quelques villages de la frontiere , fans ofer

aller plus avant. Mais cette expédition au
eu de le rendre redoutable à ces peuples,en
orta encore d’autres à le révolter contre
ni; 8c ceux qui habitent le pays de Labin
ne voulurent plus le reconnortre. ,

La folie 8c la fureur de ce Prince alfa.
jufques à un tel excès,qu’il contraignit es l’u-
Jets d’aller dans les lieux les lus élevés de:
monta nes, pour y adorer e faux Dieux:
8:10 qu’il étoit un jour agité de cette ma-
nie , on lui apporta une lettre du Prophéte
Elle , par laquelle il le menaçoit d’une ter-
rible vengeance de Dieu , parce qu’au lieu
d’avoir , comme les prédécell’eurs , obl’ervé

l’es loix , il avoit imité Ies abominations
des Rois d’Il’raèL 8c contraint ceux de la
Tribu dei Juda 8: les habitans de Jerul’a-
lem , comme Achab y avoit contraint les
Iliaëlites , d’abandonner le culte de leur
Dieu pour adorer des idoles : à quoi il avoit
encore a oûté le meurtre de les freres , 8:
de tant e gens de bien : mais qu’il en rece-
vroit le châtiment qu’il méritoit: que l’on
peuple tomberoit fous l’épée de l’es enne-
mis : que ces cruels vainqueurs n’épar ne-
rolent pas l’es propres femmes 8c l’es en s :
34) que lui-même verroit de l’es eux l’ortir

e fon corps toutes l’es entrai les , 8c l’e
(a) L’Çcriture ne dit point qu’elle dull’ent être

deshonorees.
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repentiroit alors, mais trop tard , pin ne
l’on repentir ne l’empêcherortppas derengre
l’ame au milieu de mille douleurs. .

v

CHAPITRE III.
Mort horrible de Jardin Rai de Juda. Othofias
’- jbn lai fun-élis.
’ Uelqliîie terris après les Arabes qui l’ont

proc es de l’Ethyopie, affilies d’un
31m nombre d’autres Barbares , entrerent

V s le Royaume de Joram i le rava erent
entierement, se tuerent l’es’t’e’mmes l’es

enfans,à la referve d’un [en] nommé 0cm.
sus : 8c Joram , felon la prédiâtionldu Pro»-

te, tomba dans cette horrible maladie
ne il l’avait menacé , 8c mourut

avoir plus feuil-Zen ’on neufçauroit ne.
Le peuple au lieu le lunaire, eut une
telle averllon ou: la . cire,que le ju-
sant bien ne recevait aucun mon,
ne vau ut pas qu’il fût enterré-dans le

fépulere de le: ancêtres. Et pieu le permit
drill , à mon avis . pour témo terl’horreur
qu’il avoit de l’nnpiété de ce rince. Il ré-

38:»

fla usante-huit ans, 8: OCHOBIAI la

o .
n l lui fuccéda

Æ



                                                                     

3’96 meurtrissant":
,s , .c’HAPiTREiv.

10mm Roi d’Iflaè’I afli’e’ge Ramath , efi

bleflë, je retire à Azar pour fe faire pan-
fer à laiflè Jehu Général de fini armée
mutina" le fiége. Le Pro ’he’te Eli’fe’e en?

noya confurer Jehu Roi d’ [raël avec ordre
de Dieu d’exterminer toute la race d’A-
chab. Jeh’u marche droit à Azur où étoit
Joram à où Othafias Roi de Juda jan ne!
aveu l’était venu vair.-

38 31’ D Ans l’el’pe’ra’nce qu’eut Ioram Roi d’I-.

l’raël de pouvoir après la mort du Roi
de Syrie recouvrer la ville de Ramath de
Galaad, il l’aliiégea av c une figrande armée,
8c fiit blelle’ à ce fiége ’une éche tirée par

Le tex. un Syrien :mais le cou n’étant pas mortel,
te Grec il le retira en la ville de Jefi’aël pour s’y l’aie
POI’IC retraiter de l’a page , &laill’a la conduite
312?: i dulié ca Jeux: ’sd’Amalia quicomrnan-
fifi Je- doit on armée. Ce Général prit la ville
mg] d’allaut , 8c Imams refolut de cent’muer à
comme faire la guerre aux riens aulli-tôt qu’il l’e-
la fuite roitïgueri de l’a ble ure. En ce même terris
si! la 31- le Prophéte Elil’e’e dit à l’un de l’es dil’ciples

me]: le de prendre de l’huile fainte, ( a) 8: de s’en
voir. aller à Ramath - d’y confacrer Jehu Roi4 ne. d’Ifraël ; de lui déclarer que c’étoit a: le

’ "’commandement de Dieu qu’il le fallait , 8c
’ 9’ après lui avoir donné certains ordres de fa

part, de le retirer comme unhomme qui
, la ) L’huile l’aintelTem le comment au-

etoit gardée dans le roit-’ pu en avoir a
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s’enfuit , afin que performe ne fût fou çon,
né d’être complice de cette aétion. e dilï-
ciple trouva Jehu , comme le Pro éte le lui
avoit dit , anis au milieu de les ’apitaines:
8c l’ayant prié qu’il lui pût parler en parti-
culier, Jehu le leva, 8: le mena dans l’a cham-
bre. La cet homme répandit de l’huile fur fa
tête , 8c lui dit : »-D1eu vous eonl’acre Roi
v d’Ilraël pour venger le crime commis par
a: Iefabel,lorl’que contre toute forte de juill-
u ce elle a répandu le fang des Prophétes-t;
3! 8c il vous commande d’exterminer entie-
u rement toute la race d’Aciiab,comme l’ont
a: été celles de Jeroboam , de ’Nabath l’on
sa fils 8c de Bafa à calife de leur impiété. a:
En achevant ces paroles , il fortit de la
chambre 8c le retira en grande hâte. Jehu
retourna trouver ceux u’il avoit laill’e’s : 8e
fur ce qu’ils le prierent e leur dire ce n’é-
toit donc venu faire cet homme ui cm,
bloit avoir perdu l’el’prit , il leur r pondit;
a: Vous avez raifon d’en juger ainli: car il
a: m’a parlé comme un fou. La curiolité
tu de l’ avoir ce ue c’était , fit u’ils le I

v a: pre erent de le eut ap rendre : à]; il leur
sa dit : C’el’t u’il m’a dé are que la volonté

en de Dieu e de m’établir votre Roi. cc A,
ces mots ils mirent tous leurs manteaux par
terre les uns fur les autres pour le faire alfeoi:
deliusainli que dellus un trône , (a) 8c le

i proclametent Roi au fou des trompettes,
Ce nouveau Prince marcha un. tôt avec
toute l’armée vers Jefraël , où,.comme nous
l’avons dit, le R01 Joram le faifOit panier dg

(.4 ) Suivant la Coutume des Souverains px)

a . t . , A



                                                                     

sa:

A! Hurons pas Joue.»9blell’ure, 8c ou Ocholias Roi de Jude
fils de la l’œur l’étoit venu viliter. Jehu

our furprendre Ioram 8c ne peint manque:
on entre ril’e, fit l’ avoir à tous les foldats ,

que s’ils ui voulaient donner une. reuve
qu’ils lavoient de bon cœur cho i pour
leur Roi , ils empêchall’ent quejoramn eut

- aucun avis de la venue.

CHAPITRE v.
Jehu tuë de fa main loran: Roi d’Ifiaè’l à

Othofias Roi de Juda.

L ’Arme’e de Jehu obéit avec joye au
commandement qu’il leur avoit fait,

B: occupa de telle forte tous les chemins qui
alloientajefraëliqu’iletoigim omblegdedon-
rier avis de la venuë au Roi .oram :8; Jehli
monté fur l’on chariot 8c accomp né de f
meilleurecavaleriemarchaverslav e.Lor.-
qu’ilcn fut proche, le net donna avis
voyoit venir un gros cavalerie. Le o;
commandaàundesliensd’aller reconnoitre :
6C ce cavalier dit à Jehu , que le Roi l’en-
)voyoit pour fçavoir de lui comment tout
alloit à . ’armée. Il lui répondit qu’il ne de;

Voir pomt s’en mettre en peine , 8c qu’il le
fuivît. Le guet voyant que ce cavalier , au
lieu de revenir , s’étoit joint à ce gros de
cavalerie , en fit donner avis à Joram , tu
en envoya un autre que ]ehu retint aiâli.
Le guet e lit l’ avoir à loran) :8: alors il
monta fur l’on c ariot accompagné d’Ocho-
fissile: de Juda , pour aller voir’luifmême
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ee que c’était : car Jehu marchoit allez
lentement. Il le rencontra dans le cham de
Naboth , 8: lui demanda li tout alloit ien
dans l’on armée. (a) Jehu au lieu de lui
répondre , lui dit , qu’il le pouvoit vanter
d’avoir out mere une forciere 8: une feins: ’
me per uë d’honneur. Ces paroles faifant
connoitre trop clairement a Joram u’ii
avoit conl’piré l’a ruine , il dit au Roi Oc o-
lias : Nous l’ommes trahis; 8: tourna en
même-tems l’on chariot pour s’enfuir vers
la ville: mais Jehu l’arrêtapar un coup de
fléche qui lui traverl’a le cœur 8: le fit torie-
ber mort de dell’us l’on chariot; 8: le l’ou-
venant d’avoir lui-même entendu le Pro-
phéte Elie dire au Roi Achab pore de Jo-
ram , que lui 8: toute la race périroit dans
le même champ qu’il avoit ul’urpe’ li injul’ce-

ment fur N aboth , il commanda à Badadi
Général d’une troiliéme partie de l’es trou-

pes de jetter le corps de Joram dans cet hé-
ritage de Naboth :8: ainli lafirophétie fut
accomplie. La crainte qu’eut R01 Ocho-
lias d’être traité comme l’avait été Joram ,

lui fit détourner fou chariot pour prendre
un autre chemin. Jehu le pourfuwtt jul’ques
à une petite colline ou il lui tira un cou de
fléche , dont l’e l’entant fort blell’e’, il de cen-

dit de fou chariot , montaàcheval , 8: s’en-
fuit à toute bride julques à la ville de Ma-

don ou il mourut bien-tôt après de cette
lellure. On porta l’on corps à lerulalem ;

a: il y fut enterré après avoir regne feule-
ment un an , 8: fait voir qu’il émit encore

( a ).Le texte Hébraïque du formellement le

contraire. i " *



                                                                     

3853

zoo Huron: 13531011135, ’
beaucoup plus méchant que n’avait etc l’on

pere.

CHAPITRE VL
hlm Rai d’Ifiaël ait mourir Jefizbel, lerfin’u

avance-dia.” fils "Achab , tous les parent de
ce Prince , quarante-deux de: airent d’0
drelin Roi de Juda à généra ment tauI
les Sacrificateurs de Baal le aux Dieu
de: Tyriemuà qui 40h41: avoir ai: bâtir un

Temple. ’Orl’ ne Jehu fuiroit (on entrée dans Ie-
liaëÎ, la Reine Jefabel qui étoit fort

parée monta fur une tout pour le voir ve-
nir , 8c dit lorfqulil s’a tachoit : n 0 le
a: fidelle ferviteur quiaallllgû’mé fou maîtreh:

A ces paroles Jehu leva les yeux , lui des
manda qui elle étoit, 8c lui dit de defcendre:
ce que ne voulant as faire , il commanda
aux eunuques qui talent auprès d’elle de
la jette: du haut en bas de la tout. Ils lui
)be’irent : 8c cette miférable Princell’e en
ombant fe froilfa de telle forte contre les
nuxailles qu’elles furent teintes de fon fan g ,
mis expira fous les pieds des chevaux qui
marcherent fur elle après qu’elle fut à terre,

l Jehu commanda u’on l’enterrât avec Phon-
peur dû à la grau euxde (à nailfance , com-r
me étant de race Royale : mais on ne trou,
va plus que les. extrémités de fou corps ,
parce que les chiens avoient mangé tout le
telle. Ce qui fit admire): à ce nouveau Roi
la prophétie d’Elie, qui avoit prédit qu’elle

mourroit dola fort; gens 1932161, ’ ,
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lchab avoitlaifi’e’ foixante 8c dix fils , 85 386.

on les nom-rifloit tous dans Samarie. Jehu 4.110127;
pour éprouver en quelle difpofition les Sa- le,
maritams émient pour lui écrivit aux Gou-
verneurs de ces jeunes Princes 8: aux prime
eipaux Magifirats de la ville ; que puifqu’ils
ne manquoient ni d’armes , ni de chevaux ,Î
ni de chariots ni de foldats, ni de places
fortes, ils n’avoient u’à choifir pour Roi’
celui de? enfans d’Ac ab qu’ils jugeroient
le xplus digne de .re’Fner , 8c de le venger de
ce tîî qui avoit tué eut pere. Ces Magifirats
8c ces habitans ne fe croyant pas en état de
pouvoir réfifier à un homme qui avoit tué
deux fi puifl’ans Rois , lui répondirent qu’ils
ne connaîtroient point d’autre maître que
lui , 8c qu’ils étoient prêts de faire tout ce
qu’il leur commanderoit. Enfuite de cette
téponfe il écrivit aux Magillrats , que s’ils
étoient dans ce fentiment , ils lui envoyaf-
fent les têtes de tous les fils d’Achab. Après
avoir reçu cette lettre , ils firent venir les
Gouverneurs de ces jeunes Princes , 8c leur
commanderent d’exécuter ce que Jehu leur
ordonnoit.Ces hommes impitoyables obéî-
rent à l’heure-même, mirent toutes ces têtes
dans des facs , 8: les envoyerent à Jehu. Il
foupoit avec quelques-uns de les plus fa-
miliers , loriqu’on les lui apporta ; 8c il
commanda qu’on les mît en deux monceaux
aux deux côtés de la porte de fon Palais. Le
lendemain matin il les alla voir , 8c dit au
Peuple: Il cil: vrai que, j’ai tué le R01 mon
maître. (Mais qui a tué ceux-ci 2) Voulant
ainfi leur faire entendre qu’il n’étoit rien
arrivé ue par l’ordre 8c la volonté de

Hifl. ome I I . L l



                                                                     

4o: HISTOIRE DES Jans. .Dieu , qui avoit prédit ar le Prophétie Ehe
qu’il extermineroit Ac ab 8c toute fa race.
Il fit tuer enfuite tous ceux des parens d’A-
chab qui le trouverent encore en vie , 8c
partit pour aller à Samarie. Il rencontra en
chemin quarante-deux des parens d’Ocho-
fias Roi de Juda , 8c leur demanda ou ils
alloient. Ils lui répondirent qu’ils alloient
faluer Joram, Roi d’Ifraël 8c Ocholias leur
Roi qui étoit avec lui , car ils ne fgavorent
pas qu’il les avoit tués tous deux: Il les fit
prendre 8c les fit tuer. Incontinent après
Janadab qui étoit un fort homme de bien 8c
fou ancien ami vint le trouver , 8c le loüa
fort de ce qu’il executoit fi fidellement le
commandement de Dieu, en exterminant
toute la race d’Achab. Jehu lui dit de mon-
ter dans l’on chariot pour l’accompagner à
Samarie , 8c avoir le contentement d’être
témoin qu’il ne pardonneroit à un feul de
tous les méchans; mais feroit palier par le
tranchant de l’épée tous ces faux Prophètes
8c ces fédué’teurs du Peuple,qui le portoient
à abandonner le culte de Dieu pour adorer
de fauffes divinités, puil’que rien ne ou-
voit être plus agréable à un homme de ien

«tel qu’il étoit , que de voir foufi’rir à des im-

pies le châtiment qu’ils méritoient. Jona-
dab lui obéit , monta dans fun chariot , 8c
arriva avec lui à Samarie. Jehu ne manqua
pas de faire rechercher 8: tuer tous les pa-
rens d’Achab : 8c pour empêcher qu’aucun
des Prophétes des faux Dieux de ce Prince
ne 1pût échapper , il le fervit de cet artifice.
sa fit aflem 1er tout le Peuple , 8c lui dit:
a: qu’ayant réfolu d’augmenter encore beau- ’
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rcoup le culte que l’on rendoit aux Dieux
a: d’Achab , il ne déliroit rien faire en cela
niiue par l’avis de l’es Sacrificateurs 8c de
a es Prophètes z Qu’ainfi il vouloit que tous
a: fans exception le vinlfent trouver afin
nd’ofi’rir un très- rand nombre de facrifi-
sa ces à Baal leur ieu au jour de fa fête ,
s28: que ceux qui y manqueroient fuirent
a punis de mort. a Il leur afligna enfuite un
jour. pour cette cérémonie , 8c fit publier
(on ordonnance dans tous les lieux de fon
Rpè’aume. Lorfque ces Prophétes 8c ces Sa-
cr’ cateurs furent arrivés , il leur fit don-
ner des robes; 8c alla accompagné de Jo-
nadab l’on ami les trouver dans le Temple,
ou il fit faire une revuë très-exacte afin que
nul autre ne le mêlât avec eux , parce, di-
foit-il, qu’il ne vouloit as que des profa-
nes participall’ent à ces ’ tes cérémonies.

Lorfque ces Prophétes 8c ces Sacrificateurs
le preparoient à offrir les facrifices , il com-

. manda à antre-vin t de ceux de l’es Gardes
à qui il e confioit e plus de les tuer tous ;
pour venger par leur mort le mépris que
’on avoit fait durant un fi long-teins de la

relilgion de leurs ancêtres ; 8c les menaça
de es faire mourir eux-mêmes s’ils pardon-
noient à un feul. Ils executerent ponctuel-
lement ce commandement , 8c mirent mê-
me par l’on ordre le feu dans le Palais
royal, afin de urifier Samarie de tant d’a-
boulinerions de factile’ges que l’on y
avoit commis. Ce Baal étoit le Dieu des
Tyriens , à ’ Achab , pour laite à Itho-
bal Raide yr 8: de Sydon on beau- et:
avoitfiut bâtir 8: confacrer unifiernple

11



                                                                     

404 Hurons DES Ininfl’
Samarie , 8c ordonné des Prophétes 8c tout.
tes les autres choies nécefi’aires pour lui
rendre de l’honneur. Jehu permit toutefois
aux Il’raëlites de continuer à adorer" les
veaux d’or: Et bien que Dieu eût cette ac-
tion très-défigæable, il ne laill’a pas néan-
moinsenco idération de ce qu’il avoit pu-
ni tant d’impiéte’s , de lui promettre par l’on
Prophéte, que l’a poltérité regneroit fur If-
raël jul’ques à laquatrie’me génération.

CH API T’R’ E vous,

Gotholia ( ou Athalie) veuve de 10mm Roi
de Juda veut extaminer-roure la race de
David. 10ml Grand Sacrificateur fauve
Jour fils d’Och un Roi de Juda , le me:
fur le trône és- ait tuer Gothoh’a.

337. G0rnouA(ou Athalia)filleîd’AchabRoî
3.11m. d’Ifraël 8c veuve deéjoram R01 deJu-
r l. (la, voyant que Jehu avoit-tué le Roi Io-
, p4- ram fon’ âcre; qu’il exterminoit toute fa
"flip, race , 8c u’il n’avait pas même épargné
a, up Ochof’tas on fils Roi de Juda, réfolut d’ex-
’ terminer de même toute la race de David ,

afin ue nul de l’es defcendans ne pût mon-
ter ur le Trône: Elle n’oublia rien pour
executer ce delfcin , 8c il n’échappa qu’un.
feu! de tous les fils d’Ochofiass Ce qui ar-
riva en cette maniere. JosAnrru fœur d’0-
cholias 8c femme de J o A D Grand Sacrifi-
cateur étant entrée au, Palais , 8c ayant troue
vé auvmilieu de tout ce camage, cet enfant
nommé 1ms qui n’avoit alors qu’un au 8:
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. que (anomie: avoit caché ;’ elle le prit 8c
l’emporta; 8c fans que nul autre que fou
mari en eût connoillance elle le. nourrit
dans le Temple, durant les fix aunées ne
Gotholia continua de régner dans Je a-.

Au bout de ce tems Joadvperl’uada à cinq
Capitaines de fe joindre à lui , pour ôter la
Couronne à Gotholia 8c la mettre fur la
tête de Joas. Ils s’obligerent tous, par l’er-
ment de garder le l’ecret, 8c conçurent une
ferme efpérance de venir à bout de leur en-
treprife. Ces cinq Capitaines allerent en-
fiiite de tous côtés avertir au nom du-Grand
Sacrificateur les Sacrificateurs , les Levites ,
8c les principaux des Tribus ,-de le rendre
auprès de lui à Jerufalem. Lorl’qu’ils y fu-
rent arrivés Joad leur dit ;. que pourvu qu’a
ils vouluffent lui promettre avec ferment
de lui garder un fecret inviolable, il leur
communiqueroit une affaire très-importan-
te à tout le Royaume , dans laquelle il avoit
befoin de leur afiillancells le lui promirent
8c le lui jurerent; 8c alors il leur fit voir ce
feul Prince. qui relioit de la race de David ,
8c me dit z a: Voilà votre Roi, 8c le feu!
ne gui telle de la maifon de celui que vous
a: gavez ne Dieu a prédit qui regneroup
a: jamais il]: vous. Ainfi fi vous voulez fui-
a) vre mon confeil , je fuis d’avis que letiers
a: de ce que vous êtes ici, prenne le fom de
a: garder ce Prince dans le. Temple: qu’un
a. autre tiers le faififl’edetoutes les avenues;
a) que l’autre tiers fafl’e garde à la porte par
sa laquelle on va au Palais royal 8c qui de: l
ameutera ouverte ; 8c que tous ceux qui



                                                                     

406 HISTOIRE pas.]01ts.ne n’ont point d’armes demeurent dans le
a Temple, ou on ne laill’era entrer avec des
sa armes que les feuls Sacrificateurs. a Il
choifit enfuite quelques Sacrificateurs 8c
quel ues Levites pour le tenir- en armes ,
près a erl’onne de leur nouveau Roi , afin
de lui ervrr de Gardes, avec ordre de tuer
tous ceux qui voudrorent y entrer armes ,
8c de n’avoir autre foin que de veiller-à la
’confervation de la performe de ce Prince.
Tous approuverent ce conl’eil, 8: le mirent

sen devon de l’executer. Alors Joad ouvrit
le magazin d’armes ne David avoit ordon-
né de faire dans le emple, diltribua tout
ce qu’il en trouva aux Sacrificateurs 8e aux
’Levites , 8c les fit mettre à l’entour du
a Temple, li proches les uns des autres qu’ils
le pouvoient tous rendre par la main , afin
qu’on ne pût les orcer pour y entrer. On
ïamena enfuite le jeune Roi, 8c on le cou-
ronna. Joad le confacra avec l’huile l’ain-
’te; 8e tous. les afiifians frappant des mains

8. I.l’urpril’e de ce bruit. Elle fortit de fon pa ais

en ligne de Joye crieront : Vive le Roi.
Gotholia ne fut pas monts troublée ne

accompa née de l’es Gardes. Les Saërifica-
-teurs la aillèrent entrer dans le Temple:
-mais ceux qui avorent été dif ofe’s tout à
-l’ent0ur, repoull’erent l’es Gar es 8c le reli-
re de l’a fuite. Lorfque cette liere Princell’e
Vit ce jeune Prince allis fur le Trône avec
la Couronne fur la tête , elle déchira les ha-
bits ,8; cria que l’on mît à mort cet enfant
dont on fera-voit pour former une entre-
prife contre elle 8c ul’urper le R0 aume.
Ioad au contraire commanda aux pitai-
5-45...»
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nes dont nous avons parlé de le failir d’el-
le , 8C de la mener au torrent de Cedron
pour lui faire recevoir le châtiment qu’elle
mémOlt , parce u’il ne falloit pas fouiller
Temple du l’ang une performe fi détel’ca-

ble. Il afouta que li uelques-uns le met-
tOient en devoir de la défendre, ils les tual’-
l’eut l’ur le champ. On executa aufli-tôt cet
ordre; 8c ainfi quand elle. fut hors de la
porte ar ou l0rt0ient1es mulets du Roi,
on la t mourir.
’ Après un fi grand changement Ioad fit
aille-muer dans le Temple tous ceux qui
étaient en armes 8c tout le eu le , 8c leur
fit faire ferment de fervir ride lement leur
nouveau Roi , de veiller pour l’a conferva-
tion , 8c de travailler our l’accroillement
de l’on Royaume. Il 0b ’gea Joas à tomet-
tre de la part aulli avec ferment , erendre
à Dieu 1’ onneur qui lui étoit dû , 8c de ne
violer jamais les loix données par Molle.

Tous coururent enluite au Temple de
Baal que Gotholia 8c le Roi joram l’on
’mari pour faire plaifir au Roi Achab avoient
fait bâtir à la honte du Dieu tout-puillant ,

.le ruinerent de fond en comble , 8c tuerent
Mathias ui en étoit le Sacrificateur. .

Joad ’elon l’inltitution du Roi DaVid
commit la garde du Temple aux Sacrifica-
’ teurs 8: aux Levites , leur ordonna d’y of-
frir à Dieu deux fois le jour comme le
porte la loi, des Sacrifices folemnels ac-
compagnés d’encenfemens , ,8: chorlit quel.
ques-uns des Levites pour garder les por-
tes du Temple , afin de n’y laill’er entrer
patronne qui ne fut purifié.

389-



                                                                     

au! Bis-rouannes Ions) .Lorfque ce grand Sacrificateur eut amfi
difpofé toutes chofes , il mena du Temple
au Palais royal ce jeune Prince , accompa-
né de cette rende multitude. On le mit
ut le Trône: es acclamations de joye le re-

nouvellerent : 8e comme il n’y avoit per-
forme qui ne le tînt heureux de voir que la
mort de Gotholia les mettoit dans un tel
repos , toute la ville de Ierulàlem pall’a
plufieurs jours en fêtes 8c en fellins. Ce
Jeune Roi dont la mere nommée Suivie étoit
de la ville de Berfabée n’av oit alors , com-
me nous l’avons dit , que fept ans. Il fut
un très-religieux obfervateur des loix de
Dieu durant tout le tems ue Joad vécut,
8c ilé oufa arfon confe’ deux femmes,
dont ’ eut es fils 8c des filles.

CHAPITRE VIII.
Mort de Jehu Roi d’Ifraël. Joueur on fils

lui fuccéde. Jour Roi de Juda lait ré-
parer le Temple de Jerufalem. art de
104d Grand Sacrificateur. Joe: oublie
Dieu à je une à touresforter d’impietés.
Il fait la iser Zacharie Grand Sacrifica-
reur à" l: de Joazl , qui l’en reprenoit.
Azaël Roi de Syrie afiége Jerufalem : Jour
lui donne tous je: trefors pour lui flaire le-
wer le fiége, à eji tuépar les amis de

Zacharie. 4309, Zaël Roi de Syrie , fit la guerre à la
4.11m, . hu Roi d’lfraël , 8c ravagea tous les
sa. pays que les Tribus de Ruben, de Gad , 8::
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la moitié de celle de Manailë occupoient au
delà du Jourdain. Il pilla aulli les villes de.

a Galaad 8c de Bathanea , mit le feu par -
tout , 8c ue. pardonna à aucun de ceux ni
tomberent entre fes mains , fans que Je u
(à mît en devoir de l’en empêcher. Et ce-
malheureux Roi d’Ifraël dont le zele appa-
rent n’avoir été qu’une hypocrifie , mépri-

fa la loi de Dieu par un orgueil facrilége. Il
régna vingt fept ans , ( a) 8c JOAZAS ( ou-
]oachas ) (on fils lui fucce’da.

Comme l’entretenement du Temple avoit a,"
été entierement négligé fous les regnes de’4. R051:
Imam , d’Ochofias , 8c de Gotholia ; Joas 1 z.
Roi de Juda réfolut de le faire réparer, 8c 1" pu.
ordonna à Joad dlenvoyer des Levites par "13?. ’
tout le Royaume, pour obliger tous fes f - 4.
jets- d’y contribuer chacun un demi-ficle
d’argent. Joad crut’que le peuple ne fe por-
teront as volontiers à faire cette contribuo
tion , ainfi n’executa point cet ordre. Jo-
as en la vingt-troifiéme année de fou regne
lui témoigna de le trouver fort mauvais , 8::
lui commanda d’être plus foigneux à l’ave-
nir de pourvoir à la réparation du Temple.
Alors ce Grand-Sacrificateur trouva une in-

, vention de porter le peuple à contribuer vo-r
lamiers. Il fit faire un coffre de bois bien
fermé avec une ouverture au-deüis , en
forme de fente , u’on mit dans le Temple
auprès de l’autel, il fit fçavorr .que chacun
eût à y mettre felon fa dévotion ce qu’il
voudroit donner pour la réparation du
Temple. Cette maniere d’agir fut fi agréa-

(a) Trente-deux fuivant le texte SaCre’ a: non
pas vingt-km.

Hifl. Tome IIq M m



                                                                     

410 Hurons pas JUIFS. sblet au Peuple qu’il le preflbxt à l’envi pour"
y jetter de l’or 8c de l’argent; 8c le Sacri-
ficateur 8c le Secretaire commis à; la arde
du tréfor du Temple , vuidoient c aquo
jour ce tronc en la préfence du Roi, 8c
après avoir compté 8c écrit la femme qui
s y trouvmt,le remettaient à la même p a-
ce. Quand on vit qu’il y avoit allez d’ar-
gent , le Grand Sacrificateur 8c le Roi fi-
rent venir tous les ouvriers 8c les maté-
riaux néceffaires r 8c lorfque l’ouvrage fut
achevé, on employa l’or 8c l’argent ni
relioient en allez grande quantité , faire
des coupes , des talles, 8c d’autres valffeaux
propres au divin fervice. Il ne fe paflbit
point de jour ue l’on n’çfi’rît à Dieu un

grand nombre e facnfices : 8c on obferva.
très-exactement la même chofe durant tout
le tems que ce Grand Sacrificateur vécut. Il
mourut à l’âge de cent trente ans , 8c on
l’enterra dans le fépulchre des Rois , tant à
caufe de [a rare probité , que arce qu’il
avoit confer-vé la Couronne à a race de
David.Aufli-tôt après, le Roi Joas , 8c à fon
imitation les principaux de fon état , ou-
blierent Dieu, le laifl’erent aller à toutes l’or-
tes d’impiétés , 8c fembloient ne prendre.
plaifir qu’à fouler aux pieds la religion 8c la
milice. Dieu les en fit reprendre très-feve-
rement par l’es Prophétes , qui leur témoi-

nerent combien il étoit irrité contre eux.
ais ils étoient fi endurcis dans leur pé-

ché , ue ni ces menaces , ni l’exemple des
horrib es châtimens que leurs peres avoient
foyfferts, pour être tombés dans les mêmes
crunes,ne purent les ramener à leur devoir.



                                                                     

L1 v M1 IX.- Cu A turne VIH. 4" r
Leur,fi1reur pafl’a fi avant , que Joas.o,ubli; .
les extrêmes obligations dont il étoit rede-A
.vable à Joad, 8: fit la ider dans le Temple i
chmuun fonfils qui uiavoit-fncce’de’ a. la
charge de Grand Sacrificateur , à caufe que

ar un mouvement de l’efprit de Dieu , il
’avoit’exhorte’ enppre’fence de tout le Peu-

ple d’agir à l’avenir avec jufiice , 8: l’avoir ’

menacé de grands châtimens , s’il continuoit
dans fou éché.’ Ce faim homme prit en.
mourant ieu à témoin de ce que ce Prin-
ce, pour récompenfe du falutaire confeil’
qu’il lui donnoit, 8c des fervices ue fou

’pere lui avoit rendus , étoit fi inju e 8c
cruel que de le faire mourir de la forte. V

Dieu ne differa pas long-tems à punir un
fi grandcrime. Azaël Roi de Syrie. entra
avec une grande armée dans le Royaume
de Joas , prit, faccagea , 8c ruina la ville
de Geth , 8c ailiégea Jerufalem. Ioas fut
faifi d’un tel eii’ror, que pour fortir d’un fi

grand péril , il lui envoya tous les trêfors
qui émient dans le Temple, tous ceux des
Rois fes rédécefl’eurs , 8c tous les préfens
offerts àîfieu par le Peuple: ce qui ayant ,
contenté l’avarice de ce Prince, 11 leva’le
fiége 8c le retira. Mais Ioas n’évita pas né,-

anmoins le châtiment u’il méritoit. Il ,
tomba dans une dangereu e maladie , ,8: les
amis de Zacharie le tuerent dans Ion lit.
pour venger la mort de leur ami 8c fils v.
d’un homme dont la mémoire étoit en fi
grande vénération. Ce méchant Prince n’a-
voit alors que quarante-fept ans: on l’en-.
terra à brut-alem; mais nmîvpæ dans le le:

* t - m l]

3923.



                                                                     

qiz’ Hrsfo’f-k’i brshjin-rs.’ [v V
pulchre des Rois, parce qu’on ne l’en lugea
pas digne.

CHAPITRE IX.
Hmfiarfutce’de au Royaume de Juda à Tour ’

Jim en. Joazar Roi d’Ifi’aël [a trouvant
pre que entierement ruiné par Aza’e’l Roi
de Syrie,a recours à Diewà’ Dieu l’aflïfie. i l
Jazz: [on fils luijucce’de. Mort du Prophéte
;Elijie’e , qui lui prédit qu’il vaincroit les
Syriens. Le corps mon de ce Prophéte
ramifiât: un mon. Mort d’Azaël Roi de

À A Adad fan fils lui [accéda ’

39;. MASIAS fucce’da au ROyaume de Juda.
4.Rois. à Joas l’on pere , 8c Joazas avoit fuc-
14. cédé à Jehu fou pere au Royaume d’Il’raël

.4. Pa- en la vingt 8: uniéme année du regne de
ralip. Joas, 8c regna dix-fept ans. Joazas ne ref-
zj. fembla pas feulement à fou pere , mais aullî

aux premiers Rois d’Ifraël qui avoient fi ou-
vertement méprifé Dieu :6: uoi u’il eût
de très-grandes forces, Azael oi e Syrie
remporta de li grands avantages l’ur lui , prit
tant de fortes places , 8c fit un fi grand car-
na e des liens , qu’il ne lui refla que dix mil-
le ommes de pied 8c cinq cens chevaux.
En uoi on vit accomplir ce ne le Prophé-
te E ifie avoit prédit a Azae ,lorl’qu’il l’af-
fura , qu’après qu’ilauroit tué le Roi Adad,

il regnerort en Syrie 8c en Damas. Joazas
fe trouvant réduit à une telle extremité,eut
recours ’ à Dieu , le pria de le proteger, 8c v



                                                                     

, L une IX. C n A PITRE IX., 41,;
de ne pas permettre qu’il tombât fous la
, puilfance d’Azael. Ce l’ouverain maître de
A ’univets , fit voir alors qu’il ne répand’pas

feulement fes faveurs fur les jufies, mais
aulli fur ceux qui le repentent de l’av oir of-
fenfé , 8c qu’au lieu de les perdre entie’re-

ment comme il le pourroit , il le contente
de les châtier: car il écouta favorablement
ce Prince , rendit la paix à l’on état, 8c lui
fit recouvrer l’on remier bonheur. ’ ,

Après la mort e Joazas, JOAs fon fils lui4
fuccéda au Royaume d’Il’raël, en la trente- 1
feptie’me année du regne de Joas Roi de Ju-
da, car ces Rois pOrtoient tous deux un
même nom, 8c regna feize ans. Il ne ref-
fembla pas à Joazas l’on pere , mais fut un
fort homme de bien. Le Prophéte Elifée
qui étoit alors extrêmement Vieux , étant
tombé fort malade , il alla le viliter; 8c le
voyant ères de rendre l’efprit , le mit à
pleurçr à le plaindre. a: Il l’appelloit l’on
arpète, l’on foûtien, 8c tout on fupport.
a: Il dil’oit que tant qu’il avoit vécu , il n’a-

au voit point eu befoin de recourir aux ar-
a: mes pour vaincre fes ennemis; arce qu’il
a: les avoit toujours furmontés ans com»
a: battre,par l’allillance de l’es prophéties 3C
a: de l’es:prieres. Mais que maintenant, qu’il
a: uittoxt le monde , il le lailÎoit défarmë
a: fansde’fenfe,expofé à la fureur des Sy- -
ariens 8c des autres nations qui lui étoient
a: ennemis: 8c qu’ainfi il lui feroit beaucoup
a: plus avantageux de mourir avec lui , que
a: de demeurer en vie , étant abandonné de
a: lon fecours. cc Le Prophéte lut li touché
,8: li attendri de ces plaintesNÎ quîqprès ra:

m i ”

394-
. Rois.
3.
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414 Hurons pas uns:voir confolé il commanda qu on lui appor-î
fait un arc 8c des fléches : 8c dit enfuite à ce
Prince de bander cet arc , 8c tirer ces fié-
ches. Joas en tira trois feulement: 8c alors

i le Prophéte lui dit: a: Si vous en enliiez tiré
a: davantage vous auriez pû ruiner toute la
a Syrie ; mais puifque vous vous êtes con-
» tenté d’en tirer trois , vous ne vaincrez
ales Syriens qu’en trois combats , 8c re-
a: couvrerez feulement fur eux les pays qu’-
a: ils avoient conquis fur vos prédécell’eurs.
Le Prophéte,un peu après avoir parlé de la
forte , rendit l’el’prit. C’étoit un homme
d’une éminente vertu , 8c vifiblement af-
filié de Dieu. On a vu des effets merveil-
leux 8c prefque incroyables de fes prophé-
ties , 8c fa mémoire elt encore aujourd’hui.
en très-grande vénération armi les Hé-
breux. On lui fit un magni que tombeau
8: tel que le méritoit une performe que
Dieu avoit comblée de tant de graces. Il
arriva que des voleurs ’, après avoir tué un
homme, le jetterent dans ce tombeau, 8c ce
cor s mort n’eut pas lutôt touché le corps
du rophéte,qu’il re ufcita : ce qui montre
qu’il n’avoit pas feulement durant fa vie 5
mais aull’t après l’a mort,reçu de Dieu le pou-

voir de faire des miracles. I ’
Azael Roi de Syrie étant mort , A D A a

[on fils lui fuccéda. Joas Roi d’Ifraël le
vainquit en trois batailles , 8c recouvra fur
lui les pays qu’Azael fon pere avoit gagnés
fur les Ifraëlites , ainli que le Prophéte Eli-
fée l’avoir prédit. Joas étant aulli mort
Jumeau Ion fils lui fucce’da au Royaume
d’Ifi’aël. I ’ . ’ ’
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Livnr IX. Canaux: X. 41;

CHAPITRE X.
’zmazias Roi de Juda afl’ifle’ du fecours de

’ Dieu dé ait les Amalecites , les I dume’ens
6’ les abalitains. Il oublie Dieu à fa-
nifle aux idoles. Pour punition de 12m fé-
che’,il efl vaincu à pris rifonnier par oas
Roi d’Iflaël, à ni il ejg contraint de ron-
dre Jerufalem efl ajafl’iné par les fient.

’Ofias flan fils lui fucce’de. l

E N la l’econde année du regne de Joas , 396:
Roi d’Ifraël , Amafias Roi de Juda dont 4-- Katia

la mare nommée Joïada étoit de Jerufalem, I 4-
fuccéda comme nous l’avons dit au royau- 1- .Pd-
me de fon pare. Quoi qu’il fût encore fort "li?-
jeune , il témoigna un extrême amour pour a].
la jultice. Il commença fon regne par ven-
ger la mort de l’on pere ; 8c ne pardonna à
aucun de ceux qui faifant’profelliOn d’être
l’es amis , l’avoient li cruellement alfalIine’ :

mais il ne fit oint de mal à leurs enfans ,
parce que la on défend de punir les enfans

mule des péchés de leurs peres. ( a) Il ré-
folut de faire la guerre aux Amalecites , aux
Iduméens , 8c aux Gabalitains. Il leva pour
ce fujet dans l’es États trois cent mille hom-
mes , dont les lus jeunes avoient près de
vingt ans:leur onna des chefs , 8c envo a
cent talens d’argent à Joas Roi d’Il’raë ,
afin qu’ils l’alfiltât de cent mille hommes.

(a) Il étoit défendu pour les fautes de leurs
5:! les Loix de Molle peres Havre 2. des Rois

punir les enfans, on. i4. 12.6..."
Mm in]
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416 Historia ossjuns.Comme il étoit près de le mettre en cam-
pa ne avec cette grande armée, un Prophé-
te ui ordonna de la part de Dieu , de ren-
voyer ces Ifraëlites , parce que c’étoient
des impies , 8c que très-alfure’ment il feroit
vaincu s’il fe fervoit d’eux: au lieu qu’af-
vec le l’ecours de Dieu,l’es feules forceslui
fuffiroientpourqurmonter fes ennemis. Ce-
la le furprit 8c le fâcha , parce qu’il avoit
déia donné l’ar ent dont ils étoient conve-
nus pour la l’o de de ces troupes; mais le
Prophéte l’exhorta d’obéir au commande-
ment de Dieu, qui pouvoit le récompenl’er
avec ufure de cette perte. Ilobéit, renvoya
ces cent mille hommes fans rien redemana
des de l’argent qu’il avoit donné , marcha
contre fes ennemis , les vain uit dans un
grand combat , en tua dix mil e fur la pla-
ce , 8c prit un pareil nombre de prifonniers,
qu’il fit conduire au lieu nommé la grande
roche , proche de l’Arabie , d’où il les fit
tous précipiter du haut en bas. Illit aulli un
très-gran 8c riche butin. Mais en ce même
tems,les Ifraëlites ’u’il avoit.renvoye’s,s’e’n

étant tenus ofi’enf s , ravagerent fon pays
iufques à Bethfamés , emmenerent grand
nombre de bétail, 8c tuerent trois mille

habitans. . -Amazias enflé de l’heureux fuccès de l’es

armes , oublia qu’il en étoit redevable à
Dieu , 8c par une ingratitude làcrilége , au
lieu de lui en rapporter toute la gloire,
abandonna Ion divin culte,pour adorer les
faulfes divinités des Amalecites. Le Pro-
phète vint le retrouver 8c lui dit, qu’il s’é- n
tonnon extrêmement de voir qu’il confisiez
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’rât 8c reverât comme des Dieux ceux ui
n’avaient pû défendre contre lui leurs a 0--
rateurs , a: ni empêcher qu’il n’en eût tué un

sa: grand nombre , qu’il n’en eût pris quan-
2 a: tiré d’autres , 8c qu’il ne les eût eux-mê-

.:a mes menés ca tifs, en faifant porter leürs
a: idoles à Jet alem, avec les autres dé-

.» pouilles. ( a) Ces paroles mirent Ama-
r zias en telle colere,qu’il menaça le Prophé-
te de le faire mourir, s’il ofoit plus lui tenir
de tels difcours. Il lui répondit qu’il de-

v meureroit donc en repos z a: mais que Dieu
. au ne manqueroit pas de le châtier ainli qu’il
a: le méritoit. a Comme l’orgueil d’Amafias
croill’oit toujours , 8c qu’il prenoit plaiiir à

.ofi’enfer Dieu , au lieu de reconnoître que
tout fon bonheur venoit de lui 8c lui en
rendre des a&ions de graees , il écrivit
quelque-tems après à Ions Roi d’Il’raëlk;

u’il lui ordonnoit de lui obéir avec tout
on lpeuple , de même que les dix Tribus

qui commandoit,avoient obéi à David 8c
.a Salomon les ancêtres; 8c que s’il ne le
vouloit faire volontairement , il fe prépa-

rât à la erre , puif u’il lui déclarait qu’il
étoit ré olu de déci et ce. difl’erend par les

armes. Joas lui répondit en ces termes. Le
Roi goas au Roi Amafias. a» Il y avoit au-
» tre ois fur le mont Liban un très-grand
a cyprès,8c un chardon.Ce chardon envoya
au demander ace cyprés fa fille en maria e pour
sa fon fils : mais en même-tems qu’il ni fai-

i (a) Comment conee- Dieux qui ont été inuti-
voir que les vainqueurs les aux vaincus qui les
paillent adores q des adoroient.

r



                                                                     

n18 Hurons pas Ion a;::foit faire cette demande ,zune bête vint
a: qui marcha fur lui , 8c l’écrafa. Servez-
:n vous de cet exemple pour n’entreprendre
a», pas par-demis vos forces , 8c ne vous en-
» fiez pas tellement de vanité à caufe de la
a» viétoire que vous avez remportée fur les
n Amalecites , que de vous mettre en ha-
» zard de vous perdre avec tout votre
a: Royaume. ce Amafias extrêmement irrité
de cette lettre , fe répara à la guerre , 8c
Dieu 1’ poufl’oit s doute afin d’exercer

’fur lui à jatte ven eance. Lorfque les ar-
mées firrent en prefence 8c [e furent miles
en bataille , celle d’Amafias fut foudain tel-
lement fiap ée de ces terreurs envoyées de
Dieu uan il n’efi pas favorable , qu’elle
gît la ’te avant que d’en venir aux mains,

abandonna Amafias à la difcre’tion de
Ies ennemis. Joas l’ayant en fa puifl’ance lui
dit, qu’il ne pouvort éviter la mort qu’en
lui fautant ouvrir, 8: à toute l’on armée, les

ortes de Ierufalem : 8c le defir qu’eut ce
rince de fauver fa vie , fit qu’il perfuada

aux habitans d’accepter cette condition.
Ainfi oas,aprèse avoir fait abattre trois cens
coud es des murs de la ville , entra en
triomphe fur un char 8c fuivi de toute (on
armée , dans cette Ca itale du Royaume ,
menant après lui Am prifonmer; em-
Ëorta tous les tréfors qui étalent dans le

emple , tout l’or 8c tout l’argent qu’il
trouva dans le Palais des Rois , mit Ama-
fias en liberté , 8c s’en retourna à Samarie.
Ce qui arriva en la uatorziéme année du
regne d’Amafias. Pl eurs années après, ce
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"i malheureux Prince voyant que fes amis

même faifoient des entreprifes contre lui,
s’enfuit dans la ville de Lachis. Mais cela

-ne le garentit pas :- Ils le pourfuivirent , le
.tuerent, 8c porterent fou corps à Jerufa-
lem, ou il fut enterré avec les cérémonies
ordinaires dans les obfeques des Rois. Voi-
là de quelle forte il finit miférablement fes
jours en la vingt-neuviéme année de fon
xegne, qui étoit la cin uante-quatriéme de
à vie , pour punition e ce qu’il avoit mé-
prife’ Dieu 8c abandonné la religion véri-
table pour adorer des idoles. 0ms fon fils
lui fucce’da.



                                                                     

42° Hurons pas Ivres;r

CHAPITREXI.
Le Prophëte Jonas prédit à Jéroboam Rai

398.
4-.Roir.
’4-

d’Ijraël u’il vaincroit les Syriens. Hifloi-
re de ce rophe’te envoyé de Dieu à Nini-
ve pour y prédire le ruine de l’empire
d’Afl’yrie. Mort de Jéroboam. Zacharie:
fini fil: lui facee’rle. Excellente: qualités
d’Ofias Roi de Juda. Il fuit de grandes
conquêtes à ortifie extrêmement Jerufiz-
lem. Mai: a profpérite’ lui fait oublier
Dieu , à Dieu le châtie d’une manier:
terrible. Joatham fan fils tlui fucce’de.
Sella»: Muffins Zacharie: Roi d’Ifiael
à ufurpe la couronne. Manahem tue Sel-
lum à re ne dix ans. Phaceïa jbn fils lui
fuccéde. hace’ l’afaflîne à regne en fa
place. Teglat-Phalazar Roi d’Afljrrie lui
fait une cruelle guerre. Vertus deIJoatham
Roi de Juda. Le Prophète Nahum prédit
la deliruflion de l’Empire d’AlÎyrie.

N la quinzie’me année du règne d’Ama-

fias R01 de Juda , hammam avait fuc-
cédé à Joas fon pere au Royaume d’Ifraël ,
8c durant quarante ans qu’il regna,il fit tou-
jours comme les prédécefièurs fon féjour à
Samarie. Il ne fe pouvoit rien ajouter à
l’impiété de ce Prince 8c à fon inclination
pour l’idolatrie. Elle lui fit faire des chofes
extravagantes , 8c attira dans la fuite fur
fon peuple des maux infinis. Le Prophéte
Jonas lui prédit u’il vaincroit les Syriens ,
ô: étendroit les ornes de fou Royaume



                                                                     

. LIVRE IX. CHAPIT ne XI. 4er
iniques à la ville d’Amath du côté du fe
tcntrion , 8c iniques au lac Afphaltide u
côté du midi , qui étoient les anciennes li- A
mites de la terre de Chanaan que Jofué
avoit établies. Jeroboam animé par cette
prophétie, déclara la guerre aux S riens,8c
conquit tout le pays dont Jonas ui avoit
prédit qu’il fe rendrait le maître.0r d’autant

ne j’ai promis de rapporter fincerement 8c
delementce ui fe trouve écrit dans les Li-

vres faintsdes e’breux, je ne dois as palier
fous filence ce qui regarde ce rophe’te.
Dieu lui ordonna d’aller annoncer aux ha-
bitans de Ninive cette grande 8c puiifante
ville , que l’Empire d’Aifyrie dont elle étoit
la capitale feroit détruite. (a) Ce comman-
dement lui parut fi périlleux qu’il ne pût fe
réfoudre de l’exécuter , 8c , comme s’il eût

ûpfe cacher aux yeux de Dieu,il. alla s’em-
rquer à Joppé pour palier en Silicie. Mais

il s’éleva une fi grande tempête que le mai-
tre du vaifi’eau , le pilote , 8c les matelots
fe voyant en dan et de erir faifoient des
vœux pour leur fa ut 3 8C onas étoit le feu!
qui, retiré en un-coin 8c couvert de fou I
manteau, n’imitort point leur exemple. La h
tempête s’augmentant encore,il leur vint en
l’ef rit que quelqu’un d’euxJeur attiroit ce
m heur. Pour connaître qui fe cuvoit
être, ils jetterent le fort ; 8c il rom a fur le
Prophéte. Ils lui demanderent qui il étoit,
8c quel fujet lui av oit fait entre rendre ce
voyage. Il répondit qu’il étort e’breu
Prophète du Dieu tout-pmfl’ant , 8c que s’ils

a La rédiétion de dans Nabum . au
(riiine il: Ninive en lmrfl S: ’ M



                                                                     

4:1. HlS’TOlREDES lutas. .
vouloient éviter le péril dont ils étoient:
menacés,il falloit u ils le jettaflent dans la.

q mer , dautant ue ui feul en étoit la caufe.
Ils ne purent ’abord y confentir , parce
qu’il leur fembloit qu’il y avoit. de l’impiété

’expofer ainfi à une. mort évrdente un é-
tranger qui leur avait confié fa vre. Mais
loriqu’ils fe virent prêtsde périr, le défit
de le fauver joint aux infiances duProphéte,
les fit enfin réfoudre à lejetter dans la mer : I
8c à l’heure-même la tempête cella. (a) On
dit qu’une baleine l’engloutit s 8c après qu’il 7

eut demeuré trois jours dans [zou ventre,elle i
le rendit vivant 8c fans avoir reçu aucun
mal, fur le rivage du Pont-Euxin, ou âpres
avoir demandé pardon à Dieu,il s’en la à
Ninive , 8c y annonça à ce peuple qu’il per- p
droit bien-tôt l’Empire de l’Afie. j

Il faut revenir maintenant à Jeroboam r
Roi d’Ifraè’l. Il mourut après avoir regné

heureufement durant quarante ans , 8c fut
enterré à Samarie. Zacnums fou fils lui
fuccéda , de même qu’Ofias avoit en la qua-
triéme année du regne de Jéroboam fuccé-

dé au Royaume de Juda àAmafias fon pere,
gui l’avoit eu d’Achia qui étoit de Jerufa-
cm.

4°°- ïCe Roi Ofias avoit tant de bonté , tant
2’ V 4’ d’amour pour la indice , 8c étoit fi cotira--

Vil-IF geux 8c r prévoyant , que toutes ces ex-
26- cellentes ualités Jointes enfemble,le rendi-

’ rent capa le d’exécuter de très-grandes en-
treprifes. Il vainquit les Philifims , 8c prit
fur eux de force les villes de Geth 8c de

(a) Ce que Jonas comment Jofephpeut-il
allure lui être arrivé 5 lie révoquer en doute a
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Iamnia , dont il abattit les murailles t atta-
qua les Arabes voifins de l’Egypte: bâtit
une ville près de la mer rouge , ou il éta-
blit une forte garnifon : dompta les Ammo-
nites 8c fe les rendit tributaires :réduifit fous
fa puilfance tous les pays ui s’étendent juf-
ues à l’Egypte; 8c appliqua enfuite Ies

oins au rétablifi’ement 8c à la fortification
de Jerufalem: il en fit réparer les murailles
qui étoient en très-mauvais état par la né-
gligence de fes prédéceffeurs : rebâtit cet ef-

ace de trois cens coudées ue Joas Roi d’îl-
aël avoit fait abattre. lor qu’il y entra en

triom hé après avoir pris prifonnier le Roi
Ama as z fit confiruire de nouveau plufieurs
tours de la hauteur de cent cinquante cou-
dées : bâtit deslforts dans les endroits les
plus écartés de la ville , 8c fit plufieurs aque-
ducs. Il nourriifoit un nombre incroyable
de chevaux 8c de bétail, parce que le pays
cil abondant en pâturages , 8c comme rlai-
ruoit fort l’agriculture,rl fit planter une très-

rande quantité d’arbres fruitiers 8c de toute
orte d’autres lantes. Il entretenort trois

cens foixante dix mille foldats tous gens
choifis , armés d’épées , de boucliers , de
cuirafies d’airain , d’arcs 8c de frondes , dili-
tribués par régimens , 8c commandés par
deux mille bons officiers. Il fit faire aufli
quantité de machines à jetter des pierres 8c

es traits , de grands crocs , 8c autres fem-
blables infirumens propres à attaquer les

places. iL’or ueil dans une fi grande profpérrté
empoi onna l’efprit de ce Prince, le cor-L

a rompit de telle forte par fomvenm, que
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42.4 Hurons pas Ivres. fcette puiifance temporelle 8c affagere lui -
fit meptiier la uiffance éternel e 8c toujours
fubfiliente de ieu. Il ne tint plus compte .
de fes faintes loix : 8c au lieu de continuer à
embraifer la vertu, il le porta, à l’imitation
de fon pere,dans l’impiété 8c dans le crime.
Ainli les heureux fuccès 8c la gloire de tant
de grandes aérions ne fervirent qu’à le per-
dre , 8c àfaire voir combien il efi difficile
aux hommes de conferver la modération
dans une grande fortune.

Le jour d’une tête folemnelle,ce Prince (e
revêtit des ornemens facerdotaux 8C entra
dans le Temple pour offrir à Dieu les en;
Cenfemens fur l’autel d’or. Le Grand Sacri-
ficateur Azums y courut accompagné de
quatre-vingt Sacrificateurs , lui dit que cela
ne lui étoit as permis , lui défendit de paf-
fer outre , lui commanda de fortir out
ne pas irriter Dieu par un fi grand facri ege.
Ozias s’en.mit en telle colere. qu’il le me-
naça de le faire mourir 8c tous ces autres
Sacrificateurs , s’il l’empêchoit de faire ce
qu’il défiroit. A peine eut-il achevé ces pa-
roles, u’il arriva un grand tremblement de
terre: haut du Temple s’ouvrit :un rayon
du foleil frappa ce Roi impie au vifage , 8c
il fe trouva à l’infiant tout couvert de le-
pre. Ce même tremblement de terre [épata
aufii en deux dans un lieu proche la ville
nommé Ero e, la montagne qui regarde
l’occident, ont une mortié fut portée à
quatre Rada de la contre une autre monta-
gne qui regarde le levant: ce qui boucha
tout e grand chemin , 8c couvrit de terre
les jardins du Roi. Les Sacrificateurs voyant

ce
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ce Prince tout couvert de lepre,n’eurent pas
peine à en connaître la caufe : ils lui décla-
rerent que calmai ne lui étoit arrivé que
par un châtiment vifible de Dieu , 8c lui
ordonneront de fortir de la ville. Son ex-
trême confufion lui ôta la hardiefl’e, de réfif-
ter : il obéit, 8c fut ainfi jufiement puni de
fon impiété envers Dieu , 8c de la témérité

ui l’avoir porté à ofer s’élever au -delfus
de l’humaine condition. Il pafl’a ainfi quel-
que tems hors de la ville ou il vécut en par-
ticulier pendant que Ion-HA M fou fils av oit
la conduite des alliaires , 8c mourut de dé-
plaifir défe voir réduit en cet état. Il étoit
âgé de forxante 8c huit ans , dont ilen avait
.regné cinquante deux. Il fut enterré dans
fes jardins en un fé ulchre [épaté : ( a )8C
Joatham lui fuccé a. ’ A

Quant à Zacharias Roi d’Ifraël, à eine 401;
avoit-il re é fix mois que SELLUM s de 4,11013.
.Jabés l’aÆfl’ma , 8c ufurpa le Royaume; 15.
mais il ne poiféda mois la di ’té
qu’unii rand crime un avoxt acquife. n-
anan énéral de l’armée ui étoit alors
dans la ville de Tharfa marc a avec toutes
Ies forces droit à Samarie , le combattit , le
vain uit , 8c le tua : fe mit de fa propre au-
torite la couronne fur la tête , 8c retourna
vers Thari’a avec fou armée viétorieufe.
Les habitans ne voulant point le reconnoî- .
tre &lui ayant fermé les portes , il ravagea
tout le pays , prit la ville de force , les tua
tous , n’épargna pas même les enfans , 8c
exerça ainfi contre fa propre nation des

(6.)"Ofias fut inhumé dans les jardins , hors

l C. .Hill. Tome II. N n
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cruautés dont â peine voudroit - on ufer

I contre des Barbares après les avoir vain-
cus; 8c il ne fe conduifit pas avec lus de
douceur 8c d’humanité durant les ix an-
nées qu’il re na fur Ifraël. PHUL Roi d’Af-
f rie lui déc ara la guerre : 8c comme il ner
e (entoit pas airez fort pour lui réfii’ter il

lui donna mille talens d’argent pour avoir
la paix , 8C exigea enfuite cette fomme de
Ies peuples (a) par une impofition de cin-
quante drachmes par tête. Il mourut bien-
tôt après , 8c fut enterré à Samarie. PHA-
-catA fon fils lui fuccéda, 8c n’hérita pas
moins de [a cruauté que de fa couronne;
mais il ne re na ne deux ans. Car PHACE’
fils de Rome ia efirede camp d’un régi-
ment de mille hommes , le tua en trahiion
dans un fefiin qu’il faifoit avec fes plus fa-
miliers , s’empara du Royaume, 8c rogna
vin ans , fans que l’on puifi’e dire s’il étoit
ou p uinmpie,ou plus injui’ce. TEGLATePHA-
LAZAR Rard’Afl’yrie lui fit la’guerre,lè rendit

maître de tout le pays de Galaad , 8c de
tout celui qui cit au delà du Jourdain , 8c
de cette artie de la Galilée qui cit roche
de Cydi e 8c d’Azor , prit tous les ha itans,
8: les emmena captifs dans fou Royaume.

4er,. 4 Joatham fils d’Ofias Roi de Juda 8c de
a. Pa-Gerafa qui étoit de Jerufalem régnoit alors.
ralip. Il ne manquoit aucune vertu à Ce Prince ;
27. .Car il n’étoit pas moins religieux envers

Dieu qu’il étoit jufie envers les hommes. Il
rit un extrême foin de réparer 8c d’embel-

ir cette grande ville. Il fit refaire les parvis
a). Dans l’He’breu les hommes puiflanr à.

a: ans la. Vulgaire tous tous le: ricins.
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8c les ortes du Temple ,. 8c relever. une
partie es murailles qui émient tombées. A
quoi il ajouta de très-grandes 8c très-fortes .
tours , remédia à tous les défordres de (on
Royaume , 8c vainquit les Ammonites,
leur impofa un tribut de cent talens par
chacun an , de dix mille mefures de fro-
ment , 8c autant d’orge , 8c augmenta de
telle forte l’étendueôc la force de Ion état ,
qu’il n’étoit pas moins redouté de les enne-
mis qu’aime de les peuples.

Durant fon regne , un Prophéte nommé
NAHUM prédit en ces termes la ruine de
l’Empire d’Afl’yrie 8c la defiruâion de Ni-

nive: a: Comme on voit , dit-il , les eaux
a: d’un grand’re’fervoir être agitées par le

sa vent , on verra de même tout le peuple
a) de Ninive agité 8c troublé de crainte , 8c
au leurs penfées être fifiottantes, qu’en mê-
ume tems qu’ils fe diront l’un à l’autre :

a Fuyons , ils diront: Demeurons pour
n prendre notre or 8c notre argent; mais
mnul’d’eux ne fuivra ce dernier confeil ,

40;.

a: parce qu’ils aimeront mieux fauver leur ’
a: vie que leur bien.Ainfi on n’entendra ar-
a mi eux ne cris 8c ne lamentations , eut
hfrayeur era fi gran e , qu’à peine le pour-
» rent-ils foùtenir, 8c leurs vifages ne fe-
aront plus reco’nnoifi’ables? Où le retire-
» ront alors les lions 8c les meres des lion-
»ceaux .? Ninive , dit le Seigneur , je t’ex.-
mterminetai; 8c on ne verra plus fort):
au de toi des lions ui fadent trembler tout
a le monde. au Ce rophéte ajouta plufieurs
autres chofes femblables touchant cette

.puifi’ante ville que je ne rapporterai pomt
n l]
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ici de crainte d’ennuyer les leé’teurs. Et l’on

vit cent quinze ans après l’effet de cette pro-

phe’ue. . v
CHAPITRE x11.

Mort de Joatham Roi de Juda. Achat flan fils
gui étoit très-impie lui fucce’de. Razin Roi

s Syrie 6’ Phace’ Rai d’Iflael lui font la
guerremâ’ ces Rois s’étant j’éparés,il la fait

àPhaæ’ qui le vain: dans une grande ba-
taille. Le Prophéte Obel parte les I [ratites

’ à renvoyer leur: prifonmers.

404. Oatham Roi de Juda mourut à l’âge de
4102;. quarante 8c un an après en avoir regné
la, feize , 8c fut enterré dans le fépulchre des
a. Pa. Rois. Aans fon fils lui fuccéda. Ce Prince
ralip. fut très-impie: il foula aux pieds les loii’t de
3,3, Dieu , 8c imita les Rois d’Il’raël dans leurs

abominations. Il éleva dans Jerufalem des
autels , fur lefquels il facrifia aux idoles ,
leur offrit Ion propre fils en holocaufie fe-
lon la coutume des Chananéens , 8c com-
mit plufieum autres détefiables crimes. RA-

,zm oi de Syrie 8c de Damas, 8c Phacé
Roi d’Ifraël qui étoient amis, lui déclare-
rent la guerre , 8c l’ailiégerent dans Ierufa-
lem. Mais la ville fe trouva fi forte, qu’ils
furent contraints de lever le fiége. Razin

rit enfuite celle d’Ela fituée fur le bord de
a mer rouge , fit tuer tous les habitans , 8c

Ï établit une colonie de Syriens. Il prit anf-
1 plufieurs autres places , matin rand nom-

bre de Juifs, 8c s’en retournai. amas avec
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l’onarmée chargée de dépouilles. Lorl’qu’A-

chas vit que les Syriens s’étoient retirés , il
crut n’être pas moins fort que le Roi d’I-
fraël feul, amfi il marcha contre’lui, 8c ils
en vinrent à une bataille , dans laquelle
Dieu pour le punir de l’es crimes,permit qu’il

fût vaincu avec perte de fix - vingt mille
hommes , 8c de Zacharias fon fils tué par
Amia Général de l’armée de Phacë qui tua
aulIi Eric capitaine de l’es gardes,& prit pri-
l’onnier Elcan Général de l’on armée. Le
Roi d’Ifraël emmena un très-grand nombre
d’autres ca tifs de l’un 8c de l’autre ferre ,
8C lorf ne es Ifraëlites retournoient triom-
phans chargés de butin à Samarie,le Pro-
phéte OBEL vint au devant d’eux , 8c leur
cria qu’ils ne devoient point attribuer leur
méture à leurs propres forces ; mais à la
colere de Dieu contre Achas ; les reprit fort
de ce ne ne le contentant pas de leur bon-
heur is ofoient emmener prifonniers tant
de. perfonnes qui étant des «Tribusde Juda
8c de Benjamin , tiroient leur origine. d’un
même l’ang qu’eux , 8c leur dit que, s’ils ne

les mettoient en liberté,Dieu les châtieroit
feverement. Les Ifraëlites tinrent confeil là-
dell’us; 8c Barachr’ar qui étoit un homme
de grande autorité parmi eux 8c trois au-
tres avec lui , a: dirent qu’ils ne foufl’riroient
a) point qu’on lamât entrer ces pril’onmers
à: dans leurs villes, de crainte d’attirer fur
,5. eux la colere 8: la vengeance de Dieu;
a) 8c qu’ils n’avoient déja que trop commis
a: d’autres péchés dont les Prophétes les
p) avoient repris, fans y ajouter encore de
sa nouvelles impiétés. se Les foldats-touches
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de ces paroles le remirent à eux de faire ce
qu’ils jugeroient le plus à propos , 8c alors
ces quatre hommes 1 fages ôterent les chai-
nes à ces prifonniers , prirent font d’eux ,
leur donnerent de quoi s’en retourner , 8C
les accompagnerent non-feulement jul’ques
à Jerico , mais jufques auprès de Jerufalem.

CHAPITRE XIII.
Moka: Roi de Juda implore à Il»: jeteurs
, Teglat-Phalazaî Roi d’Afljvrie, ui rava-
. . ge la S rie, tue Razin Raide amas 6’

prend amas. Horrible: im iete’: d’Achas.
Sa mon. Ezechias [on s lai fucce’de.
Phace’ R15 d’Ifiael efl a afline’ par Oze’e r

tu" ufurpe le royaume à efl vaincu par
almanazar Roi d’Aflyrz’e. Ezech id: reta-

blç’tentierement lefewice de Dieu a vainc
le: Philifiins à méprife les menaces du
Roi d’Afl’yrie.

’40;- A Près une fi grande perte Achas Roi de
4.11m. Juda envoya des Amballadeurs avec
1.6. ’17. de riches préfens à Teglat- Phalazar Roi

d’Afl’yrie , pour lui demander l’ecours contre

les Ifraëlites, les Syriens , 8c ceux de Da-
mas , 8c promit de lui donner une grande
femme d’argent. Ce Prince vint en perlon-
ne avec une puill’ante armée . ravagea toute
la Syrie , prit de force la ville de Damas ,
tua Razin qui en étoit Roi, envoya les ha-
bitans en la haute Medie , 8c fit venir en
leur place des Alfyriens. Il marcha enfuite
contre les Ifraëlites , 8c en emmena plu-
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lieurs captifs. Achas alla à Damas le remer-
cier , 8c lui porta non - feulement tout l’or
8c l’argent qu’il avoit dans l’es tréfors , mais

aufii celui qui étoit dans le Tem le , fans
en excepter même les préfens quel on avoit
offerts à Dieu. Ce détel’table Prince avoit fi

eu d’efprit 8c de jugement , qu’encore que
es Syriens fuirent les ennemis déclarés, il

ne laill’oit pas d’adorer leurs Dieux , com-
me s’il eût dû mettre toute l’on el’pérance en ’

leur feeours. Mais quand il vit qu’ils avoient
été vaincus par ’les Alfyriens il adora les
Dieux des victorieux , n’ ayant point de
faull’es divinités qu’il ne t prêt de révérer

plutôt que le Dieu véritable , le Dieu de
es peres , dont la colere qu’il avoit attirée

fur lui étoit la caufe de tous l’es malheurs.
Son impiété palfa ’jul’ques à cet horrible ex-

cès de ne l’e contenter as de dépouiller le
Temple de tous les tré ors , il le fit même
fermer , afin qu’on ne pût y honorer Dieu
par les l’acrilices l’olemnels qu’on avoit ac-
coûtumé de lui offrir , 8c après l’avoir ir-
rité par tant de crimes,il mourut à l’ " e de
trente-fur ans , dont il en avoit régné eize;
lailla pour fuccélleur Ez r c H r A8 fort

S.
En ce même tems Phacé Roi d’Il’raël fut

tué en trahifon par O z 12’ a l’un de l’es plus

confidens ferviteurs , qui ul’urpa le Royau-
me 8: re na neuf ans. C’étort un homme
très-méc ant 8c très -impie. SALMANAZAR
Roi d’All’ rie lui fit la guerre, 8c n’eut pas
peine à e vaincre 8c à lui impol’er un
tribut, parce ne Dieu lui étoit contraire.

- En la quatri me année du regne d’Oze’e

406.

407.
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reliois. a) Ezechias fils d’Achas 8c d’Abia qui
18. etoit deJerul’alem, [accéda comme nous ve-
a. P4- nous de le dire au Royaume de Juda. Ce

walip. Prince étoit fi homme de bien , fi julte , 8c
2.9. go. li religieux , ne dès le Commencement de
si. l’on regne,il e ’ma ne ouvoir rien faire de i

plus avanta eux ont ui 8c pour les fluets,
que derétab ’r le ervice de,D1eu.Ilall’embla
pour ce fujet tout lePeuple, les Sacrificateurs,
8c les Levites, 8c leur parla en cette forte.
a» Vous ne pouvez ignorer quels l’ont les
a: maux ne vous avez loufiats acaule des
sa péchés u Roi mon pere lorl’qu’il a man- ’

on qué de rendre à Dieu le fouverain hon-
» neur qui lui elt dû , 8c des crimes u’il
a: vous a fait commettre en vous erl’ua ant
nd’adorer les faux Dieux qu’i adoroit.
au Ainli puilque vous avez éprouvé les châ-
astimens dont l’impie’té el’t fuivie , je vous

a: exhorte d’y renoncer, de purifier vos
arrimes de tant de feuillures qui les desho-
a» norent , 8c de vous joindre aux sacrifica-
sa teurs 8c auxLevites pour ouvrir leTemple
sa du Seigneur, le purifier par de folemnels
anfacrifices , 8c le rétablir en l’on premier
sa lufire , puifque e’eli le l’eul moyen d’ap-
a) (paner la colere de Dieu 8c de vous le ren-
a) re favorable se. Après que le Roi eut parlé
de la forte lesSacrificateurs ouvrirent leTem-
ple , le putifierent, préparerent les vaill’eaux
acrés , 8cmirent des oblations fur l’autel

felon la coutume de leurs ancêtres.Ezéchias
envoya enfuite dans tous les lieux de l’on
Royaume pour ordonner au Peuple de le

(a) Jefeph , dit , la mencée , pour la troilié”
quatrième année coni- me finillant.

rendre
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rendre à Jerul’alem , afin d’y célébrer la fête

des pains fans levain qui avoit été inter-
rpmpue durant plulieurs années par l’im-
pie’té des Rois l’es prédécell’eurs. Son zele

alla encore plus avant , il envoya ex-
Eorter les Ifraëlites d’abandonner leurs fu-
perltitions , 8c de rentrer dans leurs ancien-
nes 8c l’aintes coutumes pour rendre à Dieu
le culte qui lui el’t du, 8: leur promit de les
recevoit dans Jerul’alem s’ils vouloient y-
venir célébrer la fête avec leurs compatrio-
tes. Il ajouta que la feule confidération de
leur bonheur, 8c non pas l’on. intérêt parti-
culier, le ortoit à les convier d’embrall’er
un confei fi falutaire. Les Ifraëlites non-
feulement n’écouterent point une propoli-
tion qui leur étoit li avanta cule ,’ mais le
mocquerent de ces Ambalfa eurs, 8c traite-’
rent de la même forte les Prophétes qui les ’
exhortoient à fuivre un avisfi (age ,ëc leurÇ
prédifoient les maux qui leur arriveroient ,
sîls continuoient dans leur impiété. Leuri
folie 8c leur fureur croill’ant toujours , ils
tuerent même ces Prophétes ; 8c ajoùterent
de nouveaux crimes à leurs crimes, jul’ques
à ce que Dieu, peut les punir,les livra entre
les mains de leurs ennemis comme nous le
dirons en l’on lieu. Il en eut feulement un
aillez grand nombre des Tribus de Manall’é ,
de Zabulon , 8c d’Iil’achar , qui touchés des
paroles des Prophétes l’e convertirent, 8c

tallerait à Jerufalem y adorer Dieu. Lorf-
ne chacun s’ fut rendu, le Roi (uivi de

tous les Grau s 8c de tout le Peuple monta.
dans le Temple , ou il offrit pour lui-même.
Sept taureaux , naît boucs , 8c l’ept moutons:

H11L Tome I . 0 o



                                                                     

434 Hurons pas Jung;8c après que ce Prince 8c les Grands eurent
mis leurs mains fur les têtes des viêtimes ,
les Sacrificateurs les tuerent, 8c elles furent

’ entierement confirmées ar le feu comme
étant offertes en holocauëe. Les Levites qui
étoient à l’entour d’eux, chantoient cepenn

riant fur divers inflrumens de mali ne des
hymnes à la louange de Dieu le on que
David l’avoir ordonné; les Sacrificateurs
formoient de la trompette , 8c le Roi 8e
tout le Peuple étoient prol’ternés le vifa a
contre terre pour adorer Dieu. Ce Prince w
ailla enfuite l’oixante 8c dix bœufs , cent
moutons , 8c deux cens a neaux, donna
’ ourle Peuple fiat cens bœ I s 8c quatre mil-p

autres bêtes , 8c après que les Sacrificaq
teurs eurent entierement achevé toutes les
cérémonies felon que la loi l’ordonne, le
Roi voulut manger avec tout le Peuple , 8e"
endre avec lut des amans de graces à,
ieu.

. La fête des pains fans levains s’a pro!
chant on commença à célébrer la P que ,
à: à. olim à Dieu durant l’ept jours d’autres

victimes. Outre celles qui étoient ailettes
par le Peuple,le Roi donna deux mille tau...
peaux , ë: fept mille autres bêtes ; 8c les
Grands pour imiter l’a libéralité donnerent
nuai mille taureaux , 8c mille quarante au-
tres bêtes g tellement que l’on n avoit point
va depuis le rem; de Salomon célébrer il
l’oiemnellement aucune fête.

On pur ea enfuito Jerufalem .8: tout le
p3 s des a animations introduites par le

l te l’acnlé e des Idoles; 8c le Roi voulut
matir du . 1eran effila-ires pou
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afrit- tous les jours les facrifices infirmé
par la loi. Il ordonna ne le Peuple paye-
roit aux Sacrificateurs aux Levites les
décimes 8c les’prémices des fruits afin de
leur donner moyen de s’employer entiers?
ment au fervice de Dieu , 8c leur fit bâtir
des lieux propres à retirer ce qui leur étoit
ginli donné ont leurs femmes 8c pour
leurs enfans. ellement que l’ancien ordre
touchËnt le culte de Dieu fut ehtierement

Après que ce fige 8c religieux Prince eut
accompli toutes ces chofes , .il déclara Ë
guerre aux Philifiins , les vainquit , 8c
rendit maître de toutes leurs yilles depuis
Gaza juf ues à Geth. Le R01 d’All’yrie le
menaça 4 e ruiner tout l’on pays,s’il ne s’ac-

qu’ntoitdu tribut que [on pere avait accou-
mimé de lui payer..Mais la confiance que l’a
piété lui fallait avoir en Dieu , 8c la for qu’il
ajoûtoit aux prédifiions du Prophéte 1s AÏE.

ui l’infiruil’oit particulierement de tout a
quilui devon sans! e il" fit mepriferm

poil



                                                                     

’456 -Hisrour DES jurys;

CHAPITRE xIv.
Summum! Roi d’AflÎyrie prend Samarie:

détruit emjerement le Royaume d’Ifraol à
i emmene captifi le Roi Ofée à tout [on

Peu le s à envoye une colonie de Chuteens,
habiter le Royaume d’Ifrael.

1’409.- Â Almanazar Roi d’AlIyrie ayant appris
I. Rois.
i 7.

qu’Oze’e Roi d’Ifraël avoit envoyé l’eo

cretement vers le Roi d’Egypte (a) pour les
porter à entrer en alliance contre lui , mat.
cha avec une grande armée vers Samarie en
la leptiéme année du regne de ce Prince ,
8c après un liége de trais ans , s’en rendit
maître en la neuviéme année du regne de ce
même Prince ,. 8c en la feptiéme année du
regne d’Ezechias Roi de Juda ; prit Ozée
prifonnier, détruifit entierement le Royau-
me d’Il’rael , en emmena tout le Peuple cap-v
rif en Medie 8c en Perle , 8c envoya à Sa-

’ marie 8c dans tous les autres lieux duRoyau-
me d’Il’rael des colonies de Chutéens , qui
[ont des peuples d’une pr0vince de Perfe
ui portent ces nom à saule du fleuve

Ëhuth le’iong duquel il demeurent.
C’efi ainfi que ces dix Tribus ( b) qui

(a) Hérodote, liv. a.
l’ap lle Sethos , com-
me a remarqué Perizo-
nias dans les origines"

(b) Ceci arriva neuf
çens uarante-fepr ans ,

me? [sur me

pre 8c l’entrée dans la
terre Sainte a huit un:
depuis Jofue’ , deux
cens uaranre , à com-i
pter e l’avènement de

eroboam au murène,



                                                                     

Lrvn s IX. Canna! XIV. 437
lem ofoient le Royaume d’Il’raël furent
ch ées de leur pays neuf cens quarante-
lèpt ans a rès que leurs peres étant l’ortis
d’Egypte ’avoient conquis par la force de
leurs armes , huit cens ans après la domid
nation de Jol’ué , 8c deux cens quarante
ans lept mois l’ept jours après qu’ils s’étoien

révoltés contre Roboam petit fils de Dav’
gêna prendre le parti de Jéroboam l’on fujet,

l’avorent comme nous l’avons vit recon-g
nu pour Roi. Et c’ell: ainli que ce malheu-

- reux Peu le fut châtié pour avoir mépril’é
la loi de: ieu 8c la vont de’l’es Prophétes ,

ui lui avoient fi louvent prédit les mal-v
eurs ou il tomberoit , s’il continuoit dans

Ion impiété. Jéroboam en fut l’im ie 8c.le
malheureux auteur, lors qu’ayant été élevé
fur le trône,i! porta le Peuple par l’on exem-
ple à l’idolatrie , 8: attira fur lui le cour-
roux de Dieu,qui le châtia lui-même com-1
me il’ l’avoir mérité.

. Le Roi d’All’yrie fit l’entir aull’r l’efi’ort de

l’es armes à la Syrie , 8c à la Phénicie ; 8;
il el’t fait mention de lui dans les annales
des Tyriens , parce qu’il leur fit la guerre
durant le regne d’Eluleus leur Roi , comme.
Menandre le rapporte dans l’on hilloire des
Tyriens , nia été traduite en Grec. Voici
de quelle ante il en parle : Eluleur magna
trente fiat ans. Et (a) les Gittéenr s’étant ré-
voltés il alla contre eux avec une flotte à les
réduifit jour flan obe’ifinæ. Le Roi d’Ajïyris

envoya auffi une armée contre aux .- [a rendit
maître de toute la Phenieie, à ayant fait la

(a) Suivant flint Epi- le: Hére’jies , Pille de
pinne , liv. i. sont" Çyprejw"a ËË. n°m’

.0 o in



                                                                     

1;: "Huron! une Ions;faix s’en retourna en [on paye. Peu de me»
t ê: le: villes d’Arce’ , de l’ancienne Tyr , 6’

effleure autresfecoaerent le joug des Tyrieni
enfle rendre au Roi d’Afljrrie. E: ainfi com

ne le: Tyriens’ demeurera! le: feule qui ne"
ûwlurent point fefotîmeure à lui; il envoya
Contre eux fiixante navire: que le: Phénicie"
"oient équipée, à dans lefquels il y avoit
Inuit cens rameurs. Le: Tyriens furent avec
douze 114an au devant de cette flotte , la
Ilimperent , prirent cinq cens Æfannîer: de
le airent beancoup de réputa: I par cm0
ri aire. Le Roîd’AIyrie s’en retourna ; mais

il aga quantité de troupes le long du fleuve
(a) des Aqueduc: pour empêcher le: Tya
riens d’en pouvoir tirer de l’eau ; ce qui ayant:

l ébntinué durant cinq au: il: furent contraint!
de faire des airs. Voilà ce qu’on trouve
dans les’ auna es des Tyriens touchant Sala
manant Roi é’AfÎyrie.

:Ces nouveaux habitdns de Samarie
l’on nommoit Chute’ens pour la rai on"
  é flous avons dite, étoient de cinq na-î
ous différentes qui avoient chacune un

Dieu particulier , 38: ils continuerent de les
flore! comme ils faifoient en leur pays.
Dieu en fut fiirrité (iu’il leur envoya une
grande pelle , (b) à aquelle ne trouvant

(a Ni Menandre ni que Jofeph parle d’une
8m n ne nomment ce pefte dont il dit que ces
fleuve. Peuples furent frap c’s ,

(la)? texte Sacré fait a-t-ll pris ce fait an:
renon de Lions qui quclthue hîfizorien Juif e
e jetterentfur les terres Oue -ce unefigmequ’il

des Chutfiens, ou des employez
Samanmns , au heu



                                                                     

à

tune IX. CHAFITKI m. 439
aucun remede ils furent avertis par un ora-

- cle tradorer le Dieu tout-ptufl’ant ’ 8c qu’il
les délivreroit. Ils dépurerent aufii-tôt vers
le Roi d’Afl’yrie pour le in pplier de leur en-
voyer quelques-uns des Sacrificateurs Hé-
breux qu’il retenoit prifonniers. Ce Prince
le leur accorda , 8: ils alinl’cruifirent de la
loi de Dieu , lui tendirent l’honneur qui lui
CR dû; 8c arum-tôt la pefie cella. Ces peu-
ples que les Grecs nomment Samaritæns ,
continuent encore aujourd’hui dans la mê-
me reli ion. Mais ils changent à notre é-
gard fe on la divinité. des mais : car laïque
nos afi’aires font en bon état, ils protelienî
qu’ils nous confiderent comme leurs frittes,
parce qu’étant les uns Scies autres defcenà
du: de Jofeph,nous tirons tous notre origi-
ne d’un même fang. Et quand la fortune
nous en contraire , il: dirent qu’ils ne nous
connement point , 8c qu’ils ne font point
obligés à nous aimer , puifqu’étant venu:
d’un pays fi éloigné s’établir en celui qu’ils

habitent, ils n’ont rien de commun avec
nous. Mais il faut remettre ceci à quelque

v autre lien ou il fera plus à propos d’en pan

me
filière

.00
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DES JUIFS-
k HLIVRE DIXIE’ME.

’ CHAPITRE PREMIER.
Sennacherib Roi d’Ajr ie entre avec une
- grande armée dans e Ra aume de Juda

6’ manque de foi au Roi zechia: qui lui
avoit donné une grande jbmme pour l’obli-
ger à je retirer. Il va faire la guerre en

Jupe à 14W Rapface’: fan Lieutenant
general aflie’ger Je’rufalem. Le Pr he’te

’ [me a ure Ezechia: dufecaufl de ieu.
Sennac erib revient d’Egypte fan: y avoir
fait aucun pagres.

.4". , a N la uatorzieme année du re-
’4.Rois. 1V A gne ’Ezechias R01 de Juda

l la. a " Summum Roid’Affyrie en-

)
tra dans l’on Royaume avec
une très-puiffante armée : 8c

lorf n’a rès avoir pris toutes les autres vil-
les eëribus de Judaôcde Benjanunq il,



                                                                     

Lrvnn X. CHAPITI! I. un
pharchoit contre Ierufalem , Ezechias lui
envoya ofi’rir par des Amballadeurs de re-
cevorr telles conditions u’il voudroit, 8c
d’être fon tributaire. Ce rince accepta ce!
offres , 8c lui promit avec ferment de fe re-
tirer en l’on pays , fans faire aucun alite
d’hofiilité , pourvu qu’il lui payât trente
talens d’or 8c trois cens talens d’argent. Eze-
chias fe fiant. à fa parole épuifa tous fes tré-

’fors pour lui envo et cette femme ,
’l’efpe’rance dlavoir a aix. Mais Sennache-
’rib après avoir reçu on argent ne voulut
i point fe fouvenir de la foi qu’il lui avoit
donné, 8c étant allé en performe contre
les Égyptiens 8c les Ethiopiens , laillà
RAPSAce’s fon Lieutenant général avec
de grandes forces 8c affilié de deux autres

’de fes principaux chefs nommés Tharat 8c
’Anacharir, pour continuer dans la Judée la
guerre qu’il avoit commencée. Ce Géné-
ral s’approc a de Jerufalem , 8c mandai

’ Ezechias de le venir trouver afin de confé-
rer enfemble. Mais ce Prince fe défiant de
lui, le contenta de lui envoyer trois de lès
ferviteurs les plus confidens , Eliacim grand
Prevôt de fa maifon , Sobna Ion Secretaire,
8c Joac Intendant de fes regifires. Rapface’s
leur dit en préfence de tous les Officiers de
fon armée : sa Retournez trouver votre
a: maître , 8c lui dites que Sennacherib le
a: grand Roi demande fur quoi il le, fonde
a» pour refufer de recevorr fou armee dans
mJerufalem. Que fi .c’efi au fecours der
a: Égyptiens, il faut qu’il ait perdu l’efpnt, 4
a: 8c qu’il tellemble celui qui s’appuyeroit
p fut un rofeau, qui au lieu de le foutent:

ina.



                                                                     

in Hurons pas je! tr:-a) lui perceroit la main en fe rompant. 11’315!
le refleil doit f avoir que c’eii par’l’or re de

tu Dieu ne le oi a entre ris cette guerre ,-
En 8c uainli elle lui re’ a comme cel e.
a qu” a faite aux Ifraëlites , 8c qu’il il!
a rendra également le maître de ces deux
à: Royaumes. ce Rapface’s ayant ainfi parlé
en hebreu , qu’il fçavoit fort bien , la crama
te qu’eut Ehacim que fes collegues ne s’é-
tonnalfent , fit qu’il le pria de vouloir pari
Ier en fyr’ia ne. Mais comme il jugea aifé-
ment à que dellein il le falloit , il contia’
nua de dire en hebreu: a: Maintenant que
au vous ne cuvez ignorer quelle cit la vo-
jso lonte’ du oi 8c combien Il vous importe’
a de vous y foûmettre , pourquoi tardez-
» vous davantage à nous recevoir dans vo-
a.trc ville ; 8c pourquoi votre maître con-
s» tinuë-t-il , 8c vous avec lui, à amufer le
sa Peu le par de vaines 8c de folles efpe’ran-
au ces . Car fi vous vous cro ez allez bra-
se ves pour pouvoir nous ré liter, faites-le
a: voir en oppofant deux milles chevau:
ades vôtres a pareil nombre que je ferai
a: avancer de mon armée. Mais comment le
sa pourriez-vous, puiquue vous ne les avez
en pas? Et pourquoi erez-vous donc de
au vous foûmettre à ceux à qui vous ne fçau-
:- riez re’filler 2 Ignorez-v ous quel cil l’avan-
:n rage de faire volontairement ce qu’on ne
ne peut éviter de faire , 8: combien grand cit
a: e péril d’attendre que l’on y fait contraint
au par la force?

41103:. Cette réponfe mit le Roi Ezechias dans
.12. une telle affliction qu’il quitta [on habit

Royal, pour le revêtir (fun fac felonla



                                                                     

â Livre X. Ciment: 1’. 44;;
toûtu’me de’nos peres ; fe rofierna le vifa«

5e contre terre , 8e pria ieu de Faillite)!
ans ce befoin ou il ne pouvoit attendre du

fecours que de lui foui. Il envoya enfuirai
quelques-uns de fes principaux Officiers 8:

lques Sacrificateurs prier le Prophète.
faie d’ofi’rir des làcrifices 5.- Dieu ou: lui

demander d’avoir com afiion de on Peu:
flic , . 8: de vouloir ra attre l’or cil qui

I fait concevoiràfes ennemis de l ,an en
efpérances. Le Prophéte fit ce qu’il éliroit,
fi: enfuite d’une revelation qu’il eut de Dieu
Il lui manda de ne rien craindre : Qu’il l’af-

oit que Dieu confondroit d’une étran e
maniere l’audace de ces Barbares , 8c qu 118
fe retireroient honteufement 8: (ans com-
battre. A uoi il ajouta que ce Roi des. Ail
galeusju ques alors il redoutable, ferontaiïv

me par es liens dans fon pays , au retour
de la guerre d’Egypte qui lui auroit mal

fénfli. VEn ce même tems leiRoi Ezechias reçut
des lettres de ce Prince , par lefquelles il
lui mandoit qu’il falloit qu’il eût perdu le
cens pour fe perfuader de pouvoir s’emmter
d’être all’uietti au vainqueur de tantde puif-ï

fantes nations , 8c le menaçoit de l’exter-
miner avec tout fon Peuple , s’il n’ouvroit
les portes de Jerufalem à fes troupes. La

me confiance qu’Ezechias avait en Dieu
lui fit me rifer ces lettres : il.les replia , les
mit dans e Temple , 8c continua alaire des
prieres à Dieu. Le Prophéte lui manda
qu’elles avoient été exaucées t qu’il n’avait

rien à a réhender des efibrts des All’yriens ,
6C qu” e verroit bien-tôt 8c tous les liens



                                                                     

HISTOIRE pas Ions; v
en état de pouvoir cultiver dans une pleine
paix, les terres que la guerre les avoit con-e
traints d’abandonner. Sennacherib étort
alors occupé au fie’ge de la ville de Pelulè ,’ ’

on il avoit déja employé beaucoup de
teins : 8c lorfque fes planes-formes étant
élevées à la hauteur des murailles , il étoit

rès de faire donner l’alfaut , il eut avis que
HARGISE Roi d’Ethyopie marchoit avec

une puilfante armée au fecours des Egyp-I
tiens 8c venoit à travers le défert pour le
fiuprendre :ainfi il leva le fié e 8c fe retira.
Herodote parlant de Sennac erib. dit qu’il
étoit venu faire la guerre au Sacrificateur
de Vulcan (c’efi ainlî qu’il nomme le Roi
d’Egypte parce qu’il étoit Sacrificateur de
ce faux Dieu , (a) 8c ajoute ne ce qui l’o-
bligea à lever le fie’ge de Pelu e , fut que ce
R01 8c Sacrificateur tout enfemble ayant
imploré le fecours de fon Dieu, il vint la
nuit dans l’année du Roi des Arabes (b )
( en quoi cet hiliorien s’en trompé , car il
devoit dire des Affyriens ) une fi grande
quantité de rats qu’ils rongerent toutes les
cordes de leurs arcs , 8c rendirent leurs au-
tres armes inutiles z ce qui l’obligea à lever
le fiége. Berofe qui a écrit l’lufioire des

(a ) Dans Hérodote. fi on s’en rap ne a Re-liv. 2. Scthos cit nom- land , Pale âne lin. x.
me Prêtre de Vulcain ,
a: en même teins Roi
d’Egypte.

(b) Selon le même
Hérodote , Sennache’rib
regnoir fur l’Arabie 8:
fiat l’Alfytie z ou plutôt,

chap. :6. le mot Arabie
avait une acception fi
ctenduê’ , que la même
region étoit appelle’e par

les uns ligne a par les
autres A: le.



                                                                     

LIVRE X.CHAnrnnII. 44;
Chalde’ens fait aufli mention de Sennachæ
rib i: dit qu’il étoit Roi des Affyriens , 8:
32:1 avoxt fait la guerredans toute l’Afie 8c

ls l’Egypte. Voici de quelle forte il en

par e. ICHAPITRE II.
Une fifille envoyée de Djeu fait mourir en
. une nuit peut quatre-.wngt-emq mille hom«

me: de l’ermee de Sennaehenh ni refilé-
geoit Jerufizlemwe qui l’oblige elever le
fiége (r de s’en retourner en fan pais (où
deux de je: fils l’aflaflinent.

. S Ennaeherib , dît-il. trouva à jbn retour
d’Egypte que [on armée avoir été dimi-

4121

muée de cent quatre-’vingtecing mille homme: l
par une fefle envoyée de Dxeu , lakprevniere
(nuit a res qu’elle eut commencé aattaquer
Jerufa em de force fou: la conduite de Rapfa-
Jar, à il en fut fi touché que dans la crainte
-de"perdre encore ce qui lui refloit,il fa retira
en très-grande hâte dans Ninive capitale de
:fim Royaume ; ou quelque teins a ré: Adm-
-melee à Selenar le: deux plus age: de fis
fils rafla merent dans le Temple d’Aracfizn
Dieu : ne le Peuple eut tant d’horreur qu’xl
le: (haïe. Il; s’enfuirent en Armeme , à;
As snnncaon le plusjeune de fesfilz

. lui fueee’dq. . .



                                                                     

[44-6 Hurons ou Ions;

CHAPITRE III.
Ezeehias Roi de Juda étant àil’extremite’do-

mande à Dieu de lui donner un fil: à (la
danger fa vie. Dieu le lui accorde à le
ro héte I fuie lui en donne un fifne en

faijgnt- rétrograder de dix degré: ’ombrc
du Soleil. Baled Roi des Babyloniem et
maye de: Ambajfadeur: à Ezechiar pour
faire alliance avec lui. Il leur fait voir
tout te qu’il avoit de plus écieux. Dieu
le n’aime z mauvais qu’il ai fait dire av

l le Pr hete, que tous lès trejors à m
je: e22»: feroient un ’our Neuf-portés en
Baby ne. Mort de ce grince.

. V Oilà de quelle forte Ezedüæ Roi de
. 41’132 Juda fut délivré contre toute efpc’ran-
4’ m’ ce de l’entiere ruine qui le menaçoit; a:

a en" ne put attribuer un fuccès fimiraculeux,qua.
Dieu qui avoit chaulé les ennemjs’en partie
par la pelle dont il les avoit aflhgés , .8: en
partie par la crainte de V01! périr de la mè-
me forte le telle de leur armée. Ce Prince
fuivi de tout le Peuple rendit à fa divine
Majefié des aâions infinies de graces , d’a-
VOir ainfi par Ion allifiance contraint les A12-
f riens de lever le fie’ge. Quelquean après

tomba dans une fi grande maladie,que les
u Medecine ô: tous feelèrviteurs défef raient

de 1a vie. Mais ce n’était police ’ mon»
noir le plus de peine. Sa grau e douloir;
étoit que n’ayant point d’enfans la race fi.

me lui . fit sa; la 99mm palle.



                                                                     

Liv ne X. C n au": tu. 447
toit à une autre famille. Dans cette amie-
tion , il ixia Dieu de vouloir frelonger le;
jours in ques à ce tu lui eût onné un fils;
ô: Dieu voyant fou cœur que fieroit
véritablement pour cettetaifon qu’il lui far-
foit cette demande , 8; non. pas pour jouir
plus long-teins des délices qui fe rencontrent
dans la vie des Rois , Il envoya le Prophti-v
ce Haie lui dire qu’il feroit guéri dans trois
jours ; qu’il vivrait encore quinze ans , 8e

u’il auroit des enflais. L’extrémité de [a

maladie lui parut avoir fi eu de rapport
avec la promette d’un fi grau bonheur,qu’il
eut peine d’y ajouter une entiere créance.
Il pria le Prophéte de lui faire connaître ne:
que! ne ligne que c’étmtdela part de Dieu
. u’il ni parloit de la forte, afin de fortifier
a foi , uif ne c’efi ainfiefiue l’on cuve la ’

vérité es tiares lorfqu’ es font entracte
rhinites que l’on doleroit fe les promettre.
Le Prophète 1m demanda que! figue il défis-
toit qu’il lui donnât. Il lui répondit qu’il
[cabaneroit de vox fur fou cadran l’ombre
du foleil retrograder de dix degrés. ( a) Le
Prophéte le demanda à Dieu. Dieu le lui
accorda: 8e Ezechias enfuira de ce grand
prodige fut guéri dans le même 111th ,
alla au Temple adorer Dieu , 8c y faire Ies

neres.
.Euvironcç même un» 1614.9468 (b Me " 414.:

(a) Selon Maud , il militent point .alors
s’agir ici des degré: de l’empire des Ail-mens;
limonoit a: non pas feulement Il; (nouerez);
des degtèçprgcês (gr un le leus, après avoir du

’ 91095 W. w-duite. po



                                                                     

148 literont: pas Joue;rendirent maîtres de l’empire des Afi’yriens;

ainfi que nous le dirons en fon lieu: 8c
BALAI) Roi des Babyloniens envoya des
Ambafïadeurs à Ezechias pour faire allian-.
ce avec lui. Il les reçut 8c les traita magni-
fiquement , leur montra fes tréfors , fes pier-
reries , les magazine d’armes , tout ce qu’il
avoit de plus riche, 8c les renvoya avec des

réfens pour leur Roi. Ifaïe le vint voir en-’
une , 8c lui demanda d’où étoient ces gens

qui étoient venus le vifiter. n Il lui répon-*
a dit que c’étoient des Ambaffadeurs que le
mRoi de Babylone lui avoit envo es, 8:
au qu’il leur avoit fait voir tout ce qu il avoit
en e plus préc1eux , afin qu’ils patient ra
a porter à leur maître quelles étoient es
aorichelfes 8c fa puilfance. Je vous déclare
au de la part de Dieu , lui dit le Prophéte ,
nuque dans peu de tems toutes vos richelfes
au cront portées à Babylone: que vos clef-
» cendans feront faits eunuques , 8c qu’ils
m feront réduits à fervir en cette qualité le
:uROi de Babylone. et Ezechias comblé de
douleur de voxr fou Royaume 8c [a pofiéri-
té menacés de tant de malheurs,re’pondic au
Prophéte : que puifque rien ne pouvoit em-
pêcher l’efi’et de ce que Dieu av oit ordon-
né , il le prioit au moins de lui faire la ra-
ce de palier en paix le tems qui lui re oit
à vivre. L’hifiorien Berofe fait mention de
ce Balad Roi de Babylone. Et quant à Ifaïe
cet admirable 8c divin Prophète qui ne
manqua jamais de dire la vérité, la con-
fiance qu’il avoit en la certitude de tout ce

u’il. prédifoit , fit qu’il ne craignit point de
écrire a afin que ceuxqtu vœndroiem après

lui

41



                                                                     

. Lrvn X. Cu Initie III. 44!lui n’en pufl’ent douter. Il n’a pas été le

feu] qui en a ufc’ de la forte : car il y a eu
douze autres Prophétes qui ont fait la même

Îchofe; 8c nous voyons ue tout le bien 8c
le mal qui nous arrive, s accorde parfaite.
ment avec ces pro héties , ainfi que la fuite
de cette hifioire ç fera connoître. Après
que le Roi Ezechias,eut fuivant la promefl’e
que Dieu lui en avoit faite,pafl’e’ quinze an-
nées en paix, depuis être guéri de la mala-
die, il mourut à l’âge de cinquante-quatre
ans , dont il en avoit régné Vingt-neuf.

CHAPITRE 1V.
Manafl’ez Roi de Juda fe une aller à tout.

forte d’impr’etés. Dieu le menace parfis
Prophérer ; mai: il n’en tient conte. Une

A armée du Roi de Bal: loue ruine tout Il)»
; pays à l’emmene pri onnier. Mais ayant

ou recours à Diau,ee Prince le mit en liber-
!ë à il continua durant tout le refie de fa-
mée àfervir Dieu très-fidellement. Sa mon.
Anion fan fils lui famille. Il a]; aanfliné;
&Jofiasfon fil; lui [accéda

; nuasse: u’Ezechias Roi de Juda 41:;
gavoit eu d’Ar il: qui étoit de Teruf’alem, 4.Roi:;

lui fuccéda au Royaume. Il rit un chemin et. I
tout contraire à celui que on pore avoit
tenu , s’abandonna à toutes fortesrde vices
8c d’im iétés, 8: imita parfaitement les
Rois d’1 raël que Dieu ayoit exterminés à

caufe de leurs. abominations. Il ofa même
Profaner le Tenliple ,Itoutella-wlle de Je:

Bill. Tome I . P p



                                                                     

ne flirtai ne 15"]va"rufalem , 8c tout le relie de fou pays f du
n’étant lus retenu par aucune crainte de la
jufiice e Dieu,8c méprifant fer acmmande-
mens , il fit mourir les plus gens de bien
fans épargner même les Prophètes. Il ne le
parioit pomt de jour qu’il ne coûtât la vie â.
quelqu’un d’eux , 8c que l’on ne vit cette
’ville fainte teinte de leur fang. Dieu irrité
de tant de crimes joints enfemble, envoya
fes Prophétes le menacer 8c tout [on peuple
d’exercer fur eux les mêmes châtimens qu’il
avoit fait foufi’rirà leurs frères les Ifraëli-v
tes , pour avoir comme eux attiré l’on indi-

nation 8c fa colore. Mais ce malheureux
oi 8c ce malheureux peuple n’ajourerent

pointlde foi à ces paroles , qui pouvoient
s’ils en enlient été touchés , les empêcher

de tomber dans tant de malheurs; 8c ils
n’en connurent la vérité qu’après qu’ils en

eurent fenti les effets. Ainfi continuant tou-
jours à oing-nier Dieu , il fufcita contre eux
le Roi des Babyloniens 8c- des Chaldéens
En envoya contre eux une grande armée.

lie ne ravagea pas feulement tout le pays :
Manafl’ez lui-meme demeura prifonmer 8c
fur mené à Ion ennemi. Alors ce mitèrablc
Prince connut que l’excès de l’es péchés l’a-

voir réduit en cet état. Il eut recours à Dieu
Scie pria d’avoir compaflion de lui. Sa prie-
re fut enaucée : ce Roi viétorieux le ren-
voya libre à Jerufalem ’ 8e le changement
de fa vie fit voir que à converfion étoit
véritable. Il ne penlà plus qu’à tâcher d’a- ’

bolu la mémoire de les aérions pafl’ées ,8:

dernplo er tous les foins pour rétablir le
[avec e Dieu. Il confiera denouveau b



                                                                     

Lrvan. CHAPITRE IV. 4 r
Tem le,fit rebâtir l’autel pour y offrir es
facr’ ces fuivant la loi de Moïfe , purifia
toute la ville; 8c our rec0nnoître l’obliga-
tion u’il avoit a Dieu de l’avoir délivré
de la ervitude, il ne travailla durant tout
le relie de fa vie qu’à fe rendre agréable à
Ies yeux gît fa vertu 8c par de continuelles
aéhons graces. Ainfi par une conduite
contraire à celle qu’il avoit autrefois tenue ,
il porta Ies fujets à l’imiter dans fon repen-
tir comme ils l’avaient imité dans fes pé-
chés qui avoient attiré fur eux tant de
maux : 8c après avoir ainfi rétabli toutes
les cérémonies de l’ancienne religion, il
penfii à fortifier Jerufalem. Il ne le con-
tenta pas de faire ré are: les vieilles mu-
railles , il en fit faire e nouvelles , y ajou-
ta de hautes tours , fortifia les faubourgs
8c les munit de bled 8c de toutes les autres
chofes nécefl’aires. Enfin le changement de
ce Prince fut il grand,- que depuis le jour

’il commença à fervrr Dieu jufques à la
Ë de fa vie , on n’a point vù refroidir fan
zéle pour la piété. Il mourut à l’ai e de foi-

xante-fept ans après en avoir regné cin-
’ uante-cinq 8c fut enterré dans fes jardins.

M o n fon fils qu’il avoit eu d’Emalfemech
qui étoit de la ville de Jabat lui fuccéda.
Il imita les impiétés ou fan pere s’était lauré
aller dans fa ieunefi’e , 8c ne demeura gars
long-tems à en recevoir le châtiment. a:
après avoir régné deux ans feulement 8: en
avoir vécu vingt-quatre , il fut damné
par les propres ferviteurs. Le peuple le fit
mounr , 8c l’enterrer dans le fépulcre de l’on

a P Il



                                                                     

’45”. HISTOIRE pas Jurys:
ere. Josus (on fils qui n’était 310:1

age que de huit ans lui (accéda.

CHAPITRE v.
Grande: vertus Ù infignepiate’ de Jofia: Ra?

de Juda. Il abolit entierement l’idolatrie
dans flan Royaume à y rétablit le culte de

Dieu; i115.- A mere de Iofias Roi de Juda nommée
’4.Rozs.’ Idida , étoit de la ville de Bofcheth :
in. 8c ce Prince étoit fi bien né 8c fi orté à la

vertu , que durant toute fa vie il e propol’a
. le Roi David pour exemple. Il donna dès

l’â e de douze ans une preuve illuiire de fa
a picté 8c de fa infiice. Car il exhorta le peu-

ple à renoncer au culte des faux Dieux
pour adorer le Dieu de leurs peres: 8c il
commença dès lors à rétablir l’obfervation
des anciennes loix avec autant de prudence
que s’il eût été dans un âge beaucoup plus
avancé. Il faifoit obièrver’ inviolablement
ce qu’il établill’oit faintement : 8c outre
cette f elfe qui lui étoit naturelle , il fe
fervoit es confeils des plus anciens 8c des
plus habiles pour rétablir le culte de Dieu
8c remettre l’ordre dans l’on état. Ainfi il
n’avait garde de tomber dans les fautes qui
havoient caufé la ruine de quelques-uns de
fes prédécelfeurs. Il fit une recherche dans

.Jerufalem 8C dans tout ion Royaume des
lieux ou l’on adoroit les faux Dieux’: fit
coupa les bois ô: abattre les autels qui leur.



                                                                     

LIVRE X. CH APITREV. A";
broient été confacrés , 8: les dépouilla avec
mépris de ce que d’autres Rors y avoient
ofiert pour leur rendre un honneur facrilé-
Îe. Par ce moyen il retira le peuple de la

ollé vénération qu’il avoit pour ces faull’es

divinités , 8c le porta à rendre au vrai Dieu
les adorations ui lui font dues. Il fit en-
fuite oifrir les olocaul’res 8cles facrifices
accoutumés; établit des Magiflrats 8c des
Cenfeurs pour rendre une exaéte jufiice 8C
veiller avec un extrême foin à faire que
chacun demeurât dans fon devoir ; envoya
dans tous les pays fournis à Ion obéilfance
faire commandement d’apporter, pour la
réparation du Temple ,l’or 8c l’argent que
chacun voudroit y contribuer fans y con-
traindre performe : 8c commit le forn 8c la
conduite de ce faint ouvrage à Amaza Gou-
verneur de Jerul’alem , à Saphan Secrétaire,
à Joathan Intendant des re iiires , 8: à
E l. i A c 1 A Souverain Sacri cateur. Ils y
travaillerent avec tant de diligence , que le
Temple fut bien-tôt remis en fi bon état ,

ue chacun confidéroit avec plaifir cette
i lufire preuve de la piété de ce faint Roi.

,En la dix-huitiéme année de (on régné,
commanda à ce Grand Sacrificateur d’em-
ployer à faire des coupes 8c des hioles
pour le fervice du Temple , non-feu ement

tout ce qui relioit de l’or 8c de l’argent qui
avoit été donné pour le reparer , mais aufli
tout celui qui étoit dans le tréfor: 8: en
exécutant cet ordre ce Grand Prêtre trouva
les Livres faints qui avoient été laiil’és par
Moïfe 8C. que l’on confervpit dans le Tem-
ple. Il les mit entreles mains de Saphan se;



                                                                     

au Historie 1339101":cretaire , qui les lût 8c les porta au Roi :
après lui avoir dit que tout ce qu’il avoit
commandé étoit achevé, il lui lût ces Lia
vres. Ce pieux Prince enfin fi touché , qu’il
déchira fes habits , 8c envoya Saphan avec
le Grand Sacrificateur 8c quelques-uns de
ceux à qui il fe confioit le plus trouver la
Prophétell’e O LD A femme de Sallum qui
émit un homme de grande qualité 8c d’une
race fort illufire , pour la prier en Ion nom
(l’a paifer la colere de Dieu , 8c tâcher de
le rendre favorable; parce , ajoûta-t-il ,
qu’il avoit fujet de craindre que pour puni-
tion des péchés commis par les Rors [es
fiédécefi’eurs, en tranf reliant les loix kde

oïfe , il ne fût ch é de fon pays avec
tout fon peuple pour être menés dans une
terre étran ere , 8c y finir miférablement
leur vie. a: a PrOphétefïe leur dit de rap-
.o: porter au Roi, que nulles. prieres n’étoient
Da capables d’obtenir de Dieu la révocation
sa de fa fentence : qu’ils feroient chafl’és de
a: leurs pa s , 8c dépouillés énéralement de
a: toutes c ores , parce qu” s avoient violé
in fes loix fans s’en être repentis , quoiqu’ils
au eufl’ent eu tant de tems pour en faire é-
» nitence, que les Prophétes les e ent

.m exhortés , 8c qu’ils leur eull’ent i1y [cuvent
in gréât quel feroit leur châtiment. Qu’ainfi
au ieu les feroit tomber dans tous les mal-
n- heurs dont ils avoient été menacés , pour
en leur faire connoître qu’il cit Dieu, 8c que
en Ies Prophétes ne leur avoient rien annon-
e» cé de fa part ne de véritable. Que néan-
t; moins à ca . e de la piété de leur Roi, il
7e en diféreroit l’exécution jufques après [a



                                                                     

LIVRE 3C. CHAYI’PRB V. 4;]
n mort: ce mais qu’alors elle ne feroit plus

retardée. . .Le Roi enfaîte de cette réponfe envoya 410m
commander à tous les Sacrificateurs , à tous ut
les Lévites , 8c à tous les autres Mets de
fe rendre à Jerufalem. Lorfqu’ils y furent:
afi’emblés ,il commerga par leur lire ce qui
étoit écrit dans ces crés Livres : monta
après fur un lieu élevé , 8c les obligea de"

- promettre avec ferment de fervir Dieu de
tout leur cœur , 8c d”ebferver les loix de
Moïfe. Ils le promirent , 8c offrirent des fa-
crifices pour implorer fou afifiance. Le Roi
commanda e uite au Grand Sacrificateur
de voir s’il ne relioit oint encore dans le
Temple uelques vai eaux que les Rois les
prédéce eurs enflent offerts pour le fervice
des faux Dieux; 8c il s’y en trouva en allez
grand nombre. Il les fit tous réduire en
poudre , fit Jetter cette poudre au vent, 8c
me: tous les Prêtres des idoles qui n’étoient
point de la race d’Aaron.

Après avoir accompli dans enflalem tous
ces devoirs de piété , il alla. ui-méme dans
les provinces y faire détruire muettement:r
tout ce que le Roi Jeroboam avait établi
en l’honneur des Dieux étrangers , 8c fit
brûler la os des faux Prophétes fur l’aura
qu’il avoit bâti , fiüvant ce qu’un Pro héro

avoit prédit à ce Prince im ie lorfqu il là-
çrifioit fur cet Autel en pré ence de tout le
peuple , qu’un fuchell’eur du Ron David
pommé Jofias exécuteroit toutes ces chofess

’ Et ainfi on en vit l’æcmpMemnt trait
cens fokante ans après.

La piéride Jolies pafl’a encore plu



                                                                     

158 Huron! nasIuris:lavant. Il fit faire une foi neufe recherche
de tous les Ifraëlites qui s’ toient fauvés de
la captivité des AIT riens , 8c leur perfusa-
da d’abandonner le étei’table culte des ido-

les , pour adorer comme avoient fait leurs
peres le Dieu tout-puifl’ant. Il n’y eut point
de villes , de bourgs , 8c de villages ou il ne
fit faire dans toutes les maliens une très»
exacte perquifition de ce qui avoit fervi à
l’idolâtrie. Il fit aulli brûler tous les chariots
Pue les rédécelfeurs avoient confacrés au
oleil , ne laill’a rien de ce qui portoit le

peuple à un culte facrilége. Quand il eut
ainfi urifie’ tout fon état, il fit alfembler
tout e peuple dans Jerufalem pour y célé-
brer la fête des pains fans levain que nous
nommons Pâque , 8c donna du lien au peu-
ple pourfaire es fellins publics trente mille

agneaux 8c chevreaux, 8c trois mille bœufs.
Les principaux des Sacrificateurs donnerent
aulli aux autres Sacrificateurs deux mille fix
lcens agneaux : les principaux d’entre les
Lévites donnerent aux autres Lé vites cinq
mille agneaüx 8c cinq cens bœufs ; 8c il n’y
eut une feule de toutes ces bêtes, qui ne fût
Immolée félon la loi de Moïfe par le foin
que les Sacrificateurs en prirent. Ainfi on
n’a point vu depuis le tems du Prophéte Sa-
muel , de fête célébrée avec tant de folem’-

luté, parce que l’on y obferva toutes les
cérémonies ordonnées par la loi,8c félon
l’ancienne tradition. Le Roi .Ïofias après

savoir vécu en grande paix 8c s’être vu com-
«blé de richefl’es de gloire , finit la vie en
bitumer: que]: vais dire. ’

1 l . A v Q .ÇH.AP!.yI;
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Livnn X. Canna: Vlî 4517

CHAPITRE V1.
Jo ras Roi de Juda s’o ofe au a age de
. alarmée de Necaon RËi’d’Eggtz 254; allois

faire lalguerre aux Modes aux Baby-
, louions. lefl bleflë’ d’un coup de flécha don:

. il meurt. Joachasfimfilr lu: [accéda Ùfu:
. très-impie. Le Roi d’Egjpte l’emmena. pri-

fimm’er en Égypte , ou orant mon il établit
Roi en fa place Elialrim fin: frets aîné

. qu’il nomme Joachim. .
N E c A o u (a) Roi d’Egycpte pouffé du

. défir de fe rendre maître e l’Afie,mar-
cha vers l’Euphrate avec une grande armée

ont faire la guerre aux Medes 8c aux Ba-
yloniens ui avoient ruiné l’Empire (l’Af-

fyrie. ( b) orfqu’il fut arrivé auprès dela.
ville de . Magedo qui cil du Royaume de

uda , le Ror Jofias s’oppofa à l’on palfage.
Lecaon lui manda par un héraut , que ce
n’étoit pas lui qu’il avOit deffein d’attaquer ;

mais u’il s’avangOit vers l’Euphrate , 8c
qu’ ’ il ne devoitdpas en s’op orant à l’on

allège, le contrain e contre on intention
a lui declarer la guerre. Jofias ne fut point

commencée immédiate-
ment après la deftruc-
tion de ce: Empire , 8c
parconféquentNinive fut
ruinée avant cette guer-
re,&précifemenr dans

(b ) La uerre dont l’annee ou la place
arle lofe fut donc Eufebe.
i Hi];- ome’IIs l

(a) Hérodote liv. a.
l’appelle Nécos 8: dit
qu ayant attaque les Sy-
riens , c’elt le nom qu il

donne toujours paux
vifs , il les va inquit.

4123



                                                                     

4i8.

438 Hisr-orxs pas leur;touché de ces tallons :il continua dans l’a
réfolution, 8c il lemble que l’on malheur le
portoit à. témoigner une fi grande fierté.
Car comme il mettoit l’on armée en batail-
le, 8: alloit de rang en rang monté fur l’on
chariot pour animer l’es foldats , un Eg p-
tien lui tira une flèche dont il frit li blellé a
que la douleur le contraignit de comman-

er à fou armée de le retirer , 8c il s’en re-
tourna à erul’alem r ou il mourut de la
blell’ure. I fut enterré avec grande pompe»
dans le fépulchre de les ancêtres , après
avoir vécu trente-neuf ans , dont il en avoit
régné trente 8c un, Le Peuple fut dans une
a létion incroyable de la perte de ce grand
Prince. Il le pleura durant plufieurs jours;8:
le Prophéte Jérémie fit des vers funebres à
l’a loüangegue l’on voit encore aujourd’hui.

Ce même rophéte prédit auflific laillà par
écrit les maux dont Jerulàlem feroit ailli-
gée , 8c la captivité que nous avons [culier-
te fous les Babyloniens. En quoi il n’a pas
été le feul: car le Prophéte EZECHIEL avoit
aulli auparavant lui compofé deux liv res fur
le même fujet. Ils étoient tous deux de la
race l’accrdotale; 8c Jeremie demeura à Je-
rufalem depuis l’an treizie’me , du régne de
Jofias jul’ ues à la deliruétion de la Ville 8c
îlu Ternp e , ainli que nous le dirons en l’on
ieu.

Après la mort de Jolias , Ionans l’on fils
qu’i avoit eu d’Amithal luiluccéda. Il étoit
agé de vingt-trois ans , 8c fut très-impie.
Le Roi d’Egypte au retour de la guerre
. u’il avoit entrepril’e 8c dont nous venons

e parler, lui envoya commander de le ve-’



                                                                     

LivnsX.-CusrrranII. 459nir trouver à Samath qui ell une ville de
Syrie. Lorfqu’il y fut arrivé, il l’arrêta pri-’

l’onnier , 8c étath Roi en la place Eus-
; sur fou frere aîné , mais fils d’une autre me-l

te nommée Zahida qui étoit de la ville d’A-
buma : lui donna le nom de JOAKIH ( ont
Joachim) l’obliger: de lui payer tous les
ans un tribut de cent talens d’argent 8c un
talent d’or , 8c emmena Joachas en Égypte-
oîi il mourut. Il n’avoir régné ne trois
mais dix jours. Ce R01 Joalrirn s de Za-
bida fut aulli un trèsaméchant Prince : il n’a-

. voit nulle crainte de Dieu , ni nulle bonté
pour les hommes.

CHAPITRE VIL.
Nabuchodonofor Roi de Babylone défait dans

une grande bataille Necaon Roi d’Egypter
à rend Joakim Raide Juda fim tributaire.
Le Prophéte Jeremie prédit à Joakim les
malheurs qui lui devoient arriverà’ille
peut faire mourir.

E N la quatrie’me année du regne de 103.-,
kim oi de Juda , NABUCHODONOSOR

(a) Roi de Babylone s’avança avecune.
ande armée iniques à la ville de Carabe-
, allil’e fur l’Euphrate , pour faire la guet-r.

(a)CePrince que Io- traétion e Nabo ol-
feph appelle ici Nabu- lafar- ; ’où il re’ ulre
chodonozor . il le nom. que ce Prince avoir l’un
me au liv. l.- contre à: l’autre npmàvoyegr.
flic» , Nabullazar qui Prunus; hui. des Juif!
é le même par con- rom: i. *

.qui

419,4



                                                                     

460 Huron: ne: Ions: .re à Necaon Roi d’Egypte qui dominent
alors dans toute la Syne. Ce Prince vint à
(à rencontre avec de grandes forces , 8:13
Bataille s’étant donnée auprès de ce fleuve 9
ilfux vaincu , 8c contraint de fe retirer avec
grande erre. Nabuchodonofor pafi’a enfui-
te l’Eup rate,8c conquit toute la Syrie juf-
. nes à Pelufe. Il n’entra point alors dansla

udée; mais en la quame’me année de (on
regne ni étoit la huitiéme de.celui de Joa-
kim , ’ s’avanâa avec une puffante armée
8: ufa de gran es menaces côntre les Juifs,
s’ils ne lui payoient un tribut. Joakim éton-

. né , réfolut d’accepter la aux 8c paya ce
4*R°"’ tribut durant trois ans. ais l’année fui-
2-4» vante fur le bruit quicourut que le Roi d’E-

Eypte alloit faire la guerre a celui .de Ba-
y onc , rl refùfa de commuer à lelur payer.

Il fut trompé dans fan efpe’rance; cules-
Egyptiens n’oferent en venir aux mains

’ avec les Babyloniens , ainfi que le Prophéte
Imam: lui avoit fi [cuvent dit qu’il arri-
veroit , 8c que c’étoit en vain u’xl mettoit
fa confiance en leur fecours. e Prophétc
lui avoit dit encore davanta e : car Il l’a-
voir affuré que le Roi de Ba ylone pren-
droit Jerufalem , 8c uelui-même feront [on
efclave. Quelque veritables que fuirent ces

r0 bâties , performe n’y ajoutoit foi. Non
eu ement le Peuple les méprifoit; mais les

Grands s’en mocquoient; 8c fe mirent en
telle colere de ce qu’il ne leur préfageoit

ue du malheur , qu’ils l’accufcrent auprès
Roi,8c le pellètent de le faire mouru. Il

renv oya l’affaire à fou Confeil , dont la plus
grande parue tu: d’avis de le condamna.

tin
J



                                                                     

’Lrvnn X- Grimm-nu V11. 46!
D’autres plus lèges leur perfuadcrent de le
renvoyer fans lui faire aucun de laifir , en
leur reprefentant qu’il n’étoit pas e feu] qui
avoit prophétifé les malheurs. ui devoient
arriver à Jerufalem , puifque e Prophète
Michée 8c d’autres encore avoient fait la
même choie , fans que les Rois qui vivoient
alors , les enflent maltraités out ce fujet;
mais au contraire les avoient onorés com-
me étant des Prophétes de Dieu. Ainfi bien
que Ieremie eût été condamné à mort, par
la pluralité des voix , .cet avis fi judicieux
lui fauva la vie. Il écrivit toutes ces pro-
phéties dans un livre; 8c tout le Peuple
étant aKemblé dans le Temple , enfuite d’un

i jeûne Général au neuvie’me mois de la cin-
quième année du regne de Joaltim , il lut
publiquement tout ce qu’il avort écrit dans
ce hvre qui arriverait a la. .vrlle , au Tem-
ple , 8c au Peuple. Les lprincipaux de l’af-
femble’e lui arracherent e livre des mains ;
lui dirent 8c à Baruch fan Secretaire , de le

’ retirer en un lieu ou on ne pût les trouver ,.
8c orterent le livre au Roi. Il le lit lire, 8c
en ut fi irrité qu’il le déchira , le Jetta dans
le feu , 8c commanda qu’on allât chercher
grenue 8c Baruch pour les faire mourir

ais 11s s’en étoient déja fuis pour éviterfa

fureur.

.Qqîii



                                                                     

.1161. Hic-route un Juin;

CH-AP-ITIlE VIII.
704mm Roi de Juda reçoit dans Jerufizlenl

Nabuchodonofar Roi de Babylone qui lui
manque de fbi, le fiât tuer avec plufieurs
autres , emmena ca tifs trais mille des

incipaux des biffant" lefquels étoit
e Praphe’te Ezechiel. Jaachin efl établi

Roi de Juda en 14121408 de Joakimfon pare.

.410, P Eu de tems après le Roi Nabuchodono- a
’ for vint avec une de armée , 8c le

Roi Joakim l ui ne le éfioit point de lui 8:
I ui étoit trou le’ par-les prédictions du Pro-
’ p et: , ne s’étoitâàtàmt pré are à la guerre.

. Ainfi il le reçut s Je cru , fur l’allu-
, rance. u’il lui donna de ne lui faire aucun

mal. . ais il lui manqua de parole, le fit°
tuer avec route la fleur de Jeunefl’e de la
Ville, 8c commanda qu’on Jettât fou corps

l hors de Ierufal’em , fans lui donner fépultua
I rc. En fuite d’une telle perfidie , 8c d’une
ï telle cruauté, il établit Roi en fa place Jon-
’ aux ( autrement nommé Jechonias) [on
c fils, 8c emmena captifs eanabylone , trois

milledes ’ cipauxtdes Juifs,entre lefquels
étoit le rophe’te Ezecluel , alors encore
fort jeune. Voilà quelle fut la fin de Joa-
kim Roi de Juda. I ne vécut que trente-fi):
ans , dont il en avoit régné treize. Joachin
( a) l’on fils qu’il avoit eu de Nefla , qui

(a) C’était un impie , lpar le livre 4. des Rois ,
comme Il et]: confiant , chap. :4. v. 19.
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étoit de Icrufalem ne regna que trou mois

dix jours. s *

CHAPITRE IX.
-Nabuchodonoforfe repent d’avoir établi Joa-

chin Roi. Il fa le fait amener prifimnier
avecifa mer-e , [es Erincipaux amis à un
grau nombre-d’ha itans de Jérufalem.

N Abuchodonofor le repentit bien-tôt
d’avoir établi Joachim Roi de Juda. Il

craignit que [on refl’entiment de la maniere
dont il avoit traité l’on pere , ne le portât à
le révolter , 8c, envoya une grande armée
l’alliégcr dans Jerufalem. Comme oachin
étoit un fort bon PrinCe 8c fort in e , Ion ’
amour our les fuiets 8c fon défi: de les ga-
rentir e cet orage le firent refondre à don-
ner en ôtage fa mere 8c quelques-uns de fes
plus proches aux chefs de cette armée enne-
mie , après avorr tiré ferment d’eux , de ne
lui oint faire de mal m à la ville. Mais il
ne e pafi’a pas un amque N abuchodonofor
ne manquât encore de parole. Il manda à
l’es Généraux de lui envoyer prifonniers
tous les jeunes gens 8c tous les artifans de
Jerufalem. Le nombre s’en trouva monter
à dix mille huit cens trente-deux , avec lef-
quels étoit le Roi Joachin , lui-même , fa
mere, 8c les rincrpaux ferviteurs : 8c ce
perfide Prince es fit garder fort foigneufc-
ment.

Q q îîîi

42.1.
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CHAPITRE X.

Nabuchodonofor établit Sedetias Roi de Juda
en la place de Joachim Sedeaias ait al-
liance contre lui avec le Roi d’ g te.
Nabuchodonofor l’aflîe’ge dans Jérujgem.

Le Roi d’Egypte vient àfonfecours. N4.-
buchadonojbr leva le tége pour l’aller
combattre , le défait revient continuer
le fiége. Le Prophète Jerernie prédit tous
le: maux qui devoient arriver. On le met
en prifim à enfuira dans un puits’ pour le
faire mourir. Sedetias l’en fait retirer à
lui demande ce qu’il devoit faire. Il lui
mnfeille de rendre Jérufalem. Sedeeia: ne
peut s’y réfiaudre.

42.1.. E même Nabuchodonol’or Roi de Ba-
.Sede- bylone , établit Roi de Juda , en la

ms le place de Joachim , Srnrcms l’on oncle pa-
ïollltgu. ternel , après lui avoir fait promettre avec
"crois ferment qu’il lui demeureroit fidele , 8c
M A 1-. n’aurait aucune intelligence avec les Egy -
’r a A- tiens. Ce Prince n’avait alors que vin t
N l A si un an, 8c étoit frere de Joakim , tous eux
4.Roi:. fils du Roi Jolias 8c de Zabida. Comme il
45. n’avort. auprès de lui que des gens de l’on

âge qtu émient des perfonnes de qualité ,
mais des impies , il méprifoit comme eux la
vertu 8c la jul’cice ; 8c le Peuple àfon imi-
tation le laill’oit aller à toutes fortes de dé-
réglemens. Le Pro héte Jeremie lui ordon-
na diverl’es fois e la part de Dieu, de le
repentir , de le corriger , a: de ne plus croi-
re ni ces méchans efprits qui l’approchoient,
m ces faux Prophétes qui le trompoient en
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l’all’urant que le Roi de Babylone n’amé-
geroit plus Jerulàlem , mais ue le Roi d’E-

’ pre lui feroit la guerre a le vaincroit.
es aroles du Prophéte fail’oicnt impref-

fion ur l’efprit de cePrince lorf u’il lui par-
loit , 8c il vouloit même fuivreci’on confeil.
Mais l’es favoris ui le tournoient commeils
vouloient , lui ’ oient aufii-tôt changer
d’avis. Ezechiel qui comme nous l’avons
dit étoit alors à Babylone , prédit aulli la
deliruétion du Tem le, 8e en donna avis à
Jerul’alem. Mais Se ecias n’ajouta point de
foi à les prophéties , parce qu’encore qu’elles

le rapportall’ent en tout brelle à celles de
Jeremre , 8c que ces deux Prophétes con-
vinll’ent en ce uiregardoit la ruine 8c la
captivité de Se ecias , il l’embloit qu’ils ne
s’accordallent pas; en ce qu’Ezechiel allu-
roit qu’il ne verroit as Babylone ; 8c que
Ëremie difoit préci émeut que le Roi de

abylone l’y meneroit prifonnier: 8c cette
" difconvenance faifoit que Sedecias n’ajou-
v toit point de foi à leurs prophéties. Mais l’é-
- venement en fit voirla vérité , comme nous
" le dirons plus particulierement en fou lieu.

Huit ans après Sedecias renonça à l’al-
liance du R01 de Babylone, pour entrer en
celle du Roi d’Egy le , dans l’el’pérance

s que joignant leurs orces enfemble , il ne
outrait leur réfil’ter. Mais aulli-tôt que Na-
uchodonofor en eut avis , il l’e mit en cam-
agne avec une puilfante armée , ravagea
aJudée , le rendit maître des plus fortes

places , .8: alliégea Jerufalem. Le Roi d’E-
gypte Vint avec de grandes forces au l’e-
çours de Sedecias; 8c alors le Roi de En: ’

42;:
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bylone leva le liége pour aller au devant de
lui; le vainquit dans une grande bataille ,
8c le chall’a e toute la Syrie. Les faux Proc-
phétes ne manquerent pas , lorfqu’il eut le-
vé le liéËit-Îde continuer à tromper Sedecias ,

en lui ant qu’au lieu d’avorr fujet de
craindre qu’il lui fit encore la guerre , a
le verroit-bien-tôt revenir les fujets tu
mâtoient captifs en Babylone avec tous es
a: vafes facrés , dont on avoit dépoiiillé le
sa Temple de Dieu. Jeremie lui dit au con-
»traire que ces gens le trompoient en lui

.3: donnant cette efpérance : qu’il n’en de-
» voit fonder aucune fur l’alliltance des
wEgyptiens:que le Roi de. Babylone les

a avaincroit : qu’il reviendrait continuer le
sa liége; qu’il prendroit Jerulalem ar fami-

.:one; qu’il emmeneroit captifs à ab loue
atout ce qui relioit d’habitans, apr s les
au avoir dépouillés de tous leurs biens; qu’il

. a: pilleroit tous les tréfors du Temple , qu’il
my mettroit le feu, 8c détruiroit entiere-
æ ment la ville: Que cette captivité dure-
sa roit foixante 8c dix ans; mais ne les Per-
m les 8c les Medes ruineroient l Empire de
ou Babylone ; 8c que les Hébreux après
mavoir été afi’ranchis par eux de fervitude ,
aureviendroient à Jerufalem , 8c rebâti--
sartoient le Tem le. et Ces aroles de Jere-
mie en perfuacierent pluli)eurs ; mais les
Princes 8c ceux qui talloient gloire comme
eux d’être des impies , le mocquerent de lui
comme d’un homme infenfé. Quelque teins

. après ce Prophéte s’en allant à Anathoth
. qui étoit le lieu de l’a naill’ance , dil’tant de

ring: (tacles de Jerul’alem , rencontra enfeu
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chemin un des Magilirats qui l’arrêta , 8c
l’accula d’aller trouver le Roi de Babylo-

- ne. Jeremie lui répondit qu’il n’avoir point
ce dell’ein; mais feulement d’aller faire une
vilite au lieu ou il étoit né. Ce Ma ifirat
n’ajoutant oint de foi à l’es paroles, e me-
na devant es Juges , pour lui faire l’on ro-

. ces : ils lui firent donner la quel’tion , le
- mirent en pril’on , dans la réfolution de le
faire mourir.

En la neuviémc année du regne de Sede-
A cias 8c le dixiéme jour du dernier mais, le

Roi de Babylone recommença le fiége de
’ Jerulàlem , 8c durant dix-huit mois qu’il
continua,employa tous les efforts qui pou-

- voient l’en rendre le maître. Mais les armes
v de ce Prince n’étaient pastle feu! mal qui
a prell’oit les alliégés. I s le trouvoient en
- même rem: travaillés de (leur: des plus re-
doutables de tous les fieaux , la famine , 8c
la pelle , dont l’une n’étoit pas moins grande
que l’autre étoit violente. Cependant Jere-
mie continuoit de crier 8c d’exhorter le Peu-
;ple d’ouvrir les portes au Roi de Babylone,

. uil’qu’il ne leur relioit aucun autre mît-fin

. à: le fauver. Mais quelque grands que -
h fent’leurs maux , les Princes 8: les rinci-
par]: Magiltrats, au lieu d’être toue és des

aroles du Prophéte, s’en irriterent de telle
otte qu’ils l’accuferent au rès du Roi d’ê-

tretm infenl’é ui tâchoit e leur faire per-
dre cours e , de le faire perdre à tout le
Peuple en eut rédifant tant de malheurs.

v Que out eux i s étoient rêts de mourir
pour on fervice 8c pour ce ui de leur patrie :

unlieu que ce rêveur les exhortait par les

414.
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menaces à s’enfuir , difant que laville feroié
prife 8c qu’ils y périroient tous. Le Roi par
une certaine bonté naturelle 8c quelque a-
mour pour la iufiice n’e’toit as ai ri contre
Iérenue. Mais craignant e m contenter
es principales perfonnes de [on état dans

une telle conjecture , il leur permit de faire
ce qu’ils voudroient, Ils allerent armi-tôt à
la prifon , en tirerent le Prophéte , le def-
tendirent avec une corde dans un puis
plein de limon afin qu’il y fût étouffé , 8c
Il y demeura plongé Jufques au cou. Un de-
mefiique du Roi ui étoit Ethyopien 8c
fort bien auprès de ui , lui rapporta ce qui
s’était pafl’e’; 8c lui dit que ces Grande
avoient eu tort d’avoir traité ainfiun Pro- o

bête , 8c qu’il valoit beaucoup mieux le
ailler mourir en prifon que de le faire mou-

rir de la forte. Le Roi touché de ces aro-
les fe repentit de l’avoir abandonn- à la
difcre’tion de fes ennemis ,’ 8c commanda
à cet Eth opien de prendre avec lui trente
de l’es o ciers , 8: de l’aller promptement
tirer de ce puits. Il exécuta cet ordre à
l’heure-même , 8c mit Iéremie en libertë.
Le Roi le fit veniren fecret , 8c lui deman.
da s’il ne fçavoit point elque moyen ou:
obtenir de pieu de les élivrer du péri qui
les menaçort. Il lui répondit qu’il en f a.
voit un , mais qu’il feroit inutile de le ni
dire , parce qu’il étoit affuré qu’au lien d’y.

ajoûter foi , ceux en qui fa Majefié fe con-
fioit le plus,s’e’leveroient contre lui comme
s’il avait commis un grand crime de le pro-
pofer , 8: tacheroient de le perdre.» Mais
a ou font maintenant, ajouta-Fil, ceux qui
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il vous tram oient en difant fi affirmative-
au ment que e Roi de Babylone ne revien-
s: droit point .3 Et n’ai-je pas fujet de crain-
ao dre de ’vous dire la vérité , puifqu’il y va

a: de ma vie? a Le Roi lui promit avec fer-
ment qu’il ne courroit aucune fortuneni par
lui ni par les Grands. Jéremie raffiné par ces
paroles lui dit, que le confeil qu’il lui don-
noir, 8C qu’il lui donnoit par le commande-
mentdeDieu,étoit de remettre la ville entre
les mains du Roi de Babylone : ue c’était
l’unique me en de fefauver lui-meme,d’em-
pêcher la vi le d’être détruite, 8c le Temple
d’être brûlé ; 8c que s’il ne le faifoibil feroit

la caufe de tous ces maux. Le Roi lui ré-
pondit qu’il voudroit pouvpir fuivre (on
confeil; mais qu’il craignait que ceux de:
fiens ui étoient paires du côté du Roi de
Baby onc,ne lui rendill’ent de mauvais ofii-
ces auprès de lui 8c ne le portafl’ent à le
faire mourir. A quoi le Prophéte lui repar-
tit , que s’il fuivoit fon avis,il lui répondoit

u’il n’arriveroit aucun mal ni à lui , ni à
s femmes , ni à fes enfans , ni au Temple.

Le Roi lui défendit de parler à qui ne ce
fût de ce qui S’étoit pafl’é entre eux , par-

’ ticulierement aux Grands,fi enfuira de l’en-.
tretien qu’ils avoient eu enfemble ils lui en
demandoient le fujet; mais de leur dire
feulement u’il étoit venu le prier de le
mettre en li erré. Les Grands ne manque-
.rent pas de demander au Prophéte ce qui
s’étoit palle entre le R01 &llui: 8c il leur
répondit felon ce que ce Prmce le lui avoit
ordonné.
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CHAPITRE XI.
L’armée de Nabuchodomïîlorîrend J enfilent.

gille le Temple , le ri e , à le Palais
ayal. ruine entierement la Ville. Nabu-

chodonofor fait tuer Sarea Grand Sacrifi-
eateur âÆlufieurs autres, fait crever es
yeux au ai Sederiar, le mene ca tif à
Babylone ; comme auin un fort grau nom-
bre de Juifs à Sedeeiar y meurt. Suite de:
Grands Sacrifieateurr. Gadoliar efl établi
de la part de Nabuchodonofbr our com-
mander aux Hébreux demeure: dans la
Judée. I fmaè’l l’afiafline àemmene de: pri-

jbnniers. Jean à fer ami: le pourfuivent ,A
les délivrent à" fa retirent en Eg tu
contre le confefl du Praphe’te Je’remie.Nâl u-
ahodonofor après avoir vainru le Roi d’E-ï

v g pre les mene eaptifi à Babylone. Il fait.
e’ er avec très-grand foin le: jeune: en-
fant Juifs qui étoient de grande condition.
Daniel à trois de fer compagnons tous
quatre parent du Roi Sedecias étaient du
nombre. Daniel qui fe nommoit alors Bal-

- thazar lui explique un fange à il l’honore
Ùfe: compagnons , de: principales charges
de fi»: Empire. Les trois compagnon: de
Daniel, Sidrach , M1740]: à Abdenago ,
refufent d’adarer la flatuë que Naburho-
danofor avoit fait faire ; on le: jette dan:
une fournaife ardente ; Dieu le: conferve.’
N abuchodonofor enfuira d’unfiinge que Da-
niel lui avoit encore expliqué, aïe fep:
année; dans le defert avec le: . êtes. R62
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- bien: en fin: premier état. Sa mon. Su er-

be: ouvrager qu’il avait fait: à Baby one.

C Ependant Nabuchodonofor prell’oit .
extrêmement le liége. Il fit élever de 43’

hautes tours dont il battoit les murs de la
ville , 8: fit faire aulli quantité de plattes-
formes aulli hautes ne ces murs. Les habi-
tans de leur côté le éfendoient avec toute
la réfolution 8: toute la vi eur imagina-
ble , fans que la famine ni a pelte fuirent
capables de les rallentir. Leur courage les
fortifioit contre tous les maux 8: tous les

érils , 8:,fans s’étonner des machines dont
eurs ennemis le fervoient , ils leurs en op-

pofoient d’autres. Ainlî ce n’était pas feule-

ment à force ouverte , mais aufli avec beau-
cou d’art,que la guerre le falloit entre ces
vail antes nations , 8: c’étoit principale-
ment par ce dernier moyen que es uns ef-
peroient de prendre la place; 8: les autres
de l’empêcher. Dix-huit mois le palïerent
de la forte - mais enfin les alliége’s étant ac-
cablés par la faim , par la pelte, 8: par la
quantité de traits que les alliégeans leur
Ian oient de dell’us ces hautes (ours , la vil-
le ut prile environ la minuit en la onzié-
me année , 8: au neuvième jour du quatrié- h
me mois du regne de Sedecias , par Nerge-

i lear , Aremant, Emegar , Nabazar, 8: Er-
tarant farGénéraux de l’armée de Nabu cho-
dono or qui étoit alors à Reblatha. Ils mar-
cherent droit au Temple : 8: le Roi Séde-
eias avec l’a femme, l’es enfans , l’es ro-
ches , 8: les] erl’onnes de. ualité qu’i ai-

mon le plus, ortit de la v e pour s’enfuir



                                                                     

47:. Hurons n sa Je in:ar de certains détrois dans le défert. Le:
,abyloniens en ayant eu avrs par un de

ceux ui l’avoient quitté pour le retirer au-
près ’eux, le mirent au point du Jour a le
pourfuivre. Ils le joignirent près de Jerr-
cho , 8: prefque tous ceux qui l’accompa-
gnoient layant abandonné ils le prirent
avec les femmes , les enfans , 8: ce peu de

eus qui lui relioient , 8: le menerent a leur
ni. Nabuchodonofor le traita d’impie 8:

de perfide d’avoir ainli violé la promell’e
qu’il lui avoit faire de lui conferver tumo-
lablement le Royaume dont il lui avort mis
la couronne fur la tête ; luire rocha lon m-

atitude d’avoir oublié l’o ligation qu’il
ui avoit de l’avoir préféré à Joachim l’on

neveu, à qui Je Royaume appartenort:
d’avoir emplo é contre l’on bienfaié’teur le

pouvoir u’il ui avoit donné, 8: finit par
ces parc s: a: Mais le rand Dieu pour
sa vous punir vous a livre entre mes mall’ISJC
Il lit enluite tuer en la préfence 8: en pré-
fence des autres captifs les fils’8: les amis ,
lui lit crever les yeux, 8: commanda de
renchaîner pour le mener en cet état à Ba-
hylone. ’ r les pro héties (a) de Jéré-
mie 8: ( ) d’Ezechiel que ce malheureux
(a) Voici ce que dit (Il pitre gr.

le Seigneur 11e livrerai ( )Jejetreraî mes rets
cette Ville entre les fur lui 8: il fera pris
mains du Roi de Ba- dans mon filet, je l’em-
lzylone a: il la endra meulerai a Babylone
&Sedecias Roi eJuda dans la terre des Chal-
ne pourra ,e’cha pet de décris , cependant il ne
la maindes Ch de’ens: la verra point 8: il y
mais il lera livre entre mourra,EzuIziel ch. in.
les mains du Roi de verjl 1;.
Babylone â larmier

Prince
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Prince avoit fi fort méprifées , furent tou-
tes deux accomplies : Celle de Iéremie en
ce qu’il avoit dit qu’il feroit pris prifonnier,
qu’il feroit mené à Nabuchodonofor , qu’il
paumoit à lui , 8: qltli’il le verroit face à

ce. Et celle d’Ezec ’el en ce qu’il avoit
dit , qu’il feroit mené à Babylone , 8: qu’il

ne la pourroit voir. ’Cet exemple peut faire connaître , même
aux plus Rapides , quelle ell la puill’ance 8:
la elfe infinie de Dieu , giflait faire
ré par divers moyens 8: s les tems
qu’il l’a réfolu tout ce qu’il ordonne 8: qu’il

prédit. Et ce même exemple fait aulli voir
’ignorance 8: l’incrédulité des hommes ,

dont l’une les cm èche de revoir ce qui
leur doit arriver; l’autre ’t qu’ils tom-
bent lorl’qu’ils y penfent le moins dans les
malheurs dont ils ont été menacés , 8: qp’ils
ne les connoill’ent que lorfqu’ils les re en-
tent , 8: qu’il n’eli plus en leur pouvoir de

les éviter. .Telle fut la lin de la race de David après
que vingt 8: un Rois defcendans de lui
eurent fuccellivement porté le l’ceptre du
Royaume de Juda: 8: tous leurs regnes
joints enfemble, y compris les vingt an-
nées de celui de Saül, ont duré cinq cens
quatorze ans lix mois dix Jours. . j

Nabuchodonol’or après la Victoire en-
voya à Jerul’alem Nnnusnnn Général
de l’on armée avec ordre de brûler le Tem-
ple après avoir pris tout ce qui s’y trouve-
roit , 8: de réduire aulli en cendre le palais
royal , de ruiner la ville de fondven com-
ble , &de mener tous les habituas efclavç

11:11. Tome I I . R r
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née du regne de ce Prince qui étoit la on-
ziéme de celui deSedecias, 8: le premier
jour du cinquième mois , ce Général, pour
exécuter ce commandement, dépouilla le
Tem le de tout ce qu’il trouva , emporta
tous es vafes d’or 8: ’argent , ce grand
vailfeau de cuivre nommé la mer que Salo-
mon avoit fait faire, les deux colomnes
d’airain , 8: les tables 8: les chandeliers
d’or : il brûla enfuite le Temple 8: le Palais
Royal , 8: ruina entierernent toute la ville.
Ce ui arriva quatre cens foixante 8: dix
ans mais dix jours depuis la canâme-
tion du Tem le; mille foixante 8: deux
ans lix mois ’ jours depuis la fortie d’E-
gypte t dix - neuf cens cinquante ans lix
mais dix jours depuis le déluge; 8: trois
mille cinq cens treize ans lix mois dix jours

» depuis la création du monde. Nabufardan
z donna ordre enfuitede mener le Peuple cap-
tif à Babylone,8: mena lui-même à fonRoi
gui étoit alors à Reblatha ville de Syrie ,

un Grand Sacrificateur , Cephan ’
étoit le fécond d’entre les Sacrificateurs , es
trois officiers à qui la garde du Temple étoit

-commil’e, le premier des eunuques, fept de
ceux qui étaient en plus grande faveur au-
près de Sedecias,fon Secrétaire d’Etat,8: loi-
exante autres perfonnes. de condition qu’il
préfenta tous ace Prince avec les dépouilles
du Temple.Nabuchodonofor fit trancher la
tête en ce même lieu au Grand Sacrificateur
8: aux plus apparens, 8: fit conduire à la
frite ’à Bah loue le Roi Sedecias , Joui-
-noe fils de Syarea, 8: tous les autres captifs

Aprèsavoir dit quelle a été la faire des
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Rois qui ont porté le l’ceptre du Pe le de
Dieu, j’ellime devoir rapporter au icelle
des Grands Sacrificateurs qui ont fuccédé
les uns aux autres depuis que le Tem le fut
confiruit par Salomon. Le premier ut Sa-
doc ,.dont voici les defcenda’ns , Achimas ,
Azarias , Joram , His , Accioram , F ideas ,
Sudeas , Jul , Jotham , Urias ,4 Nerias O-
deas, Saldum, Elias , Sarea, 8: Jol’adoc
qui fut mené captif à Babylone.

Le Roi Sedecias étant mort dans l’a pri-
l’on , Nabuchodonofor le fit enterrer à la
royaleEt quant aux dépouilles du Temple,
il es confacra à les Dieux. Il alligna aux
captifs d’entre le Peuple certains pays au-
tour de Babylone pour y habiter , 8: mit
en liberté Jol’adoc Grand Sacrificateur.

Quant au menu peuple , aux pauvres , 8:
aux fugitifs , Nabufardan établi par Nabu-
chodonofor Gouverneur de la Judée,les y
lailla, 8: leur donna pour leur commander,
GODOLIAS fils d’Aycam ui étoit d’une race

noble 8: un fort homme e bien;8: leur im-
’ ol’a un tribut au profit du Roi. Le même

abul’ardan tira de pril’on le Prophéte Jé-
rémie , l’exorta extrêmement d’aller avec
lui à Babylonne , ou il avoit ordre du Roi
l’on maître de lui donner tout ce dont il au-
roit befoin ; 8: qu’en cas qu’ilne le voulût

as fuivre , il n’avoir qu’à lui dire en quel
eu il aimoit mieux d:.meurer , afin de le

faire f avoir à ce Prince. Le Prophéte lui
dit qu’il ne déliroit de faire ni l’un ni l’au-

tre; mais vouloit achever les jours au mi-

426.

heu des ruines de l’a patrie, pour ne point ,
perdre de .vûe cestril’res reliqulîs d’un li de.

r u



                                                                     

6 Hrsrorns perlons.p arable naufrage. Nabufardan commanrh
a Gadolias de prendre un foin tout particu-
lier de lui; 8: après avoir fait de grands
préfens à ce faim Prophéte 8: luiavair ac:
cordé la liberté de BARUCH fils de N cri qui
était aulli d’une famille fort nable 8: fort
infiruit dans la langue de fan a s, il s’en
alla à Babylone , 8: Jérémie eta lit l’a de-

meure en la ville de Mafphat. 4 l .
Larl’ ue les Hébreux ui s’en étoient fuis

durant e lle’ge de Jerul em 8: s’étaient re-
tirés en divers lieux fçûrent que les Baby-
loniens s’en étaient retournés en leurs ays,
ils vinrent de tous côtés trouver Go alias
à Mafphat. Les principaux étoient Jean fils
de Careas , Jefimias, Sareas avec quelques
autres , Imam. qui étoit de race royale ,
mais très - méchant 8: très - artificieux , 8:
qui lors du liége de Jerufalem s’était retiré
auprès dCBATHA L Roi des Ammonites. G07
dolias leur confeilla de s’employer à faire
valoir leurs terres fans plus rien appréhen-
der des Babyloniens , puil’qu’il leur pro- -

. mettoit avec ferment de les allilier fi on les
meublait: Qu’ils n’avaient qu’à réfoudre
en quelle ville chacun d’eux vouloit s’étaa
blir, .8: qu’il donneroit ardre de faire les
réparations nécell’aires pour les rendre ha-
bitables ; mais u’ils ne devoient pas laill’er
perdre la làil’on e travailler afin de pouvoir:
recueillir du blé , du vin, de l’huile pour
le nourrir durant l’h ver , 8: il leur permit
enfuite de choilir te s endroits qu’ils vau-l.
riroient pour les cultiver. Le bruit s’étant
répandu dans toutes les provinces voifines
de la Judée de la bonté avec laquelle Gœ
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. dolias recevait tous ceux ui le retiroient
. vers lui , 8: leur donnait es terres à culti-
y ver à condition de payer feulement quelque
V tribut au Raide Babylone , an vint de tous
côtés le trouver , 8: chacun commença à
travailler. Comme cette grande humanité
de Gadolias lui avait acquis l’alfeé’tion de

l Jean 8: des autres perfonnes les plus confi-
,de’rables , ils lui donnerent avis que le Roi
, des Ammonites lui avoit envoyé Ifmaël à
dell’ein de le tuer en trahil’on, 8: le faire
déclarer Roi d’Il’raël comme étant de race
royale: 8: que le moyen d’y remédier était
de leur permettre de tuer Ifmaël , afin de

, garantir les relies de leur nation de la ruine
qui leur feroit inévitable s’il exécutoit l’on
mauvais dell’ein. a» Il leur répandit, equ’il

. sa n’y avoit point d’apparence u’ll’ma” ni

,mn’avoit régi de lui que du ieu va ût
sa attenter à vie , 8: que n’ayant point
se fait de mauvail’es aélions durant la nécef-

.mlite’ ou il s’était vû , il voulût commettre

mm telle crime contre fan bienfaié’teur ,
a: u’il devroit allîller de tout ion pouvoir
a) d’autre entreprenoient contre lui. Mais
a) ue quand même ce dont on l’accul’oit
a: croit véritable , il aimoit mieux courir
sa fortune d’être alfalliné que de faire mou-
: rir un homme qui s’était venu jetter en.-
» tre les bras 8: s’était confié en lui. ce
Trente jours après Ilmaël accompagné de
dix de l’es amis vint à Mafphat voir. Gado-
lias , qui les re fit 8: les traita parfaitement
bien , 8: but diverl’es fois à leur fauté pour
leur témoigner fan alfeétion. Lorl’qu’Ifmaël

8: ceux qu’il avoit amenés vuent que le



                                                                     

478 Hurons pas Jans.- ,vin commençoit à le troub cr 8: qu’il s eno’

dormoit , ils le tuerent 8: tous les autres
conviés qui avoient aulli trop pris de Vin,
8: allerent enfuite à la faveur de la nuit
couper la gorge aux Juifs 8: aux .Soldats
Bah laniens qui étoient dans la ville ,
qui armoient. Le lendemain matin env:-
ron quatre - vingt erl’onnes Vinrent de la
campa ne ont a irdes préfens à Gado-
lias. I aë leur dit u’il les allait faire par-
ler à lui: 8: uand ’ s furent entrés dans la
mailon , lui l’es complices les tuerent , 8:
les jetterent dans un puits fart profond afin

u’on ne s’en pût appercevoir , àla réferve

eulement de quelques-uns qui leur promi-
rent de leur montrer dans les champs des
caches au il avoit des meubles, des ha-
bits , 8: du b é. Ilinaël prit aulli pril’onniers

uel ues perfonnes de Mafphat , 8: des en-
ans des femmes, entre lel’ uels étoient

des filles du Roi Sedecias que abuzardan
avoit laill’e’es en garde à Gadolias. Ce mé-

chant homme après avoir commis tant de
crimes fe mit en chemin pour aller retrou-
ver le Roi des Ammonites. Mais Jean avec
d’autres perfonnes de condition l’es amis
ayant l’çû ceqlui s’était palfe’ 8: en étant vi-

vement tout és , prirent ce u’ils purent
’ramall’er de gens armés , po uivirent If-
maël , 8: le Joignirent près de la fontaine
d’Ebron. Ceux qu’il emmenait n’eurent pas
peine ajuger que Jean 8: ceux qui l’accom-
pagnarent venaient pour les l’ecaurir : ainli
ils palferent avec grande ja e de leur côté ;
8: Il’maël luivi feulement Il); huit des liens
s’enfuit vers le Roi des Ammonites. Jean



                                                                     

I Lrvxr X. Canna: XI. 479avec l’es amis 8: ceux qu’il avoit ainli déli-
vrés alla à Mandra ou il (pailla tout ce jour ,

* .8: illui vint en penfée e l’e retirer en E-
te , de crainte que les Babyloniens ne

es- fill’ent mourir pour venger la mort de
Godohas qu’ils leur avoient donné pour
leur commander. Ils voulurent néanmoins
aiarfiaravant prendre confeil de Jéremie. Ils
1’ erent trouver , le prierent de confulter
Dieu , 8: lui ramirent avec ferment d’exé-
cuter ce qu’il eur ordonneroit. Le Praphe’te
le leur accorda , 8: dix jours après Dieu lui
ap arut, 8: lui commanda de direà Jean ,
à es amis , 8: à tout le Peuple , que s’ils de-
-meuroient ou ils étoient il auroit foin d’eux
8: empêcheroit aque les Babyloniens ne leur
filfent aucun m i mais que s’ils allaient
en Egypte, il les abandonneroit 8: exerce-
.roit ur eux dans l’a colere le même châti-
ment qu’il avait fait faufilir à leurs freres.
Jéremie leur rendit cette réponl’e de la art
de Dieu , 8: ils n’ajoùtcrent point de ai à
l’es paroles , ni ne voulurent point croire

ne ce fût par l’on ordre qu’il leur comman-

. oit de demeurer ; mais le perfuaderent
qu’il leur donnoit ce confeil pour faire lai-
rr à Baruch fan difciple , 8: les expo r à

la fureur des Bah lamens. Ainli ils mépri-
ferent l’ordre de Dieu , s’en allerent en E-
. te , 8: emmenerent avec eux Jérémie 8:
Ëîuch. Alors Dieu révéla à fan Prophéte
8: lui commanda de dire à l’an. Peuple ne
le Roi de Babylone feroit la guerre au a:
d’Egypte : qu’il le vaincroit : qu’une partie
d’eux feroit tués , 8: le relie mené captifs à
Babylone. L’ell’et fit connaître la vérité de
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’dont Hérodote parle

48a Hrsrorxx on Jans:, cette prophétie : car cinq ans après la ruine
de Jerul’alem ui fiat la vingt-troiliémean-
née du regne Nabuchodonofor,ce Prince
entra avec une ande armée dans la balle
Syrie, .s’en ren ’t le maître , vain uit les
Ammonites 8: les Moabites , fit en uite la
guerre en Egypte , la conquit , tua le Rai

ui regnoit alors,(a) en établit un autre- en
a place,8: emmena captifs àBabylone tous

les Juifs nife rencantrerent en ce pays.
Voilà li: mil’érable état au toute la na-

tion des Hébreux le trouva réduite , 8: fpar
quels divers événemens elle fut deux ois
tranl’portée au delà de l’Euphrate. La.pre-
miere lorl’que fous le re e d’Ozée Rai d’1-
l’raël Salmanazar Roi es Alfyriens après
avoir pris Samarie emmena captives les dix-
Tribus , 8: depuis larl’ ne Nabuchodono-
for Roi des Chaldéens des Babyloniens,
a rès avoir pris Jerul’alem , emmena les

eux Tribus qui relioient. Mais au lieu que
Salmanazar fit venir à Samarie du fond de
la Perle 8: de la Medie des Chutéens pour
l’habiter , Nabuchodonofor n’envoya point
de colonies dans ces deux .Tribus u’il
avoit conquifes. Tellement que la Ju ée ,
Jerul’alem , 8: le Temple demeurerent dé-
ferts durant faixante 8: dix ans ; 8:il le pal:-
fa cent trente ans lix mais dix jours entre
la captivité desdix Tribus ui com afoient
le Royaume d’Ifraël 8: ce e des eux au-
tres Tribus qui compofaient le Royaume

de Juda. Va Si c’eli le même le h le tram , and
( ) lil dilue qu’ilpfieit parN abushadonolor.dans fan Euterpe, Jo-

Entre



                                                                     

Livre X. Cnsrtrnn XI. 48:Entre tous les enfans de la nation des 423;
golfs parens du Roi Sedecias 8: les autres D4!"

ela lus illulirenaill’ance. Nabuchodono- I.
for c oifit ceux ui étoient les plus agréa-
bles 8: les mieux its , leur donna des gou-
verneurs 8: des précepteurs pour les élever
8: les infiruire avec très-grand foin , 8: en
rendit quelques -uns eunuques ainli qu’il
avait accoutumé d’en uferenvers toutes les
nations qu’il avoit vaincues. Il commanda
qu’on les nourrît des mêmes viandes que
l’on fervoit fur l’a table , 8: ne leur lit pas
feulement apprendre la langue des Chal-
déens 8: des Bab laniens, mais aulli tou-
rtes leurs l’ciences ,antils le rendirent très-
Capables. Entre ceux de ces jeunes enfans
qui étoient parens de.Sede.c1as,il y en avait
quatre parfaitement bienfaits 8:de grand ef-
prit nommés DAnrrL,AnsmAs,MrsA2L,8:
Ananas: mais Nabuchodonol’orchangea
leurs noms. Il donna à Danielcelui de Ba r.-
THAunàAnaniasceluideSranAcu,à Mifaël
celui de Mrsncu,8: à Azarias celui d’Asas-
siAoa.LeurexcellentnatureLIabeautédeleur
el’prit , 8: leur extrême l’agell’e fit concevoir

pour eux à ce Prince une grande infection.
Ils étaient li labres qu’ils aimoient beau--
coup mieux ne manger ne des chofes lim-
ples 8:s’abl’renir même e celles qui ont et: I
vie , que d’être nourris des Viandes délica-
tes u’on leur fervoit de la table du Roi.
Ain sils prierent l’eunuque Afran fous la
charge de qui ils étoient , de prendre pour
lui ce qui étoit del’nné our eux , 8: de
leur donner feulement s légumes , des
dattes , ou d’autres 6,110158 femblables qui.

Hijis g s ç



                                                                     

482. HISTOIRE a es Jans;
n’eull’ent oint eu de vie , parce que ces au-’
tres vlan es les dégoûtoient. Il leur répon-
dit qu’il ferait bien aile de faire ce qu’ils dé-
liraient ; mais qu’il craignoit s’il le leur ac-
cordoit , que le Roi ne s’en apperçût au
changement de leur vilage, parce que la
couleur 8: le teint ont toujours du ra port
à la nourriture dont on ule: ne ce a pa-
raîtroit encore davantage par a différence

u’il yauraitentr’eux 8:les autres enfans qui
feroient plus délicatement nourris; 8: qu’ils
n’était pas julle que pour leur faire plailir
il le mît en danger de perdre la vie. Lorf-
qu’ils virent ue cet eunuque étoit difpol’é
a les obliger, i s continueront de le prell’er ,
8: obtinrent de lui de leur permettre d’ef-
fayer au mains durant dix jours de cette ma-
niere de vivre, pour la continuer li elle
n’apportait point d’altération à leur l’anté ,

ou reprendre celle dont ils ufoient li
l’on remarquoit quelque changement en
leur vifage. Il le eut accorda: 8: après
avoir vu que non-feulement ils ne s’en
trouvoient oint mal, mais qu’ils étoient
même plus arts 8: plus robufles que les au-
tres enfans de leur si e qui étoient nourris
des viandes que l’on ervoit furia table du
Roi , il continua fans crainte à prendre
pour lui ce qui étoit ordonné pour eux , 8:
ales nournr en la maniere qu’ils le déli-
roient. Ainfileurs corps étant devenus plus
propres pour le travail , 8: leurs efprits plus
Capables de difciplme , à caufe qu’ils n’é-
taient pomt amollis par les délices qui ren-
dent les hommes elfémine’s , ils firent un
très-grand rogrès dans les. l’ciences des
Egyptiens 82 des Chalde’ens 5 mais partiels;
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lierement Daniel, qui s’appliqua aulii à in-
terpreter les fanges; 8: Dieu le favorifoit
même par des révélations.

Deux ans après l’avantage remporté par 4294
Nabuchodonal’ar fur les Égyptiens , ce Daniel.
Prince eut un l’ange merveilleux dont Dieu z.
lui donna l’explication pendant u’il dor-
moit : mais aulii-tôt qu’il fut éveillé il ou-
blia 8: le l’ange , 8: ce u’il lignifiait. Il en-
voya quérir les plus çavans d’entre les
Chaldéens ui fail’oient profellion de pré-
dire les cho es à venir , 8: à ui on donnait
le nom de Mages à caule de sur fagell’e. Il
leur dit qu’il avoit fait un l’ange; mais qu’il
l’avait oublié , 8: leur commanda de lui ’
dire quel il avoit été , 8: ce u’il lignifioit.
Ils lui répondirent que ce qu” délirait d’eux
étoitimpollible aux hommes,8: ue tout ce
qu’ils pouvoient faire étoit de ui donner
l’explication de l’on l’ange après u’il le leur

auroit rapporté. Il les menaça e les faire
mourir s’ils ne lui obéilfoient; 8: fur ce

u’ils continuerent à lui dire la même cho-
e , il commanda qu’on les fit mourir. Da-

niel ayant appris ce commandement , 8c
voyant que es compagnons 8: lui cou-
roient la.mëme fortune, il alla trouver
Aria: Capitaine des gardes du Roi , ou:
Savoir quelle en étoit la caufe. Arioc lui

it : 8: alors il le pria de fupplier le Roi
d’en vouloir faire furfeoir l’execution jul-
qu’au lendemain , parce qu’il efpéroit que
Dieu exaucerait la priere qu’il lui feroit de
lui reveler uel était ce l’ange. Cet Olficrer
rapporta ce a au Roi: 8: ce Prince l’eut
agréable. Daniel 8: les compâgnpns palle:

l1



                                                                     

484 Hier ou! au Ions;Item toute la nuit en rieres pour obtenir
de Dieu u’il lui plût e délivrer ces Ma
8c eux-memes du péril. ou la colere du Roi
les mettoit , en lui faifant connaître quel
étoit le fange qu’il avoit eu , 8: qu’il avoit
oublié. Dieu touché de compafli0n revelaà
Daniel quel avoit été ce fouge 8c ce u’il

I lignifioit, afin de le faire fçavoir au ci.
iLa joye qu’il en eut fut fi gaude , qu’il fe
leva à l’heure-même pour .e part à res
compagnons de la faveur qu’il avoit reçue
de Dieu - 8c les ayant trouvés en.état de ne

lus peu et qulà la mon , Il dlt de ren-
.. e courage 8c de concevait de m ’ cures
efpérances. Ils rendirenr rous enfemble gra-
ces à Dieu d’avoir eu pitié de leur jeunefi’e -

8: aufii-tôt que le jour fut venu, Daniel
alla prier Arioc de le mener au Roipour lui
apprendre quel avoit été fou fouge. Lorf-
qu’il l’eut introduit suprès de ce Prince , il
Commet! a ar lui dire: n Qu’encore qu’il
le lui déc et quel avort éxéfon fou e , il
au le fu plioit de ne le pas croire plus abile
p que l’es Ma es qui ne l’avaient pû faire ,
Æ puifqu’en et il n’était pas plus fçavant
p qu’eux : mais que la connmfiànce qu’il en
a. avoit euë, venoit de ce que Dieu ayant
acompaflion du péril où lui 8c les com-
a: pagnons le trouvoxent , lui avoit- revelé
a: quel avoit été fou fouge , 8c ce qu’il fi-
,n grailloit. Il ajouta: Et Je n’étois pas fi
atouche’ , Sire , de la fortune que nous

q amourions mes compagnOns 8c moi, que
a du déplaifir de voir le tort que Votre
sa Majeflé fe faifoit à elle-même, en con-
»damnant injufiement à la mon tant de
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st gens de bien pour n’avoir pû faire une
a: chofe entierement impoiiible aux hommes
aguelque capables gu’ils foient , 8c que
a: ieu feul- pouvoit ’re. La chofe, Sire ,
tu s’efi paffée de cette forte. Lorfque Votre
a: Majeilé étoit en peine de fçavoxr ui fe-
ai toit celui qui domineroit après e le fur
a: tout le monde , Dieu our vous faire
:6 connoîtt’e la fuite de ces .onar ues vous
as a fait Voir en fouge une van e fiatuc ,»
a: dont la tête étoit d’or , es épaules 8:
n les bras d’ar ent , le ventre 8: les cuiller.
a) ’airain , 8c es jambes 8c les pieds de fer.
a: Votre Majei’cé a vû. .enfuite une pierre
au tomber de la montagne fur cette liante
a: qui l’a brife’e en piéces, 8: l’a réduite en

a une oufiiere plus légere ne de la farine ,
au que e vent a emportée ans qu’il en fait
se relié la moindre marque. Et enfin Votre
sa Majeilé a vû cette pierre le granit de telle
se forte qu’elle a accablé de fou poids toute
a la terre. Voilà, Sire, quel a été votre
a fonge: 8: en voici l’explication. Cette
btète d’or vous repre’fente 8c les Rois de
n Babylone vos prédéceifeurs. Ces épaules
a» 8c ces bras d’argent lignifient ne votre
a: Empirefera détruit pardeux pui s Rois;
a Ces cuifi’esd’airain témoignent qu’un au-
» tre Roi qui viendra du côté de l’occident,
a: ruinera ces deux Rois. Et ces jambes 8:
au ces pieds de fer font connoître, que com-
» me» le fer cit plus dur que l’or, que l’ar-

a gent, 8c que le cuivre , il viendra un au-
» tre conque’rant "3.1!! domptera celui-la. a:
Daniel explica a x à Nabuçhodonofor ce
que cette pierre lignifioit : mai; Êomme mon

.. a!
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’486 HISTOI’REDIS Junsfi .A
deffein cil de rapporter feulement les choies,

ailées , 8c non pas celles qui font encore
a venir , je n’en dirai pas davantage, Que
fi quelqu’un délire d’en être plus particulie-
rement infiruit , il n’a u’à lire dans l’Ecri-

ture fainte le livre de aniel.
Nabuchodonofor dans le tranf ort de fa

joye 8c de fon admiration pour aniel , le
proflerna devant lui pour l’adorer, comj
manda à tous fes fujets de lui offrir des fa-
crifices comme à fon Dieu,lui donna le nom

i de celui qu’il reconnoilfoit auparavant pour
Dieu , 8c l’honora 8c les proches des pre-
mieres charges de fou Empire.Une li promp-
te 8: li prodigieufe fortune excita unefi gran-
de jaloulie contre ces quatre perfonnes fi
favorifées de Dieu,qu’il leur en penfa coûter
la vie par l’occafion que je vais dire.

Nabuchodonofor fit faire une fiatue d’or
Daniel de foixante coudées de haut 8c de lix cou-
3. dées de lat e que l’on pofa dans le grand

champ de abylone: 8c lorf u’il voulut la.
faire confacrer , il fit venir e tous les en-
droits de l’es états les perfonnes les plus con-
fide’rables , 8c commanda qu’au premier [on
de la trompette’; on le profiernât en terre
pour l’admet, (in peine à ceux qui y man-
queroient d’être iette’s dans une fournaife»

ardente. Tous obéirent à ce commande-
ment, excepté les parent de Daniel, ui
dirent ne le pouvoir faire fans violer la oi
de leur pays. On les accula aufii-tôt z 8c ils
furent jettes dans la fournaife. Mais Dieu
les en .fauva : car par un effet de fou infini
pouvoir , le feu comme s’il eût connu leur
innocence , les refpeéta au lieu de les con...
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fumer; Ils demeurerent victorieux de fesÇ
flammes : 8c un fi grand miracle ajouta
encore beaucoup de, refpect à l’eflime que le’
Roi avoit déja pour eux , parce qu’il les
confide’ra comme des perfonnes d’une vertu
toute extraordinaire 8c très -particu1iere-.
ment aimés de Dieu.

Quelque tems après , ce Prince eut un au- 43 ,-
tre fon e dans lequel il lui fembla , qu’étant Dame;
privé e fon Royaume , il avoit pallié fept 4"
ans dans le défert avec les bêtes ; 8c avoit
enfuite été rétabli dans fa premiere dignité.
Il envoya querir les Mages,leur ditquel av oit
été fon fou e , 8c leur en demanda l’inter-.
prétation. ais nul d’eux ne put la lui don-
ner; 8c Daniel fut le feul qui l’expliqua fi
véritablement qu’il ne dit rien que l’on
n’ait vû arriver. Car ce Prince remonta
fur le trône après avoir palle fept ans dans
le défert 8C appaifé la colere de Dieu par une
li grande pénitence, fans que performe du:
tant tout ce tems ofât s’emparer de fon état;
Sur quoi on ne doit pas me blâmer de rap-
Ëorter ce que l’on peut lire dans les [aimes

enture: ,lËuii’que dès le commencement
de mon lu cire j’ai prévenu cette accui’a-J
tion , en déclarant que je ne prétendois pas
faire autre choie que d’écrire en grec de
bonne foi, ce ne je trouve dans les livres
des Hébreux, ans y rien ajouter ni dian
nuer.

Nabuchodonofor mourut après avoir re-

. . ., . . - 432..gne quarante 8c trors ans. C etort un Prin-
ce de grand efprit , et qui fut beaucoup
plus heureux que nul autre des Rois l’es pré-
décelfeurs. Beroze parle ainlifdfçllui dans fou

h S in]



                                                                     

’48: Huron: ses Jung.
troifiéme livre de l’hiiloire des Chaldéens :
Nabuchodonojbr pere de celui dont nous ve-Î
nous de parler a ent 3121m2: ne le Gouver-
neur qu’il avoit erabli un: l’ gypte , la baflë
’3’ rie , à la Plzénicie,r’étoit revoltécontre lui,

n’étanrplur en âge defupporrerles travaux
de la uerre , envoya contre lui Nabuchodo-
nofûr on fils avec une partie de fer forcer. Ce
jeune Prince vain nir ce rebelle; remit toutes
ces provincerfous obâflhnce du Roifon perc;
à ayant a pris qu’en ce même rams il étoit
mon à B ylone après avoir regne’ vingt à
un an , il mit ordre aux aflires de l’Egypu
à des autres provinces, lai a la charge à
ceux de fer Oflicien en qui il e fioit le plus de
reconduire fou armée a Babylone avec les.
ce??? tout Juifs ne Syrien: , Phéniciens ,
à gyptien: ; à ui accompagné de peu de
garibâritfbn chemin à travers e dé en à r’
en al en diligence. Lorfqu’il y flambe,
il caverne lui-même l’Empire qui avoit été
a mini é durant fin: abjènce par le: Mages
Chaldeen: , dont le principal à le plus auto-
rife’ n’avait rien eu tant à cœur, ne de le
lui con mer : à ainji il fuccédu a tout les
état: u Rai [on parc. L’une de: premiere:
thafe: qu’il fit , fut de diflvihuer par colonie:
les ce tif: nouvellement amenés. Il confina
dan: a Temple de Belfort Dieu ( ) à en
d’autres temple: les riches dépouille: ’il
,avoit remportées. Il ne se contenta par de aire
"par" le: ancien: bâtimenr de Babylom ,v il.

(a) Ce fut Nabucho- attribuent à Semîramis
enclot qui fit conf- voïez scahgerdemd’

traire a Babylone les remp. ienliâtes , que les Grecs



                                                                     

un: x. Cu un" XI. 489brandit aujfi la ville, fortifia le canal; à"
peur empêcher ceux qui la vaudroient atta-
quer de la cuvair prendre encore qu’il:
enflent aflè’ e fleuve , il fit faire (lu-dedans
à au- ehor: une triple enceinte de haute: mm
raille: de briques cuites. Il lfimifia au t ex-
trêmement tout le refle de a mile, y nie
fuperbe: portes, à bâtir un nouveau ahi:
proche de celui du feu Roi fan pers dont ilfe-
roit inutile de rapporter uelle étoit la magni-
ficence à la beauté. ai: ’e nef auroit- ne
point dire que ce fuperbe edifice ut faiten

uinze jours de tenu. Et parce que la Reine
jafemme qui avoit été élevée dans la Medie ,

defiroit de voir quelque reflemblance de fin:
pays, il fi: faire r lui plaire de: vante:
au-deflu: de ce Pa ï avec clef grume: pier-
re: qu’ellesparoifiientcomme amoura nus.-
fit couvrir ce: mure: de terre, à p amer
deflu: une fi grande quantité d’arbre: de toute: -
cries, ue ce jardin fuf «du en l’air a a é

gour l’uqne de: merveille; du monde. Magg-
ne dans [on quaméqne livre de l’hifioirc
des Indes fait menhon de cet admirable
jardin , 8c tâche de prouver ne ce Prince a
furpalré de beaucou I Herçu e par la gran-
deur de [es amans , u’d a conquis nono
feulement la Cafitale v le du figue , mais
l’Efpagne. Dioc e parle quflî de lux dans fon
biliaire de Perfe : 8c Phnlofirate dans celle
des Indes 8c de Phémcxe, dit qu’il afiîëgea

durant treize ans la) ville de Tyr dont Im-
bal étoit alors R01. Ç’efl. tout ce que j’ai

filtrouver dans les Moments touchant ce.
1m66.

r t
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490 HISTOIREDES Jouer

CHAPITRE X11.
Mort de Nabuchodonofizr Roi de Bab loue.

Evilmerodach fim 11:1: lui fucce’de met
en liberté Jeconias ai de Juda. Suite de:
Rois de Babylone jufqu’au Roi Balthazar.
Cyrus Roi de Perfe à Darius Roi des.
Modes l’aflie’gent dans Babylone. V fait
qu’il eut , dont Daniel lui donne l’exp ica-.
tian. Cyrus prend Babylone à le Roi Bal-n
thazar. Darius emmena Daniel en la Me-
die (r l’éleve à de grand: honneurs. La
jaloufie de: Grands contre lui efl caufo
qu’il efl jette’ dans la fifre des lions. Dieu
e préferve à" il devient plus purifiant que

jamais. Ses prophéties (r fer louanges. i

Près la mort du Roi Nabuchodonol’or
de qui nous venons de parler , E v 1 11-.

MERODACH fon fils , lui fuccéda , 8c ne mit
as feulement en liberté gamma Roi de

furia (autrement nomm Joachin) mais
ui fit de riches préfens, l’établi rand maî-

’ ne de fa maifon , 8c eut pour lm une affec-
tion toute particulieré. Ainfi il le traita d’uv
ne maniere bien diffluente de celle dont Na-
buchodonofor l’avait traité, lorfque fou
amour pour le bien de fon pays l’ayant com-
me nous l’avons vu fait refondre à le met-’
tre de bonne foi entre fes mains , avec fes
femmes les enfans 8c tout l’on bien , afin
de l’obliger à leverle fie’ge de Jerufalem ,
il lui avoit manqué de parole.

valmerodach regna dix-huit ans , N 1-:
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auna fou fils lui fucce’da , 8c regna qua-
rante ans. LABOPHORDACH fou fils qui lui
fucce’da , ne regna que neuf mois. Et BAL-
THAZAR (a) fon fils que les Babyloniens
nomment Naboandel , lui fucce’da. (b)
Crans Roi de Perle 8c DARIUS Roi des
Modes , lui firent la guerre, &l’aflie’gerent
dans Babylone.
. Durant que ce Prince étoit aliie’ge’ , il fit

un fefiin aux Grands de fa Cour 8c à les

434°

Daniel
concubines , dans une fale oùil y avoit un 5
fuperbe buffet de ces vafes de fi grand prix,
dont les Rois ont accoutumé de le fervir :
à quoi voulant ajouter une nouvelle ma-
gnificence , il commanda qu’on lui appor-
tât ceux qui avoient été pus dans le Tem-
ple de Jerufalem 8c que Nabuchodonofor
avoit fait mettre dans celui de fou Dieu ,
parce u’il n’oloit s’en fervir ; 8c comme il
étoit echauffe’ de vin , il futfi hardi que
de boire dans l’un de ces vafes , 8c de
blafphêmer contre Dieu. A l’infiant même
il vit une main fortir de la muraille , 8c
écrire delfus uelques mots. Cette Villon
l’effra a :il t venir les plus habiles.cles
Chal écus 8c ceux des autres nations qui
fuiroient profeiiion d’expliquer les vifions
8e les fou es; 8c leur commanda de lui di-
re ce que gnifioient ces paroles. 11s lui ré-

querent Lyras Roi de(a) A moins que Bal- .Perle 8: Darius R01 derafal- ne fait Laborda-
chus qui eut pour fuc- Medie- 1
celleur Nabonichus,plu. (b) Confultez le duf-
fieurs fçavans foûucn-Icours flul’hifioire Uni.
nent qu’il n’ait. point le verfcile,par M. Boiluet.
même que celui qu’atra.
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pondirent qu’il leur étoit im omble :
alors la peine s’augmenta de te le forte qu’il:
fit publier dans tous les Etats qu’il donna
tout une chaîne d’or , une robe de pourpre
telle que les Rois de Chaldée les portent,
( a) 8c la troifie’me partie de fan Royaume
à celui ni lui donneroit l’intelli ence de
ces para es. La propofition d’une grande.
récompenfe , fit venir de toutes pans ceux
qui piaffoient pour les plus habiles; &dn’yr
eut point d’efforts qu’ils ne fill’ent pour
trouver cette explication. Mais ils y travail-
lerent inutilement. La Princelle fonqayeule
le voyant dans une li extrême inquiétude ,
lui dit , u’il ne devoit pas perdre llefpé-
rance d’etre éclairci de ce qu’il déliroit ,

arce u’il y avoit entre les captifs que Na-
ucho onol’or avait fait amener à Baby-

lone après la ruine de Jerufalem , un nom-
me Daniel, dont la feience étoit li extraor-
dinaire qu’il expliquoit les choies qui n’éo
raient connuës que de Dieu,& ui lui avoit
alors interprété un fange que nu autre n’a- î
voit pi: lui expliquer. Qu’il n’avoir qu’à
l’envoyer quenr , 8c lui témoigner [on de".
lit d’apprendre de lui ce que ces mats fi-
gnifioient , quand bien ce feroit quelque
choie de fâcheux que Dieu voudrait par là
lui faire connaître. Balthalàr fur cet avis .
manda aulil-tôt Daniel , lui témoigna com-
bien il l’el’cimoit heureux d’avoir reçu de
Dieu le don de pénétrerôc de connaître ce
que tans les. autres ignoroient ,4 le pria. à:

a) Il n’ avoir e bits de pourpre 86 ceux
le: Rois de Chai e’e de Perle , comme il y:-
qui vomirent des ha- roirparle livre faim
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lui dire ce que lignifioient les mots écrits
fur-cette muraille , 8c lui promit s’il le pou-
voit faire , de lui donner une robe de pour-
pre , une chaîne d’or, 8c la troifiéme par-
tie de fan Royaume , afin de faire voir à
tout le monde par ces marques d’honneur
quelle étoit fan extrême l’agell’e , lorl’qu’on

s informeroit de la caul’e ui les lui auroit
fait mériter. Daniel qui çavoit que la fa-

cile ui vient de Dieu , doit touîours être
if o ée à faire du bien, fans en prétendre

nu le récompenfe, fupplia le Roi de le dif-
penfer d’en recevoir , 8c lui dit enfuite :
au Que ces mots lignifioient ne la fin de l’a
ravie étoit proche , parce qu il n’avoir pas
enfuit [on profit du châtiment dont Dieu
w avoit puni l’impie’té de Nabuchodonofor
au fan ayeul , 8c ap ris par cet exemple à ne
a s’élever pas au- elfus de l’humaine con-
n dirion , puifqu’il ne pouvoit ignorer que
a ce Prince s’était trouvé réduit à vivre
a durant plufieurs années comme les bêtes;
sa qu’après beaucoup de rieres , Dieu tou-

s» ché de compaliion , ’avoit fait rentrer
a: dans la converfation des hommes 8c ré-
a: tabli dans [on Royaume; 8c qu’il en avoit
m été fi reconnoilfant, qu’il n’avait point

ancelle durant tout le relie de la vie de lui
a: en rendre de continuelles actions de ra-
» ces , 8c d’admirer la toute puitfance. être
a: néanmoins au lieu d’être touché d’un li

a: d exemple . il n’avait point craint de
.3: lafphêmer contre Dieu , 8c de boire avec
a. l’es concubines dans des vafes confacrés à
alan honneur , dont il avoit été li irrité
a» qu’il avoir voulu lui faire connaître par
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7494. Hrsronreoeshnrs.a. ces caraaeres quelle feroit la fin de la vie.
a: Car , ajouta-HI , voici l’explication de
a: ces mots : M A n e , c’eli-à-dire nombre ,
sa lignifie que le nombre que Dieu à pref-
n crit aux années de votre regne, va être
u accompli, 8c qu’il ne vous relie plus que I
a: fort peu de tems à vivre. THECEL , c’el’t-
.n à-rlire poids , lignifie que Dieu a pelé dans
a: l’a julte balance la durée de votre regne ,
9) 8c qu’elle tend à la fin. Et Prunes , c’el’t-

n à-dire fragment 8c divifion , lignifie que
a» votre empire fera divifé , 8c féparé entre
a: les Medes 8c les Perles. a: Quelque grande
que fût la douleur que reçut le Roi Baltha-
zar d’apprendre par l’explication de ces
mots myl’te’rieuxdes malheurs qu’ils lui pré-

fageoient, il jugea que Daniel ayant agi en
homme de bien 8c n’ayant fait que lui dé-
clarer la vérité, il feroit injufie de s’en pren-
dre à lui z 8c ainfiil ne lailfa pas de lui don-
ner ce u’il lui avoit ramis. a

Peu e tems après en la dix-feptiéme
année de fan regne , Cyrus Roi de Perfe,
prit Babylone, le prit lui-même : 8: il fin
e dernier Roi de la pofiérité de Nabucho-

donofor. Darius fils d’Al’tiage , à qui les
Grecs donnent un autre nom , avoit foixan-
te 8c deux ans lorfqu’avec i’aliifiance de
Cyrus fan parent , il ruina l’Empire de Ba-
bylone. Il emmena avec lui en la Medie le

D Miel Prophète Daniel : (a) 8c pour faire con-
naître iniques à quel point il l’eliimoit , il
rétablit l’un des trois fuprêmes Gouver-

(a) Jofeph reconnaît eliÆefufé par les ancra
ici Daniel pour un.Pro- Julia.
phete . une qui lui
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meurs ,Idont le pouvait s’étendait fur trois
cens forxante autres. : ( a ) car il le confidé-
toit comme un homme tout divin , 8C ne
. tenoit canieil que de lui dans les affaires
es plus importantes. Ses autres Minilircs ne

pouvant foufrir de le voir ainli référé à
eux en concurent une telle jalo le , com-
me il arrive d’ordinaire dans les Cours des
Rois , qu’il n’y eut rien qu’ils ne filfent pour

trouver quelque occafion de le calomnier
. auprès de ce Prince: mais il leur fut im-

ollible , parce que la vertu de Daniel étoit
grande 8c les mains fi pures , qu’il auroit

cru les l’oüiller s’il avoit reçu des préfens ,
8C u’il confide’roit comme une choie hon-
teu e de vouloir tirer quelque récompenl’e
du bien que l’on fait. Ils ne le rebuterent
pas néanmoins; 8c tous les autres moyens
leur man nant , ils s’en imagineront un ,
par leque ils crurent qu’ils le outroient
perdre. Ayant remarqué qu’il aifort trots

fois le jour des prieres à Dieu , ils allerent
trouver le Roi &lui dirent , ue tous les
Grands 8c les Gouverneurs de on Empire,
avoient jugé à propos de faire un édit par

v lequel il feroit défendu généralement à tous
l’es fujets de faire durant trente jours , au-
cune priere , nià lui-même , ni aux Dieux;
8c que ceux qui mépriferoient ce comman-
dement feroient fiertés dans la faire des lions.
Darius ui ne le doutoit point de leur mali-

L ce , a rea leur propolîtion , 8c fit publier cet
édit ans tous les Etats. Tous l’obferverent

( a) Dans Daniel ch. 6. 1 vingt Provinces-
. «Il. 1. iln’yaqueceat

*-



                                                                     

496 flirtons enflons.excepté Daniel, ’ commua fans s’en ,
mettre en peine à ’ e les prieres à Dieu ,
à la vuë de tout le monde, ainfi qu’il avoit
accoutumé. Ses ennemis ne manquerent as
d’aller aulii-tôt l’accufer devant le Roi , ’a-
voir violél’on commandement ’ lui dirent

u’il étoit le [cul qui l’eût olé faire; 8c qu’il

toit d’autant plus coupable que ce n’avait
pas été par un l’entiment de piété, mais par-

ce qu’il fçavoit que ceux qui ne l’aimarent
pas oblervoient es aétions. Et comme ces.
Grands craignoient que l’extrême affection
de Darius , pour Daniel, ne le portât à lui
pardonner , ils le prefl’erent avec tant d’inf-
tance de demeurer infléxible à faire cxecu-
ter fan édit , 8c de commander qu’on jettât
Daniel dans la faire des lions , qu’il lui fut
impollible de s’en défendre. Mais il efpe’ra
que Dieu le préferveroitde la fureur de ces
redoutables animaux , 8c l’exhorta de lup-

orter généreufement fan malheur. Ainfi on
e jetta dans cette faire : 8: on en ferma

l’entrée avec une grolle pierre. Darius
la fit feeller de [on cachet a (a) 8c s’en re-
tourna à l’on Palais , dans une li extrême
peine 8c une telle inquiétude de ce qui ar-
.riveroit à Daniel, qu’il ne voulut point
manger , 8c pall’a toute la nuit fans dormir.
Le lendemam dès le point du jour , il s’en

talla à la faire des lions , 8e trouva que l’on
cachet était tout entier. Il appella Daniel,
à? une ouverture qu’xl y avoit à l’entrée ,

demanda en criant de toute fa force , s’il
(a). Afin qu’on n’en- nie] , Daniel c. 6.1:. r7.

mpntrien contre Da-
étoit



                                                                     

, vau X. Cnngnn! X11. 497fioit encore en vie. Il lui répandit u’il n’a-
voir eu aucun mal , 8c ce Prince à ’infiant
meme commanda qu’on le retirât.Les enne-
mis de Daniel au lieu de demeurer d’accord
que Dieu l’avoir fauve par un miracle , di-
rent hardiment au Roi qu’il ne l’avoir été
que parce qu’on avoit auparavant tant don-
ne: à manger aux lions , que n’ayant plus
faim , ils ne lui avoient point touché. Le
Roi fut fi oifenfé de leur malice qu’il com--
manda que l’on jettât quantité de viande:
aux lions; 8c u’après qu’ils en feroient
raflâmes , on jettat dans la folle ces acculâ-
teurs de Daniel, our voir s’ils les épargne-
roient comme is diroient qu’ils l’avaient
épaarlgné. Cet ordre fut exécuté; 8c perfon-
ne ors ne putdouter que Dieu feu] n’eût
fauve Daniel. Car les lions dévorerent tous
ces calomniateurs , avec autant d’ardeur 8:
d’avidité que s’ils enlient été les plus afi’a-

més du monde. Mais ce fin à mon avis le
crime de ces médians , 8c non pas la faim
qui irrita contre eux ces bêtes farouches ,
parce que Dieu voulut ue même des ani-
maux maifonnables fu eut les minifires de
fa jufiice 8c de fa vengeance. Après que les
ennemis de Daniel eurent été punis de la
forte, Darius fit ublier dans tous les Etats ,

ue le Dieu «Daniel adoroit étoit le feu!
ieu véritab e 8c tout-paillant , 8c éleva ce

grand perfonnage à un tel combles d’hon-
neur, que performe ne ût douter que ce ne
fût l’homme de tout (clin Empire qu’il.ar-
moit le plus: 8c on le voyoit avec admira-
tion dans une fi grande gloire, 8c fi cr

Ha. Il. i I t i FL. .,



                                                                     

498 Hurons nus Juin;rraordinairement favorifé de Dieu. Il fitbâ-r
tir dans Ecbatane , ui efi la Capitale de la
Medie,un in erbe Pzilais(a)que l’on voiten-
core 6c qui emble ne venir que d’être ache-A
vé , tant il conferve l’on premier éclat con-
tre l’ordinaire des bâtimens , dont le rem:
ternit la beauté , 8c ui vieilüflent comme
les hommes. (b) C’el dans ce Palais qu’eflL
la fépulture des Rois des Medes, des Perfes ,
8C des Parthes: 8c la garde en ei’t encore au-
jourd’hui commife à un Prêtre de notre na-
tion. (c ) Je ne trouve rien de plus admira-
ble en ce grand Prophéte que ce bonheur.
tout particulier 8: prefque incroyable qu’il
a eu au-defi’us de tous les autres , d’avorr’
durant toute fa vie été honoré des Rois 8:
des peuples , 8c d’avoir laiifé après fa mort
une mémoire immortelle. Car les livres
qu’il a écrits ô: qu’on nous lit encore main-
tenant , font connaître que Dieu même lui
a.par1e’ , 8c quÎil n’a pas feulement prédit en

général comme les autres Prophètes les.
chofes qui devoient arriver ;. mais qu’il a:

(a) LeGrec porte une
mur elle étoit différen-
re de celle dont parle
Daniel 8L qu’il dit avoir
cré bâtie à. Ecbarane.

(b) Corneille le Brun
avoir apporte de Perfe-
pplis quelques mor-
ceaux de Pierre qui [ont
entrés dans la confinie-
uon des Tombeaux des
Rois de Perle , il attri-
bue. la durer. de ces Tom.

beaux à la dureté des
Pierres quT réiifienr au.
fer a: à l’effort même
ides haches.
’ ( c) Bochart penfe que-
KDarius coniulta Daniel’
.lur la confirué’tion de-
.certe tout admirable,.
de que Daniel lui ayant
aéré d’une grande utili-

té , ce fur par recon-
lnoifîancc âu’il en con-A

lia la. sa: e aux Juifs.
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hum marqué les tems auf uels elles arrive-
roient; 8c qu’au lieu u’i s ne prédifoient
que des malheurs qui es rendaient odieux
aux Princes 8c à leurs. fujets , il leur a pré-
dit des choies avantageufes 8c favorables
qui les ont portés à l’aimer,8c dont la vérité
agant depuis été confirmée par des effets,a
o ligé tout le monde , non-feulement à
ajouter foi à fes paroles 8c à l’ef’timer; mais
à croire qu’il y avoit en lui quelque chofe
de divin. Je rapporterai (:4) l’une de l’es
prophéties pour fairevoir combien elles
étaient certaines. Il dit qu’étant forti avec
fes compagnons de la Ville de Suze , qui
efi la Capitale du Royaume de Perle, pour.
aller prendre l’air à la campagne , il arriva
un tremblement de terre qui furprit 8c éton-
lna tellement ceux ui croient avec lui a
qu’ils ’s’enfuirent 8c e laifierent tout feul :
qu’il le jetta alors le vifage contre terre ,
Pu’e’tant en cet état , il fentit quelqu’un qui

e toucha 8c lui commanda de le lever
pour voir les chofes qui devoient arriver"
on -tems a res à ceux de [a nation. Que

lor qu’il fut evé , il apperâut un Belier qui
avait plufieurs cornes , ont la derniere
furpafibit en grandeur toutes les autres :
Qu’ayant tourné les ’yeux du côté de l’oe-

giclent , il vit venir un Bouc qui choqua ce.

(a) lofeph vient de annonçant la défolatîcn
ire qu’il ne vouloir de leur Ville à qui ils.

point rapporter les pré- donnoient le nom d’é-
diétions de Danielac’eft ternelle 8c dont ils a-
qu’il craignoit d’irriter voient fait une divinité.-

les Romains , en leur . IT tu?
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elier , le porta par terre , 6c le foula à ne

pieds z Qu’il vit enfuite fortir du front de
ce Bouc une très-grande corne qui fut bri-
fée , 8c qu’il en l’ortit quatre autres tournées

vers les quatre vents: Qu’entre ces qua-
rre cornes il s’en étoit élevé une plus petite;
8c que Dieu lui avoit dit que lori" u’elle fe-
roit crùë , elle fieroit la guerre à nation ,
prendroit Jerufalem de force , aboliroit
toutes les cérémonies du temple , 8c défen-
droit durant douze cens k tre-vin feize
’ours d’y offrir des Sacri ces. Apres ne

ieu lui eut fait voir cette vifion , il laqlui
expliqua en cette maniere : Que le Relier
lignifioit l’Empire des Medes 8c des Perles,
dont les Rois étoient repréfentés par ces
cornes , & que la plus grande étoit le der-
nier d’entre eux, garce qu’il les fur alloit
tous en richefi’es en puill’ance: ne le
Bouc lignifioit qu’il vrendroit de Grece
un Roi qui vaincroit les Perles , 8c le ren-
droit maître de fiant! Empire: Que. la.
grande corne fig ’ oit ce R01; 8: quels?
quatre petites cornes nées de cette grande
corne, 8c qui rigardoient las quatre parties
du monde , rep rentoient ceux qui après la
mort’de ce Prince partageroient entre eux
ce grand Empire, quoiqu’ils ne tinrent ni
les enfans , ni defcendus de fa race: Qu’ils
regneroient durant lulieurs années :Que
nielleur poliérité il Viendroitun Roi qui fe-i
mir la guerre aux Juifs , aboliroit toutes
leurs leur 8c toute la forme de leur repu--
blique, pilleroit le Temple , 8: défendroit-
durant nanans d’y olinder factifices. (Je
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qui arriva fous le régne d’Antiochus pic
phane. Ce rand Pro héte a aufli eu con-
noill’ance de ’Empite e Rome, 8: de l’ex-
trême défolation ou il réduiroit notre pays.
Dieu lui avoit rendu toutes ces choies ré-
fentes : 8: il les a [aillées par écrit pour gire
admirer à ceux qui en verront les elïets les
faveurs qu’il a reçues de lui , 8: pour con-
fondre l’erreur des Epicuriens, qui au lieu
d’adorer fa rovidence croyent u’il ne fe
mêle oint s allaites d’ici-bas, que le

’ mon en’elt ni confèrvé,nigouveme’ par cet-
te fuprême ell’ence également bienheureufe ,
incorruptible 8: toute-puill’ante ; mais qu’il
fubfifie par lui même : fans confidérer que
li ce qu ils dirent étoit véritable , on le
verroit bien-tôt périr comme un vailleau
qui n’ayant point de pilote cit battu de la
tempête , ou comme un chariot fans con-
duéteur qui efi entraîné par des chevaux. Il
ne faut point de meilleure preuve que ces
prophéties de Daniel pour faire admirer la
folie de ces perfonnes qui ne veulent pas
que Dieu prenne foin de ce qui le palle fur la
terre. Car fi tout ce qui arrive dans le mon.
de n’arrivait que par huard : comment le
pourroit-il faire que nous viflions toutes ces.
prophéties s’accom lir î C’elt ce que j’ai crû

devoir rap orter Ion que je lai trouvé
écrit dans es Livres faims : 8: je laill’e à la
liberté de ceux qui auront d’autres l’entimeno-
d’en croire ce qu’il leur plaira.

Fin du faraud Volume.
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C un. Ofue’ 12452: le Jourdain avec flirt

I. armee par un miracle, à tu
un autre miracle prend Jericho , ou a-
hab ficule efl fauve’e (mec les fient. Les
Ifraëliter flint débit: par ceux d’Ain à
caufe du péché ’Achar , à fe rendent
maîtres de cette ville après qu’il en en:
été puni. Artifice: de: Gabaonirer pour
contraôler alliance avec le: Hébreux , qui
les fecourent contre le Roi de Jérufalem 6*
quarre autres Roi: quifont tous tués. Jofue’

éfait enfuite plufieurs autres Rois , établit
a le Tabernacle en Silo ; partage le pays de"

Chanaan entre le: Tribus , à renvoye celle
de Rubcné’de Gad à la moitié de celle de
Manafle’. Ces Tribu: , a rês avoir pafle’ le
laurdain,e’levent un aure , ce qui penfa cau-
jèr une grande guerre; Mort de Jofue’ ôta
d’Elcazar Grand Sacrificareur. Page r

Il. Les Tribus de Juda. à de Simeon défont
le Roi Adonibezec , à prennent plujieurr.
villes. D’autre: Tribu: fia-contentent de

- rendre le: Chandnéenr tributaires. go
HI. Le Roi de: Afljtriens aIujetrit les Ijraëli-

ter. - 4.2..1V. Cenez délivre les Ifiaè’lirer de lafervi--

rude des AfljIrienr. 4.;Eglon Roi des Moabite: allieroit les Ifraë-
liter. à Ami les délivra; 44
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la finitude des Madianiter. je

1X. Cruauté: 6mm d’Abimelech bâtard de
Gedcon.Lor Ammonites à le: Philrflinr af-

fervrïfint le: I fraè’litorJephté les délivre à
châtie la Tribu d’Ephra’nn. A . un, Helon.

à Abdon gouvernent [une ruement, le
Peuple d’Ifraël après la mon e Jephte’. y;

X. Le: Philijlinr vainquent le: I fraëlner à fa
les rendent tributaires. Narflance miracu-
leu e de Samjbn.-fa odigieufefbrce.Maux
qu il t aux Phili ’nr. Sa mort. 64

XI. Hi in de Ruth fournie de Boa: biza cul
de David.Naiflbnce de Samüel. Le: hi-
hfiinr vainquent le: I fiaëliter , à prennent
l’Arclre de l’alliance. Ophni à Phine’er
fils d’Eli Souverain Samfic-ateur fiant tuée

dans cette bataille. 7 3XII.Eli Grand Sari coteur meurtrie douleur
dela une de l’ cire. Mondain emme
de P inëcr,à’nai[ann de looch . 81

LIVRE SIXIÈME.
CHAP. L’Arche de l’alliance caufe Je fi

I grand: maux aux Phihflins qui
rouoient prife , qu’il: [ont contraints de la

renvoyer. 8;Il. Jay: de: Ifiaè’liter au retour de l’Arche.
Samuel le: exhorte àrecouvrer leur liberté.
Vrôloirc Miraculeufc. u’ilr remportent fur
les Philzfiinr aufqur r il: continuent de

’re la guerre. 87
à, Samuel



                                                                     

q DES CHAPITRES.tu. Samuel [a démet du Gouvernement entre
les moins de je: fils, qui r’obondannent à

toutes fortes ovins. 911V. Les I froëliter ne pouvontfouflrîr la mou-
voife conduite des enfonr de Samuel, le

’ prefl’ent de leur donner un Roi. Cette de-
mande lui caufe une très-gronde o iâion.

h Dieu le renfile à" lui commande efotir-

faire â leur delir. 91.rV. Soül cl)! étobi Roi fur tout le Peuple
d’Ifioë . De quelle forte il fa trouve engo-
gé à fecourir ceux de lobez ofliégér par

g Nohor Roi des Ammonites. 9 5
NI. Grande vie-loin remportée par le Roi

Soül fur Nohor Roi des Ammonites. So-
muel [acre une faconde fiois sur; Roi, à
reproche encore fortement ou Peuple d’o-
woir changé leur forme de gouvernement.

t . logN’II. Soül focrÏfie [ont attendre Samuel, à"
attire oinfi fur lui la colore de Dieu. Signa-

ile’e Vrôloire remportée fur les Philzfiinr or
le moyen de Jonathor. Soül veut le filin
"mourir pour occom lir un ferment u’il
woùfart. Tout le euple s’y o pofe. n-
’ on: de Soül à Io gronde pionce. 108

y Il. Soiil par le commandement de Dieu dé-
truit Ier Amoleciter. Mois il fou-0e leur Roi
"contre fa défenfe à fer jbldats veulent
’îprafiter du butin. Samuel lui déclore qu’il

n attiré fur lui la colore de Dieu. i r
1X. Samuel prédit à Soic’l que Dieu ferozt

aflErfim Royaume dans une outre famille.
’îoit mourir Agog Roi der Amoleciter , de
[ocre David Roi. Soül étant agité or le
«démon, emmy: querir David aur e fana

Hifl. Tome I . . V.



                                                                     

.. - T A B, L E - -- lager en chantant de: Cantiques à en
de la Harpe. 1 2.1 ’X. Le: Philifiin: viennent our attaquer le:

.Ifi’aëlitet. Un Géant qui émit parmi eux-
nommé Goliath, iropofe de terminer cette"
guerre par un com atjingulier d’un I fiaè’li-
te contre lui. Perjbnne ne répondant à ce

, David l’accepte. 1 24.
XI; David tue Goliath. Toute l’Armc’e Je:

Philiflins s’enfuit, (’2’ Saül en fait un trèsM

grand carnage. Il entre en jaloafie de Da-i
vid , «’7’ pour s’en dé aire , lui promet en

mariage Michel fa lle, à condition de lui
.a porter les tête: e [in cens Philzflins. -
v avid l’actepte à l’execute. 12.9

XIIjSaiil donne fa filleiMithol en mariage à
. David , (’2’ réjbut en même tems de le faire

v tuer. Jonathas en averti: David qiii jà

retire. I 1 5 zX111. Janathas parle fi orientent à Saül enr
ifaveur. de David , qu il le remet bien ave:

. w. 1 4XIV. David défait les Philijiins : fa réputât-
tionaugmente la jaloufie de Saiil. Il lui Ian.
je un javelot pour le ruer. David s’en ait,
à Michel fa femme le fait fauver. l va
trouver Samuel. Saül va pour le tuer, à -
perd ontierement le fan: durant vingt-
quatre. heures. Jonatha: contraê’le une étroz’.

te amitié avec David , 6’ parle en fa fan:
veur à Saül , qui le veut tuer lui-même. Il
en avertit David qui s’enfizi: à Geth ville
de: Philifiins, à re oit en p4 an: quel.- i
.qn’afliflance d’Abime ch Grau Sacrifica,
peur. Étant reconnu à Geth , il feint d’être

g infenfé. Ùfe retire. dans la Tribu de Juda ,



                                                                     

DES CH’API’TRESI
’53 il raflemble uarre cens hommeslVa trouun
’ ver le Roi des oabites,6’recourne enfui-

!e dans cette Tribu. Saülfait tuer Abinae-
hch à toute la race jacerdotale , don:
Abiathar [cul je fauve. Sau’l entre rend di-

- ver-[es fois inutilement de pren re (r de
. tuer David qui , le pouvant tuer lui-même
» dans une auvernat? depuis la nuit dans fine
- lit au milieu de fan cant Je contente de lui

donner des marques qu il l’avait p12. More
.- de Samuel. Par quelle rencontre David

époufe flbigaïl veuve de Nabal. Il je ra;
ure vers Achis Roi de Geth Philijiin , qui

i l’en age à le fervir dans la guerre qu’il

- faijâi: aux Ifiaëlites. 136
XV. Saiil je voyant abandonné de Dieu dans

la guerre contre les Philiflins , confulte par
une Magicienne l’ombre de Samuel, qui
lui [prédit qu’il perdroit la bataille , Ü-

u’i y feroit tué avec [es fils. Achis l’un
es Rois des Philijlins mene David avea

lui pour fe trouver au combat.- mais les
autres Princes l’obligent de le renvoyer i
Ziceleg. Il trouve que les .4malecites l’a-
vaient pillé à brûle. Il les ourfuit Ù les
taille en pieces. Saül perd a bataille. Jo-

. nathas à deux autres de fis fils y jonc
tués, (r lui, fort bleIe’. Il oblige un Annale-
cite à le tuer. Belle aüion de ceux de Jabez
de Galaad pour r’avoir les corps de ce;

V Princes. a 16;LIVRE SEPTIÈME.
CHAT: Xtrê’me a iôlion qu’ont David de

I. la mort e Saül à de Jonathan
. David efi reconnu Roipar la Tribu de Ju-

da. Aimer fait reconnoirrq’qujpar toute;
. v ,



                                                                     

i ’ T A B L E q" les autres Tribus, Isbofeth fils de Saiîl, à
I marche contre David. Joab Général de l’ar-
.’ mée de David le défait.- é’ Abner en s’en-

niant tue Azahel ’frere de Joab. Abner
; mécontenté ar Isbofeih , pu e du côté de
. David , y ait paflèr toutes es autres Tri-

bus , lui renvoya fa femme Michol.
Joab affafllne Abner. Douleur qu’en ad:
David , 6’ les honneurs qu’il rend à [a

mémoire. * 175il. Banaoth à Than afiaflinent la Roi Isbofeth,
; à apportent fa tête à David, ui,au lieu de

les récompenfer , le: fait mourir. Toutes les
Î I Tribus le reconnoijfent pour Roi. Il Je»
. ble je: forces. Prend JerufalemJoab mon-

te le premier fur la bréche. I8;
III. David établit 12m féjour à Jerufalem à"
. embellit extrêmement cette fille. Le Roi

de Tyr recherche [on alliance. Femmes à

Egans de David. 191V. avid remporte Jeux grandes môlaire:
ficr les Philiflnns à leurs alliés. Fait porter
dans Jérufalem avec grande am e l’Ar-

ï ehe du Seigneur. Oza meurt fur e champ
pour avoir oféy toucher. Michol [e mac e

j de ce ue avid avoit ehante’ à danfe’ e-
; van: ’Arche. Il veut bâtir le Temple.
’ Mais Dieu lui commande de réferver cette

i entreprife pour Salomon. 192.
. Grandes Vifloires rem ortées par David

ï fin- les Philillins, les aabiteséi le Roi

des 8aphoniens. . . 197Yl. David défait dans une grande batailla
* AdadRoide Damas à de Sirie. Le Rai
’ des Amatheniens recherche fim alliance,
David daignât les IditméensçPrend fait;

h



                                                                     

p , DES CHAPITRES. w.ile Miphibofeth fils de Jonathas , à declare
la guerre à Hanon Roi des AmmOnitei qui
avoit traité indignement fei- Ambafladeurs.

198
.VII. Joab Général de l’armée de David dé ait

quatre Rois venus au ficours d’Hanon Roi
es Ammonites. David gagne en perfanne

une grande bataille fur le Roi des Syriens.
Devient amoureux de Bethfabé, l’enlevea
à eji cauje de la mort d’Urie jbn mari. Il
épaule Bethfabé. Dieu le reprend de flan

éehé ar le Praphéte Nathan .- à il en
in penitente. Amnon fils aîné de David
viole T hamar fa fœur ; à Abfalomfrere

de Thamar le tue. , 2.0;N111. Abfalom s’enfuit à Gefur. Trois ans
aprèsJoab obtient de David jbn retour. Il
Ëa ne l’aflèâion du Peu le. Va en Hébreu,

Î déclaré Roi , à Ac itophel prend [on
parti. David abandonne Jerufalem pour fa
retirer (tu-delà du Jourdain. F idelité de
Chufiz’i, à des Grands Sacrificateurs. Mé-
ehanteté de Ziba. Injblence horrible de
Sémeï.’.l!bfalom commet un crime infâme

1par le confeil d’Jchitophel. 7.! 5
I . Achitophel-donne un confiail à Abfalam

qui auroit entierement ruiné David. Chufa’i
ni en donne un tout contraire qui fatfui-

vi . Ù en envoye avertir David. Achito-
phel je pend par défefpair. David je hâte
de paflèr le Jourdain. Abfalom. fait Amaza
Général de 12m armée , à va ’ attaquer le

Rai fan pare. Il perd la bataille. Joab le

tue. 2.2.4X. David témoignant une excejfive douleur de
la mort d’Abfalom, Joab lai parle fi for.

h v u]



                                                                     

. T A »B L E -
Imam qu’il le confole. David mienne
à Semeï a 6’ rend à Miphibofeth a moitié

de fan bien. Toutes les Tribus rentrent
dans [on obétflànce ; à celle de Juda ayant
été au-devant de lui , les autres en con-
çoivent de la jaloufie , 01e révoltent à la
perfuafion de Seba. David ordonne à Ama-
za Genéral de flan armée de rairembler des
forces pour marcher contre lui. Comme il
tardait à venir, il envoya Joab avec ce
qu’il avoit auprès de lui. Joab rencontre
Amaza, à le tue .en trahifim ; paurfuit
Seba. à porte fa tête à David. Grande
famine envoyée de Dieu à caufe du mau-
vais traitement fait par S aiil aux Gabaoni-
res. David les fatisfait; 6* elle celle. Il
s’engage fi avant dans un combat ,l qu’un
géant l’ail: tué fi Abifaï ne fait fetauru.

A res aveir diverfes fois vaincu les Phi-
lifiins , il jouit d’une grande paix. Compo-
fie divers ouvrages à la louange de Dieu.
«filions incroyables de valeur des Braves
de David. Dieu envoye une grande pefle

our le punir d’avoir fait! aire le dénom-
îrement des hommes ca abes de porter les
armes.-Davi1: pour ’appaifer,bâtit un
Autel. Dieu lui promet que Salomon jan
fils bâtiroit le Temple. Il aliénable les

. chofcs néceIaires pour ce fujtt. 3.31

.XI. David ordonne à Salomon de bâtir le
i Temple. fldonias veut fe faire Roi .- mais

David s’étant déclaré en faveur de Salo-
mon , chacun l’abandonne, à lui-mime je
oumet à Salomon. Divers réglemtns faits

par David. De quelle forte il parla aux
principaux du Royaume; à; a Salomon



                                                                     

q. . D ES’ CHAPITRE-S. q
t ,qu’il fait une fecande jbis facrer Roi. 15’:
’XII. Dernieres inflruclians de David à Sa-

lomon. à fa mort. Salomon le fait enter-
rer avec une magnificence toute extraor-

dinaire. ’ 2.64LIVRE HUITIÈME.
Cran. SAlomon fait tuer Adonias, Joab 5
-- l I. éSemeï. Ote à Abiathar la charge
’ de Grand Sacrificateur à épouflt la fille

du Roi d’Egypte. 2.68
Il. Salomon re oit de Dieu le don de jugule.
’ Jugement qu il renonce entre deux fem-
- mes de l’une de quelles l’enfant étoit mort.
j Noms des flGrouverneâ’rs dal [à Provinces.

* Il ait con aire le cm e’ ait met-
. ire-l’aire!» de l’alliance. Dieu lti’ifpre’dit le

’ bonheur ou le malheur lui arriveroit
* à ci flan Peu le félon u ils obferveroient
" ou tranfgre croient es commandement,
’ Salomon bâtit un faperbe Palais. Fortifie
ï Jérufalem , à édifie plufieurs Villes. D’où
’ vient que tous les Rois d’Egypte fe nom-

moient Pharaon.Salamon fe rend tributaires
- ce qui rafloit des. Chaizane’ens. Il équipe
a une grande flotte. La Reine d’Egvpte à!

d’Eth opie vient le vifiter. Prodigieufès
’ richefl’els de ce Prince. Son amour défirdon-

né pour les gemmes le fait tomber dans
l’idolatrie. ieu lui fait dire de quelle
forte il .le châtiera. A; ers’e’leve contre lui,

Et Dieu fait [cavoir à Jeroboam ar un
’ Prophéte, qu’il regneroit fur dix ribus.

i z 3III. Mort de Salomon. Roboam [on fils m7é-
I Ncontente-le Peuple. Dix Tribus l’abandon-

nent à prennent pour Roi Jeroboam , qui,
V v iiij



                                                                     

T A B L Ë
’ sur les empêcher d’aller au Temple Je

erufalemJes porte a l’idolatrie à veut lui-
méme faire la fonôlion de Grand Sacrifi-
eateur. Le Prophéte Iadon le reprend a à
fait enfaîte un grand miracle. Un faux
Prophéte trompe ce véritable Praphéte, à
ejl caujè de fa mort. Iltrompe auflî Jero-

l v Imam , qui je porte dans toutes fortes d’im-
pietés. oboam abandonne aufli Dieu. 318

IV. Sufizc Roi d’Egypte afliege la Ville de
Jerufalem, us le Roi Robaam lui rend
lâchement. I pille le Temple à tous le:
trefors lamés ar Salomon. Mort de R04
boam. Abia on fils lui fuccede. Jeroboam
envoya fa emme confulter le Pro héte

i Achia fur la maladie d’Obime’s fan ls. Il
lui dit u’il mourroit a à lui édit la rui-
ne de lui à de toute fa race a caufe de flan

impieté. , 329AV. Signalée viEloire gagnée par Abia Roi de
Juda contre Jeroboam Roi d’Ijraël. Mort
d’Abia. Aza 12m fils lui fuccede. Mort de
Jeroboam. Nadab fan fils lui fuccede. Ba-
za l’aflajfine. (’7’ extermine toute la raca

de Jeroboam. 334Yl. Vertus d’Aza Roi de Juda à fils d’Abia.
Merveilleufe Victoire Eu’il rem orte fur

, Zaba Roi d’Ethiopie. e Roi e Damas
l’a ifle centre Baaza Roi d’Ifrael . qui cf!

f a afiiné par Creon ; à Ela jbnfils qui lui
I uccéde ejl a a tué par Zamar. 339

YII. L’armée ’ la Roi d’Ifiaël aflajfine’ par

Zamar.. élit Amry pour Roi, à Zamar
fa brille lui-même. dchab fucce’de à Amr
flan pere, au Royaume d’Ifraël. Son extre-

. me impiete’. Châtiment dont Dieu le mena-s



                                                                     

D ES CHAPITRES:
le par le Prophéte Elie , qui je retiré en;
fuite dans le défiert ou des corbeaux la
nourriflent à uis en Sarepta chez une
veuve ou il fait de grands miracles. Il
ait un autre très-grand miracle en prafen-

ee d’Achab à de tout le Peuple , à ’ un
tuer quatre cens faux Prophétes. Je abel
le veut faire tuer ici-même , à il s’enfuit;
Dieu lui ordonne de confacrer Jehu Roi
d’Ifraël 6* Azaël Roi de Syrie , 6’ d’é-

tablir E life’e Prophete. J efabel fait lapider
Naboth pour faire avoir fa vigne à Achab.
Dieu envoye Elie le menacer , à il je re-

I ent de jan péché. 34;Y Il. Adad Roi de Syrie à de Damas afliflc’
de trente-deux autres Rois, afl’ie’ge fichai:
Roi d’Ijraël dans Samarie. Il eji défait
ar un miracle à contraint de lever le

fiége. Il recommence la guerre l’année fui-
vante , perd une grande bataille . à s’é-
tant fauve’ avec peine, a recours à la clé-
mence d’Achab , qui le traite très-favora-
blement à le renvoye dans jbn Pais. Dieu
irrité le menace par le Prophéte Miche’e

de l’en châtier. ’ 326
1X. Extréme picté de Jofaphat Roi de J i a.

Son bonheur. Ses orces. Il marie Joram
fion fils avec une lle d’Achab Roi d’I-

- flaël, 6’12: joint a lui pour faire la guerre
à Adad Roi de Syrie ; mais il delire de
confulter auparavant des Prophétes. 36;

X. Les faux Praphétes du Roi fichab Ü par;
ticulierement Sedechias l’afl’urent u’il
vaincroit le Roi de Syrie ; à le Prop éte
Michée lui prédit le contraire. La bataille
je donne, 6’ Achab y ejlfeul tué. Otho-
fi as fim fils lui [accéda ’ 36;



                                                                     

Le
a TABLE?LIVRE NEUVIE’ME.-

au. E Pro he’te Jehu 1e rend Jafa-
I. phat ai de Juda avoir joint: fies arme: à telle: d’Aehab Roi d’IFHlël.
Il reconnoït fa faute à Dieu lui pardonne.
Son admirable conduite. szlaire miracu-

I. leufe qu’il rem une fur les Moabites, les
Ammonites à es limbes. I mpie’te’ Ù mon
41’0th tu: Roi d’Ifra’e’l comme le Prophéte

Elie l avait frédit. Jaram fan rere lui fue-
cede. Elie difparait. Joram a zfle’par Jofa-
phat Ùgr le Rai d’Idume’e,remparte une
grande filaire fur Mifa Rai des Moabires.
Mort de Jofaphat Roi de Juda.’ 37:1Il. Ioramfil: de Jofaphat Roi de Juda lui
fueaede. Huile multipliée miraculeufemenc
par E life’e en faveur de la veuve d’Obdias.

Adazl Rai de Syrie envoyant de: troupes
pour le prendre, il obtient de Dieu de le:
avezîfler à les mene du: Samarie. Adad

v y a tége Joram Roi d’Ifiraè’l. Siége levé

miraculeufementfuivant la prédifliou d’E-
v Iife’e. ridai efl- étoufi par Azael qui ufur-

r

LI

".1

p2 le Royaume de Syrie 6’ de Damas.
Horrible: imÈiete’: à idolatrie de Jardin
Roi de Juda. trange châtiment dont Dieu

le menace. 381.II. Mort horrible de Joram Roi de Juda.
Ochafias fim fils lui fueee’de. 39g

V. Joram Roi d’Ifraël aflie’ge Ramath , efl
bleflë, je retire à .15 zar; pour fe faire par

fer à laure Jehu Général de fan armée

Z voye eaufaerer Jehu Roi d
cpntinuer le fiége. Le Pryhe’te Elife’e en-

.   frael avec ordrede Dieu d’extermmer toute la race d’A-
. shah. Jehu morale droit à Azur où étai:



                                                                     

DES CHAPITRES.t ’Joramià’ ou Ochajias Raide Judajbn
- veu l’était venu voir. . 396
1V. Jehu tuë de fa main loran: Roi d’Ifraël
l Ô’ Ûchofias Roi de Juda. 398
I. Jehu Roi d’Ifraël fait mourir Jefaliel, les

Ibixante-diac fils d’Achab , tous les parus de
le Prince , amante-deux des arens d’0-
chqfias Roi ï Juda à généra entent tous
les Sacrificateurs de Baal le aux Dieu
des Tyriensuî qui Achab avoit ait bâtir un

erg? e. 400N11. otholia ( ou thalia) veuve de Joram
Roi de Juda veut exterminer toute la race
de David. Joad Grand Sacrificateur fauve
19a: fils d’0chotas Roi de Juda, le me:
fur le trône à aittuer Gotholia. I 404

N111. Mort de Jehu Roi d’Ifiaël. Joazas fi»:
t fils lui fucce’cle. Jaas Roi de Juda fait ré;

parer le Temple de Jerufalem. Mort de
Joad Grand Sacrificateur. Joas oublie
Dieu à fe parte atomes fartes d’impiete’s.
Il fait la ider Zacharie Grand Sacrifice:-
teur à ls de Joad , qui l’en reprenoit.
Azaël Roi de Syrie a tége Jerujalem .- 10a:
.lui donne tous [et tre ors four lui faire le-
ver le fiége, à e me par les mais de

Zacharie. 402’IX. A tas facte’de au Royaume de Judazi
- Joas on are. Joazas Roi d’Ijraè’l fe trau-

vant re que entierement ruiné par flzaël
Roi e Syrie, a recours à Dieu, à" Dieu
l’aflifle. Ions fan fils lui fucee’de. Mort du
Prophéte Elife’e . ni lui prédit u’ilvain-

croit les Syriens. corps mort e ce Pro-
héte reflufcite un mon. Mort d’Azaê’l
ai de Syrie. Adad Il)! fils lui fméde.

Î . . . . y , l 5.1.1cg -



                                                                     

k v T A B L E lX. Amies Roi de Juda aflifie’ du [et-bure
de Dieu défait les Amaleeites , les [duo
me’ens à les Gabalitains. Il oublie Dieu
à facrifie aux idoles. Pour Punition de v
[on péché , il efl vaincu Ù Plus rifonnier
par Joas Roi d’Ijraè’l à qui il e11? contraint
de rendre Jerufalem à e11 a fline’ par. les
fieux. Otas fan fils lui fuece’ e. 4.15

XI. Le raphe’te Jonas prédit à Jéroboam
Roi d’Ifaël qu’il vaincroit les Syriens.
Hifloire de ce Prophéte envoyé de Dieu à
Ninive our y Mprédire la ruine de l’Em-
pire d’ jÏyrie. onde Jéroboam.Zacharias
fion ls lui fucee’de. Excellentes qualités
d’0 as Roi de Juda. Il fait de grandes
conquêtes à ortifie extremement Jerufa-
lem. Mais in profpe’rite’ lui fait oublier
Dieu , à Dieu le châtie d’une maniere
terrible. Joatham fan fils lui fucce’de. Sel-
lum afl’afline Zacharias Roi d’Ifraël. é-
uficrpe la Couronne. Manahem tue Sellum
à régne dix ans. Phaceïa fan fils lui
futce’de. Phacé l’ajfafline à règne en fa

lace. Teglat-Phalazar Roi d’Aflyrielui
in: une cruelle guerre. Vertus de Joatham
Roi de Juda. Le Prophéte Nahum prédit
la deflrurïlion de l’Empire d’mfl’yrie. 42.0

X11. Mort de Joatharn’Roi de Juda. ficha;
fan fils qui étoit très im ie lui fucee’de. Ra-
zin Roi de Syrie à P MéRoi d’Ijra’e’l lui
font la guerre .0 à ces Rois s’étantfe’parés,

il la fait à Phace’ qui le vainc dans une
grande bataille. Le Prophéte Obel porte le:
I fia’elites à renvoyer leurs prifimniers. 42.8

XIII. lichas Roi de Juda implore à fimfe-
cours TeglatvPhalazar Roi d’AIyr-ie , a;
ravage la Syrien tue Razia Roi de a:



                                                                     

. DES. CHAPITRES.tous à prend Damas. Horribles in: iete’s
d’Achas. Sa mort. Euchias jon ls lui

’fucce’de. Phace’ Roi d’Ifraël eji aflaflïné

fur Ozée, qui ufurpe le Royaume 6’ efi
vaincu par Salmanazar Roi d’A yrie.
Ezechias rétablit entierement le erviee
de Dieu , vaine les Philiflins à meyrifo "

’les menaces du Roi d’AlÏ rie. 430
XIV. Salmanazar Roi d’Aflh’Irie prend Sama-

’-rie , détruit entierement le Ra aume d’1-
’fiaè’l , emmene captifs le Roi fée à tout
fan Peuple , Ùenvoye uneeolonie de Chu-
tétins habiter le Royaume d’Ifi’ael. 436

. LIVRE DIXIE’ME.
Cm1). SEnnacherib Roi d’AjÏyrie entre

"I. avec une grande armée dans le ’
Royaume de Juda à manque de foi au Roi

ïEzechias qui lui avoit donné une grande
femme pour l’obligera fe retirer. Il va
faire la uerre en Égypte à laiIe Rapfav.

i’ee’s fan ieutenant général aine’ger Jérufa-

* lem. Le Prophéte I [aïe aflure Ezechias du
’ fetoursf de Dieu. Sennacherib revient d’EÀ

’ te ans avoir au aucun rogres. 440
Il gËIÎ’he pejle ’21.wa de Dieu du mourir en

’ une nuit cent quatre-.vingt-einq mille hom-
mes de l’armee de Sennaeherih ui afici-

" geoit Jerufalem : ce qui l’oblige elever le
’ iége à de s’en retourner en fan pais, ou ’

deux de je: fils l’afl’aflînent. 44;
111.Ezeehias Roi de"Juda étant a l’extremite’,

demande à Dieu de lui donner un fils Ù
de prolonger fa vie. Dieu le lui accorde
à! le Prophéte Ifaïe lui en donne un figue

son faifant rétrograder de dixdegre’s l’om-

bre du Soleil. Balad Roi des Babyloniens
envoye des Ambafladeurs à E.zechias,paur

A



                                                                     

" T A B’ L E ’
îîaire alliance avec lui. Il leur fait voir
tout ce qu’il avoit de plus écieux. Dieu
le trouve fi mauvais qu’il ui fait dire far
ce Pro héte , que tous fes trefizrs à m me
fis en ans feroient un jour tranfporte’s en
Bob lone. Mort de ce Prince. 446

1V Mbmfi’ez Roi de Juda [a lai]? aller à
toute forte d’impiete’s. Dieu le menace par

’fes Prophétes ; mais il n’en tient compte. ï
Une armée du Roi de Babylone ruine tout
fan pays à l’emmene grifonnier. Mais ayant
au retours à Dieu,ce rince le mit en liber-
té à il continua durant tout le refle de [à
vie àfervir Dieu très-fidellement. Sa mort.
Amon fan fils lui fucce’de. Il ejl afifliné,

’0’ .lofiasjbn fils lui fuecéde. 449)
LV. Grandes vertus à infigne piete’ de Jqfia:

Roi de Juda. Il abolit entierement l’idole!-
trie dans fim Royaume à yrétablit le culte

de Dieu. 452N I. Jofias Roi de Juda s’oâfojè au pafl’age de
l’armée de Necaon Roi Égypte qui alloit

faire la guerre aux Medes à aux Baby-
laniens. Il ejt bleflé d’un cou? de fléche dont

(il meurt. Joachasfimfils lutfucce’da à" fut
très-impie. Le Roi d’Egypte l’emmena pri- j
fonnier en Eg pre, ou étant mort, il établit
Roi en [a 17 ace , Eliakim 12m frere aîné

qu’il nomme Joachim. 54.7
VIL Nabuchodonofor Roi de Babylone dé ait

dus une grande bataille Necaon Roi E-
gy te , à" rend Joakim Roi de Juda fin: ’
tri utaire. Le Prophéte Jeremie prédit à V
’Ioahim les malheurs qui lui devoient ar-
ïriver à il le veut faire mourir. 459

YIN. Joahim Roi de Juda , reçoit dans Jéru-
falem Nabuchodonojor Roi de Babylone



                                                                     

f DES” CH-APITRESZ ’ ’*
.’ qui lui manque de foi , le fait tuer avec;
. plufeurs autres , emmene captifs trois
. mi le des princi aux des Juifs a entre le];
- quels étoit le rophéte Ezechiel. Joachim
1 ell établi Roi de Juda en la place de
’ Joak-im fan pere. 462.1X. Nabuchodonojbr fa repent d’avoir établi

Joachin Roi. Il je le fait amener prijbnnier
avec fa mare , fis principaux amis à un

. grand nombre d’habitant de Jerufaleç.

4 3
X. Nabuchodonofor établit Sedecias Roi de

Juda en la place de Joachin. Sedecias fait .
. alliance contre lui avec le Roi d’Egy Je.

Nabuchodonefor l’afliége dans Jérufa m.
tLe Roi d’Egy te vient à jbnfecours. Na-
buchodonofitr eve le Jége pour l’aller

. combattre , le défait revient continuer
le fiége. Le Prophéte Jeremie prédit tous
les maux ui devoient arriver. On le me:
en prifon en uite dans un puits pourla

. faire mourir. edecias l’en fait retirer à
lui demande ce qu’il devoit faire. Il lui:
confeille de rendre Jérufalem. Sedecias ne

-. peut s’y réfizudre. 46,4.
XI. L’armée de Nabuchodonofitr prend Jeru-

falem , pille le Temple, le brûle, à le Pa-
lais Royal , ruine entieremont la Ville. Na-
buchodonofor ait tuer Sarea Grand-Sacri-
ficateur à p gfieurs autres, fait crever les
yeux au Roi edecias,le mena captif à Ba-
b loue ; comme aufli un fort grand nombre

e 114350 Sedecias y meurt. Suite des
Grau s Sacrificateur. Godolias efl établi de
la part de Nabuchodonofitr pour comman-
der aux Hébreux demeurés dans la Judée.
Iflnaël l’afaflinepàe emmena des prifonniers.



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES.
"Jean à je: amis le pourfuivent, les délio

ment à fe retirent en Egy te contre le
’ confeil du Prophéte J éremie. abuchodono-

for,après avair vaincu le Roi d’Egyptedes
mene capti s à Babylone. Il faitélever avec
très-gran foin les jeunes néant Jui s qui
étoient de grande condition. aniel trois

vile fes compagnons tous quatre par": du
’ Roi Sedeei’as étoient du nombre. aniel qui
je nommoit’alars Balthazar,lui explique un
longe à il l’hormone é’fes com agnons,des

principales Charges de fim m ire. Les
’ trois compagnons de Daniel , idrach» ,
- Mijach à Abdenago, refufent d’adorer la
fienté que Nabuchodonofor avoitfaitdfe’aire ;
’on les jette dans une ournaife ar me;
’.Dieu les conferve. Na uchodonofor enfuit:
d’un fange que Daniel lui avoit encore esc-

’-pliqué , pajfe 129p: années dans’lc defert
avec les bêtes. Revient en fin premier état.
’Sa mort. Superbes ouvrages qu’il avoit

fait: à Baby one. 470KIL Mort de Nabuchodonafor Roi de Baby-
lone. Evilmerodach fongus lui fuccédeé’

«anet en liberté Jetonias oi de Juda. Suite
- des Rois de Babylone juf u’au Roi Baltha-
-zar. C rus Roi de Perfle à Darius Rai
des edes l’afiiégent dans Bab loue. Vi-
’jion qu’il eut , dont Daniel lui onne l’ex-
’plication. Cyrus prend Babylonevâ’ le Roi

-Balthazar. Darius emmene Daniel en la
’Medie à l’éleve à de grands honneurs,
La jaloufie des Grands contre lui (Il caufe
qu’il efljetté dans la fofle des lions. Dieu le
préfervc Ù il devient plus panifiant que ja-
mais. Ses prophéties de fics louanges. 490
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